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INTRODUCTION 

La France possèd~ des eaux minérales de toutes 
les classes, des stations climatiques très variées, et 
elle offre pour la cure marine des plages nombreuses, 
ensoleillées) dont quelques-unes sont utilisables 
pendant la majeure partie de l'année. 

Certes, nous apprécions les stations chlorurées
carbonatées de l'Allemagne et leurs eaux-mères 
justement renommées, les bicarbonatées, sulfatées et 
chlorurées d'Autriche-Hongrie, les nombreuses sul
furo-chlorurées d'Espagne, du Portugal et d'Italie, 
les ferrugineuses de la Belgiqu~, les sources diverses 
de Suisse, de Roumanie, d' ngleterre, ainsi que les 
richesses hydrologiques du Caucase . 

Mais il n'est pas de pays qui présente, à lui seul, 
l'ensemble hydrominéral et climatique vraiment mer
veilleux de la France. 

Aussi, après avoir reconnu dans les eaux miné
rales ·les agents modificateurs par excellence des 
états chroniques, Gubler et Max Durand-Fardel ont
ils pu soutenir qu'il n'existait pas d'indication thé
rapeutiqu qui ne pClt être heureusement remplie aux 
eaux minérales françai ses . 

Où trouver, en effet, des groupes comparables à 
celui du Plateau Central, à ceux des Vosges, des 
Alpes, des Cévennes, des Pyrénées? 
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Où rencontrer, avec leurs variétés de température 
et de minéralisation, dans un climat plus favorable, 
à des altitudes diverses, des bicarbonatées sodiques 
telles que Vichy et Vals; -- des bicarbonatées 
sodi<1ues ferrugineuses comme le Boulou; - des 
bicarbonatées calciques comme Royat, Pougues, 
Alet, Saint-Alban; - des bicarbonatées chlorurées 
comme Châtel-Guyon? Gardons-nous d'omettre les 
eaux alcalines, de plus faible minéralisation, mais si 
efficaces, de Plombières, Lamalou, Néris, du Mont
Dore, d'Evian, d'Ussat. 

Ne suffit-il pas d" noncer les noms de Contrexe
ville, Yittel, Martigny, à l'Est; de Bagnoles-de
l'Orne à l'Ouest; de Bagnères-de-Bigorre et d'Aulus 
au Midi, pour attester nos richesses en sulfatées 
sodiques, calciques et magnésiennes, de valeur 
éprouvée? Citons aussi avec honneur les noms de 
Montmirail, sulfatée mixte, et de Saint-Christau, 
sulfatée cuivreuse. 

Après avoir indiqué une place spéciale pour les 
eaux chlorurées, bicarbonatées, arsenicales de la 
Bourboule, après avoir rappelé les eaux ferrugi
neuses de Bussang, de Forges-les-Eaux, de Luxeuil 
et d'Orezza, les ùoues végéto-minérales de Dax, 
Barbotan, Balaruc et Saint-Amand ont droit encore 
à une mention particulière. 

Il convient de mettre en relief, pour leurs remar
quables effets, les chlorurées sodiques fortes et les 

aux-mères de Sali s-de-Béarn, Biarritz-Briscous, 
La Mouillère, Salins-du-Jura, Bourbonne-les ·Bains. 

Signalons aussi les chlorurées sodiques moyennes 
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de Bourbon-l'Archambault, de Préchacq, les chloru
rées sulfatées de Brides et de Saint-Gervais, puis 
les sources de minéralisation plus faible de Luxeuil, 
de Bourbon-Lancy. 

On trouve enfin dans les Alpes: Aix et Allevard, 
sulfurées calciques; dans les l yrénées: Cambo; 
et aux portes de Paris: hnghien et Pierrefonds. 

Autre point capital à bien connaître. - La France 
possède seule les véritables sulfurées. Parmi les 
sodiques: Saint-Honor' (Nièvre), Bagnols (Lozère), 
Uriage (Isère), et, aux Pyrénées, le magnifique 
groupe sulfuré et sulfhydrique thermal et hyper
thermal, comprenant, entre autres stations, de l'Est 
et de l'Ouest: Amélie, Molitg, La Preste, Ax, 
Luchon, ] arèges, Saint-Sauveur, auterets, Eaux
Bonnes, haux-Chaudes. 

A citer aussi Challes, parmi les sulfur' es so
cl iques de forte minéralisation, mais froides. 

Ces qu lques exemples, pris dans la liste longue 
d s sources françaises dont les effets sont éprouvés, 
montrent combien il est nécessaire que 1 s indica
tions d ces stations soi nt connues cl tous les pra
ticiens français et 'trallgers. 

Aussi, le Syndù;at général des Médecl1zs des sta
tùms bal1zéatres et samtazres de France, qui a déjà 
si largem nt contribué à améliorer l'hygiène des 
stations, à faciliter leur accès, à faire compléter 
l'outillage balnéo -thérapique des th rmes, ~l rendre 
plus conCortables les voyages des malades, a-t-il 
résolu de fournir au Corps m' dical un tableau suc
cinct, mais tout à fait digne de son attention, des 
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propriétés et des indications des diverses stations 
françaises. 

Pour la première fois, peut-ètre, depuis la publi
cation un peu ancienne du « Dictionnaire des eaux 
minérales », le lecteur trouvera dans ce livre un 
expo~é général cles eaux minérales et des stations 
climatiques de France dégagé de toute arrière
pensée industrielle, comme le prouve l'absence de 
toute annonce et cie toute réclame. 

Le bureau du Syndù:at général présente cet 
« Incl x » au public médical avec confiance et avec 
la certitude d'exprimer l'opinion discutée de tous 
ses membres. 

Tous n'ont eu pour but que d'esquisser, pour leurs 
confrères français et étrangers, un état réel des 
moyens thérapeutique en leur pouvoir et des résul
tats habituels obtenus, soit immédiatement, soit à 
longue portée. 

Inspiré par la bonne foi, dicté par L1ne expérience 
éclairée, cet « Index » servira ainsi les intérêts des 
stations en indiquant aux médecins le parti qu'ils en 

. peuvent tir r, au grand 1 énéfice de leurs malades 
t du bon renom de l'Hydrologie française. 

AL13lmT l'ORIN. 
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AIX-LES-BAINS 

(Savoie) 

Sulfurées calciques, thermales 

Le lnitement thermal éi'Aix-les-Bains est essentiellement 
e.vierne et consiste en douche chaude combinée au mass(age 
dite douche-massage, qui est la pratique thermale principale, 
et en Etuves de vapeur natûrelle générales (Bouillon) ou 
loclales (Berthollet), qui sont les pratiques complémentaires, 
auxquelles on ajoute suivant l~s cas la boisson, le bain, la 
putvérisation, etc. 

L'établissement thermal, propriété de l'Etat, est régi par 
un représentant de l'Etat. Le service y est assuré par un per
sonnel de plus de 200 employés, dont une centaine de mjas
seurs et masseuses. 

Entièrement restauré en 1898 et doté d'une annexe de luxe, 
l'établissement comprend 46 salles de douche-massage géné
rale, 7 de douche-massage locale, 6 bains de vapeur (Berthol
let), 12 étuves de vapeur (Bouillon ), 2 salles d'hydloothérapie, 
451~aignoires, 6 piscines, et des salles de pulvérisation, enté
roclyse, etc. 

Deux sources thermales fourni ssent l'énorme débit de quatre 
millions de litres en 24 heures: l'une, dite source de Sou/rc, 
l'autre, dite source d'AlUIl. 

Elles émanent du terrain néocomien , ont très vraisembla
blement la même origine et ne représentent probablt:ment 
que deux branchements d'un canal sou terrain d'abord unique. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - L'cau 
thermale est clair, limpide, d'odeur légèrement sulfureuse, 
dc réaction alc;ialine, de densité 1,0024 à 1,0025; elle marque 
4° au sulfhydromètre de Dupasquier et a une température de 
45" il la sour e de S01.lfre, de 46° à cell e d'Alun. Elle 'ontient 

n suspension des flocons et des filaments 1?lanchâtres de bal°é
gine, matière organique grasse et on tueuse qui la rend essen
ti llement propre au massage. 

La composition chimique des deux soun;es thermales est 
sensiblement la mC:IDe, ainsi que le prouve l'analyse faite par 
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M. Willm en 1878. La source d'Alun ne contient pas trace de 
ce corps; la routille seule a laissé prévjaloir cette dénomina
tion défectueuse. 

MODES D'EMPLOI. - LfI.· pratique essentielle de la cure 
d'Aix, celle qui lui imprime son cachet si spécial, est la dou
che-massage générale ou locale/ le traitement est complété, 
selon les cas, par les étuves de vapeur, les bains en baignoires 
ou en piscines, par l'usage de l'eau de Marlioz,par les prati
ques de l'insûtut Zander, et enfin par les cures d'air. 

Bien que les eaux d'Aix aient été connues et utilisées par 
les Romains, la pratique du massage sous l'eau, la dOllclrc
massage, comme on l'appelle couramment, ne date guère de 
plus d'un siècle. Le Dr Daquin relate que cette pr;atique du 
massage fut rapportée d'Egypte à Aix par des personnes reve
nant de l'expédition de Bonaparte. (Les eaux thermales d'Aix 
en Savoie. Chambéry, 1808). 

DOUCHE-MASSAGE G:f:Nk:RALE. - Les appareils de douche 
sont au nombre de deux. Le premier, destiné à doucher les 
membres, fonctionne avec une pression élevée, mais variable, 
suivant l'étage de l'établissement où se trouve la douche; soit 
de 14 mètres au soubassement, de 9 mètres au premier ét;tge, 
de 6 mètres au deuxième. Le' second, destiné à douch r la par
tie supérieure de la poitrine et du dos, ne fonctionn , :t qu 1-
que étage que ce soit, que sous Ulle pression faible (boîte de 
mélange ouverte à l'air libre ct située à 1 m. 65 de hauteur). 

Les appareils cie massage se composent d'un b:anc et d'une 
planche. Le banc est bas, muni d'un si:-"ge de forme très allon
gée et d'Ull petit accoudoir. La planche est destiuée à im
proviser une table en plan incliné sur laquelle le baigneur se 
place à plat ventre. 

L'opération de la douche-massage comprend trois temps: 
Premier temps. - Le patient est assis sur le banc de mas

sage. Arrosage et massage sous l 'eau, par un ou cieux mas
seurs, des masses musculaires des membres, du dos, du cou, 
cl s épaul s. La durée est de six à huit minutes. 

j)clu:iè/llc tCli/lls. - Le malade est ouch ~ sur la table de 
massage. La même pratique est exécutée par uu seul mosseur 
.au niv au des masses mu~cu1aires dorso-lombaires, ùes han
ches et de la face postérieure des cuisse,. L\ cl ur ' . e~t de de ux 
à q \JuU e minule, . 

Troisième Ü' lIIPJ. - Le 5UjCt e~l debout. L' upélalion est 
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terminée par une douche à jet percutant très courte. Cette dou
che est donnée chaude, froide ou écossaise, suivant les indi
cations. 

Le baigneur est alors enveloppé dans le maillot et porté en 
chaise à son hôtel dans son lit. Dans certains cas il peut ren
trer à pied. 

DOUCHE LOCALE. - Les salles de douches locales compor
tent urue douche en jet vertical, et un écran de bois percé 
d'orifices au travers desquds le malade passe le bras ou la 
jambe ; il n'a pas besoin de se déshabiller complètemICnt; l'arti
t:ulalioJll1lalade est soigneusement isolée, elle masseur la. sou
met, sous l'eau, à un massage en friction . 

ETUVES DE VAPEUR, - Les étuves de vapeur à Aix-les-Bains 
sonl de deux sortes: les unes générales, dites tt Bouillons », 
les autres locales, dites tt Belthollet ». 

JJouiUon. - C'est une étuve de vlapeur générale, consis
tant en une petite ch.ambre: remplie par la vapeur que dégage 
11aturellement de l'eau thermale à 45° centigrades en tombant 
~o us forme de pluie. La température de cette vapeur peut at
teindre 42° au maximum. 

Le Bouillon peut être donné seul, m,ais le plus ordinaire
ment on l'utili se conjointement av c la douche-massage gén ~

l'al ; t, à et ffet, chaque bouillon corre pond directement 
avec une douche. Le séjour :w bouillon, variable de trois il. 
dix minutes, provoque une n.bondant sudation. Suivant les 
indications médicales, ce séjour précède ou suit la douche. 

JjertiLOllct. - L'inst!allation des appareils dits tt Berthollet» 
est particuli re à Aix-les-Bains; elle n'est du reste possible 
que dans une station qui dispose d'une' aussi grande quantité 
d'cau thermale: l'ensemôJê des douches Berthollet consomme, 
en eITet, 1.800.000 Jill' s d'eau thermale par jour. 

La vapeur est recueillie clans des caissons où sa température 
varie de 40 à 42° centigrades. 

Dans l' 'tLlve générale en caisse, on place le orps entier 
moins la tête. 

LE'.s étuves locales des membres consistent en appareils ap
pruprié ~ puur re 'evoir 1 5 partie5 malades. Le ha in local de 
':tjJcur ùurc "ingtl\lillute ~; ~' lun les t:a o il e~t suivi uu nun 
d ' un massage à sec d 'une dizaine dc minutes dc durée. 
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BAINS. - Le bain en baignoire ou en piscine constitue aussi 
une pratique complémentaire du traitement thermal. 

Les piscines, notamment, conviennent fort bien aux exer
cices d'assouplissement des articulations; elles rendl.nt surtout 
de grands services dans les cas d'affections articulaires des 
mp,mbres inférreurs. 

Il convient d'ajouter, pour en terminer avec la description 
ùu traitement thermal, que dans certains cas il y a utilité à 
prolonger l'action des opérations subies à l'établissement par 
une sudatio.n à domicile. A cet effet, à leur sortie de la douche, 
les malades sont enveloppés dans un peignoir de flanelle, un 
drap et une couverture: une fois dans ce maillot (c'est le 
terme consacré), ils sont emmenés en chaise à porteurs jusqu'à 
leur domicile et déposés dans leur lit. Les malades qui n'ont 
pas besoin de « maillot» s'habillent et rentrent à pied à leur 
domicile pour se reposer une heure environ. 

PRATIQUES ACCESSOIRES. - Les unes, hydrothérapie, en
léroc1yse, n'offrent rien qui soit particulier à la station d'Aix; 
les autres: inhalation, pulvérisation, douche nasale relèvent 
particuli rement de l'établissement voisin de Marlioz. 

BOISSON. - Quoique accessoire du traitement, elle a son ~ 

import.ance, puisqu'il faut faciliter l'climination par l' émonc-
toire rénal des d chets organiques que le traitement met en li
berté. La boisson, suivant les cas, est chaude, l'eau thermale 
elle-même, qui n'est point désagréable au goût et se dig'\re 
très bien à dose de 2 à 3 verre (de 150 gr.) ; ou froide, et alors 
-'est l'eau de Saint Simon ou l'eau l'I'Iassonnat qui est prescrite. 
Ces cleux eaux de composition analogue pennettoent aux gout-
teux et aux rhumatisants de faire la cure interne. 

ACTION PH YSJOlOGJQUE ])U TRAITEMENT 
TlIERMAL. __ L'acliolt sur la lIutrilioll, d'après les recher
ches urologiq ues faites, consiste en : 

1° Diminution pendant la p ~ri de des douches du volume 
li s urines et apparition très fréquente d'uu d ~pôt de nature 
lLlalique pouv.ant, par son abonda.nce, réclamer l'interv Illion 
d'adjuvants diurétiques (eau thermale en boisson, par 
xemple) ; 

2° AugmenLation de l'élimination des matériaux solides pris 
en totalité et des ré5iclus minéraux cL organiques consid ~rés 
chacun ell particulier, m~ds élé ation progTeôsilrc du cocJli-
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cient de déminéralisation, c'est-à-dire du rapport du résidu 
minéral au résidu total. 

3° Suractivité des oxydations azotées ct sulfurées démontrée 
par l'élévation des rapports de l'azote de l'urée à l'azote total 
d'une pa.I"t ; du soufre acide (sulfates et phénols, sulfates pris 
en bloc) au soufre total, d'autre part; . 

4° Diminution très sensible du phosphore organique, l'acide 
l hosphorique des phosphates ne variant que dans de faibles 
limites; 

5° Augmentation considér::Lble de l'élimination de l',acide 
urique; 

6° Chez les diabétiques et phosphaturiques goutteux ou rhu
m,atisants, diminution notable du sucre et des phosphates. 

En résumé, l'effet de la douche-massage d'AL..: consiste en 
une modification profonde de la nutrition. 

ACTION SUR LA CIRCULATION. - Cette action est important<! 
à connaître, car souvent le médecin se demande s'il peut 
envoyer à Aix ses rhumatisants ou goutteux qu,and ils sont 
atteints de complications cardiaques. Or l'expérimentation 
démontre,que la douche-massage diminue la tension artérielle; 
ainsi, les cardiaques rhumatisants et goutteux non seule
ment améliorent leur état diathésique, mais souvent encore 
voient leurs troubles arcliaques très amendés, comme de nom
breuses observations l'ont démontré longtemps avant les affir
l11ations des médecins allemands et autrichiens. 

A "l'ION MÉ 'ANIQUE. - La douche-massage n'a pas seule
ment une action de cont,act, comme tous les traitements bal
néaires, mais elle a encore une action mécanique qui joue un 
rôle important dans les maladies articulaires. Cette action mé
(unique provoque une absorption interstitielle dans les .tissu5 
en accélérant le passrge de la lymphe dans les lymphatiques, 

A TION SUR LE SYSTRME NERVEUX. - Tl a été souvent 
affirm ~ que le traitement cl' Aix-les-Baius produit des effeu; très 
excitants. Cela est vrai pour les malades qui, croyant que le 
plus est le mieux, exagèrent les pr:ltiques thermales; mais, 
~11 l'éalit '-, on peul, suiv~nt les méthod.'~ employées, oblell.ir 
a volonle des effets eXCitants ou séJatds; c esl au mécleclO 
tl' 'li e juge de l'opportunité de telle méthode, 

1 N)) l A' I J N S. - ElIe~ se g'l Ull}J.CIlL llatLllellement en 

médical'5 't cbirurgÎC,\les. 
2 
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a) INDICATIONS MÉDICALES. - 1° Rlzumalisme chronique 
diathésique - qu'il soit héréditaire ou acquis, il est une des 
principales indications de la cure d'Aix; sous toutes ses 
formes; 

Arttculaire : avec épaississement péri-articulaire; raideurs, 
synovites tendineuses; 

1I1usculaire: épaules, lombes, lombago musculaire; 
Névralgique: névralgie intercostale, brachiale, sciatique j 
Nodosités d'Heberden qui relèvent du rhumatisme et de la 

goulte. 
2° Goutte articulail'e chronique. -Après le rhumatisme, c'est 

l'une des indications fondamentales de la cure d'Aix. 
La goutte atonique avec manifestations articulaires: empâ

tements, raideurs, est ,me indication très nette de la cure 
d'Aix, fondée sur l'observation des nombreux goutteux angl:tis 
qui depuis longtemps préfèrent la cure exteme à la cure in
terne. La boisson des caux St-Simon et !vIassonnat est utilisée 
pour la cure internc. 

Le diabète arthritique peut bénéficicr aussi de la douche
massage d'Aix, à une certaine période chez les sujets florides. 

3° Polyarthrite déjol'mante, ou ostéo-arthrite déformante 
(rheumatoïd arthritis des Anglais). Est justiciable de la cure 
d'Aix, au début, avant l'apparition des lésions d'ostéo-arthrite. 

D:ll1s certains cas, cles cures répétées arrêtent l'évolution cie 
la maladie. Mais le succès n'est pas assuré comme dans les 
autres rhumatismes. 

4° Fllw;-rlmmatismes ou suites des pscuclo-rltul'!rû.;sllleJ 
mjccticux: du rhumatisme articulaire aigu, cles angines, de 
la blennorrhagie, etc. 

Les raideurs Ot! ,ankyloses partielles qui suivent ces affec
tions, sont remarquablement modifiées par les douches-mas
sages. Les lésions valvulaires bien compensées ne contre-indi
quent pas la cure d'Aix chez ces malades. 

50 Les né7Jralgies, la sciatique sont également une des indi
cations apitales cie la douche-massage d'Aix. Lfl sciatique 
névra.lgie, et même daus ses fOl mes graves de névrite, est 
un des succès les plus constants de cette cure. Les autres né
vralgies : intercostales, brachiales sont pareillement amélio
rée' ou guéries. 

6° Les lIévrites PériPhériques, d'origines diverses (alcoo
lique), avec amyotrophie, trotlbles trophiques cutanés, empâ
te men t, r ItraclÎoDs fibro tendineuses, sont remarquablement 
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améliorées par la cure de douches-massages alternée avec 
celle d'électrothérapie à intervalles de 2 à 3 mois. 

7° La syphilis trouve à Aix la médication organisée dans les 
stations sulfureuses: traitement intensif par les frictions mer
curielles (8 à 12 gr. d'onguent par jour), ou injections avec ou 
sans iodure. La suractivité de la nutrition, sous l'influence 
des douches-massages avec sudations, explique la tolérance 
des malades. 

8° Synovites tendineuses simPles et atrophie musculaire. 
Toutes ces "affections qui compliquent les fractures des mem
bres, les luxations, les opérations, sont notamment modifiées 
par les douches-massages aidées des bains de vapeur et de la 
mécanothérapie. 

9" Le torticolis ct le lombago articulai1'e, le plus souvent 
sous la dépendance du rhumatisme ou de la goutte; 

10° L'arthrite de la hanche, soit la forme simple, chez 
l'adulte, soit la forme grave, ostéo-arthrite, chez le vieil
lard, sont pareillement améliorées. 

b) INDICATIONS CHIRURGICALES. - Ce sont toutes les affec
tions articulaires consécutives aux traumatismes. 

1° Art/trîtes chroniques simples.soit sèches, soit hydarthroses. 
2° Raideurs articulaires, à tous les degrés, jusqu'à l'anky

lose (ostéo-arthrites). 
3° Les suites des phlébites des membres: empâtement, rai

deurs articulaires, troubles trophiques, cutanés, sont encore 
une indication de la douche-massage. 

CONTRE-INDI ATIONS. - Les poussées aiguës dans 
les arthropathies de toutes natures, rhumatisme, goutte, etc., 
ontre-indiquent évidemment la douche-massage. 
D'autres affections contre-indiquent également le traite

ment d'Aix, à savoir: la tuberculose sous toutes ses formes 
. (synoviale articulaire, osseuse, viscéraleÎ; les affections du 

cœur mal compensées; les maladies du rein avec insuffisance 
rénale; les suppurations des voies urmaires et les varices 
volumineuses avec coagulation sanguine. 

Les affections chroniques simples des voies respiratoires, les 
bronchites, l'asthme, l'emphysème nécessitent quelques pré
cautions facil s à prendre. 

Devront être également l'objet d'une surveillance parti
culière: les athéromateux, les malades qui ont de la tendance 

, 11 la congestion, 11 l'apoplexie; les sujets atteints de nervosisme 
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exagéré; les hommes âgés atteints ù'hypertrophie prostatique, 
avec rétention incomplète d'urine; les femmes atteintes de 
fibromyômes utérins donnant lieu à des métrorragies; enfin 
les malades ayant souffert de lithiase biliaire. 

ADJUVANTS DE LA CURE j)'AIX 

lO MARLIOZ. - L'établissement de Marlioz est situé ù 
1 kilomètre d'Aix, sur la route de Chambéry, desservi par 
des omnibtÎs et tramways qui font le trajet en sept minutes. 
L'eau de Marlioz est sulfureuse alcaline iodurée. Tempéra
ture : 14° C. ; 54° F. Le débit est de 20,000 litres dans les 
24 heures. 

TRAlTEMENT. - qétablissement de Marlioz est organisé 
spécialement pour le traitement des affections des voies respi
l'atoires. 

1 ° Pulvérisation, - La pulvérisation ordinaire est faite au 
moyen de 12 pulvérisateurs en métal Bour~ouze. 

1 0 La pulvérisation à la palette, d'une extrême finesse; 
2° La pulvérisation au tamis de platine, qui est plus 

grossière; 
La 1mlvérisaÛon à la vapeur est faite par l'appareil de 

Siegle, 
/Joucltes locales, - Elles varient suivant l'usage et l'organe 

malade à soigner: oreilles, nez, arrière-gorge, etc. 
Pour compléter ces différents services il a été créé des 

cabines d'isolement. 
3° Inhalation, - Dans les salles d'inhalations le malade 

respire le gaz sulfhydrique qui se dégage de l'eau'; 
4° GargarisllLC. - Les salles de gargarismes se composent 

de cuvetllCs, cn marbre blanc, lavées constamment à l 'eau 
courante. 

INDI ATIONS DES EAUX DE MARL102. - 1 0 Les affections de 
la gorge ct des voies respiratoires: Lronchite chronique; 
catarrhe des bronche~ ; ang-ine granu lcu ~e ' hronique, v \~(ta
t iUIl ; atl é lluïde ~ du phal) nx nasal, hypertrophie de ~ alll)jj 

d.dt" ; 
.!" Le ~ anel..lioll~ ùu nez: ,:tt:lllh cilluniciue d .,]a muqueuse 

nasale; ct des oreilles: catanhe hronique simple de la 
c.lI.~L:J etc.; 

3" La ~cl't)fu l(', le l)'mphali.lI1c, le ~ ellborgemeJlls glalldu-
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laires, etc. Les eaux de Marlioz conviennent parfaitement aux 

enfants lymphatiques anémiés par le séjour des villes; 

2° SOURCES SAINT-SI ION ET MASSONNAT. -Em

ployées surtout comme eaux de table, ces eaux, par leur fai

ble minéralisation, par la présence de sels de magnésie, con

Viennent parfaitement aux estomacs délicats et fatigués, aux 

dyspeptiques, aux 1 ithiasiques de toute mani' re, aux goutteux. 

Leur action et leurs indications se rapprochent de celles 

des eaux d'Evian. 

3° 1 STITUT ZANDEI{. - La mé 'anothérapi Zander 

est un complément utile, et dan.s certains cas né ce saire, de la 

Cure cl'Aix-les-Bains. 
A l'Institut Zander se trouve f1.nnexé un établissement de 

bains médicamenteux, parmi lesquels les bains effervescents 

dits (( de N auheim » et un service d'élJcctrothérapie compre

nant l'électricité statique, galvanique et faradique, et toutes 

leurs applications: bain électrique, bain de lumière, bains 

Dowsing, courants sinusoïdauÀ, de haute fréquence; un ser

vice de radiographie, radioscopie, etc. 

4° STATIONS CL1MATIQUES. - Au-dessus d'Aix, des

servies par le chemin de fer du Revard, s'élèvent deux stations 

climatiques. 
La première, celle de Pugny-Corbières, à 620 mètres d'alti

tude, est située sur le versant sud-oue,t du mont Revard, et 

domine Aix et le lac du Bourget. Cette station, ùe moyenne 

altitude, fort bien aménag6e, convient admirablement, par 

SOn bon air, son exposition, sa situation abritée et son calme, 

aux convalescents, aux débilités, aux anémiques, aux bai

gneurs qui désirent se reposer à la fin de leur cure thermale. 

La deuxième, de grande altitude, est située au sommet du 

mont Revard (1.568 mètres), d'où l'on jouit d'une vue mer

veilleuse sur 200 kilomètres de montagnes - éhaîne du Mont 

Blanc, Alpes de la Vanoise, de la Maurienne et de la Taren

taise, massi fs de la Grande-Chartreuse. 
Une troisième station climatique existe au col du Chat; elle 

est de moyenne altitude et offre une vue splendide sur le lac 

et les Alpes. 

Aix-les-Bains, chef-lieu cie canlon, ville de S.Joo habilanls. 

A 581 kilomètres de Paris, sur ln grande ligne d'Italie par le 
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Mont-Cenis, trains rapides faisant le t rajet Paris-Aix en 8 heures; 
train de luxe. Prix de Paris: I re classe, 65 fr., 20 classe, 44 fr. 

Téléphone avec Lyon, Paris, etc., et Genève. 
Altitude: 258 mètres. Vallée large de 12 à 15 kilomètres, orien

tée du N. O. au S. E.; la ville au pied du Mont Revard à 
l'exposition midi et couchant, au bord du lac du Bourget. 

En raison de l'orientation de la vallée et de l'exposition de la 
ville, le climat est doux et temperé, sec (jamais de brouillards), 
presque méditerranéen, car dès le mois de mars ct jusqu'à la fin 
de novembre la température est agréable, ce qui permet 11 Aix 
d'avoir une saison de pritltemps, avril-mai, et une saisoll d'autof/lIle, 
septembre-octobre, très fréquentées par les Anglais, Américains. 
Grâce aux brises des montagnes et du bc, les chaleurs ne sont 
jamais excessi.ves; les nuits, les· matinées ct soirées sont toujours 
fraîches. A la période de la canicule, la cbo.leur, au milieu du jour, 
ne dépo.sse guère 26° à 279 • 

Drainage parfait par le système du tout à l'égout, service de 
désinfect ~ OIi, service d'isolement. Trois hÔpitaux: un hôpitat 
général pour les malades du pays, l'hosPice de la rcine llorteflse 
( J 20 li ls) et l'Asile Evallgélique (40 lits), exclusi vement desti
nés aux baigneurs indigents; prix par jour, tout compris: 2 fr. 75. 

La vallée d'Aix, très large, bordée dc montagnes boisées, de 
1.500 à 1.600 mètres, encadrant le lac du Bourget (long de 18 kilo
mètres sur 4 à 5 de large), largement ouverte au N. O. et au 
S. K, ayant vue sur les Alpes de Maurienne et Dauphiné, cou
ronnées de glaciers (altitude 3.000 à 3.500 mètres), constitue l'uu 
des plus beaux sites des Alpes. 

Le chemin de fer 11 crémaillère du Mont Revard, avec les deux 
stations d'altitude qu ' il dessert, hÔtel des Cerbières (650 m.), 
hôtel du Mont Revard (1.568 m.), est une ressource précieuse 
pour le malade comme pour le touriste. Trajet total : 1 heure. 
Vue superbe sur le Mont Blanc et toutes les Alpes de Savoie et 
Dauphiné. 

Hôtels: toute la série, depuis les plus luxueux jusqu'aux plus 
moùestes. Prix de pension: de 6 ou 7 fr. Il. 15 ou 18 fr. Vi llas. 
Maisons particulières. 

Bureo.u de renseignements gratuits, place de ln MlLirie, tenu par 
le Syndicat d'initio.tive de la Savoie. S'y adresser. 

Eglise catholique, église réformée française, église protestante 
anglaise. 

Grand Cercle d'Aix, fondé en 1848, le plus bel établissement 
du genre: depuis le 15 avril jusqu'au 1er novembre. Opéra, opéra
comique, concerts, [/!tes de nuit. 

Casino de ln Villa des Fleurs, remarquable par ses jardins, ses 
halls merveilleux: concerts, fetes de nuit, music-hall. 

Courses de chevaux. Régates sur le lac. Tir aux pigeons. 
Excursions: infiniment variées: bateaux 11 vapeur, 11 voile ser-

tices de voitures et tramways conduisant au lac, etc. ' 
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Routes excellentes pour la bicyclette, l'automobile. 
Le privilège qu'a Aix d'avoir une saison de printemps (15 avril-

15 juin) et une d'automne (15 septembre à fin octobre), permet 
aux familles d'y trouver à ces époques le calme et l'agrément à 
la fois. 

Les médecins et leur famille, les employés de l'Etat, les offi
ciers en activité ou en retraite et leur famille jouissent de la 
gratuité ou demi-gratuité du traitement thermal. 

M édecins .' 
MM. Hlanc'*, Caz:tlis*, Chahoud, Coze, Dardel '*, Fiquet, l'olliet, 

Forestiel'*, Françon, Gaston, G'odtlard, Guilland, Guyenot'*, Klef
stad-Sillonville, Laban, Linn, Macé, Marty, Monard*, Petit, Ren
dall, Rumpelmayer (Mme), Voisin. 



AJACCIO 

(Corse) 

LA VILLE, LA FLORE, LE SOL. - Une dentelure 
de hautes montagnes entoure Ajaccio comme d'une collerette 
merveilleusement ajourée. Le ruis ellement des rayons so
laires estompe les pans abrupts et fait mieux ressortir la 
grâce des co1lines aux lignes élégantes, toutes tapissées de ver
dure et se continuant insensiblement jusqu'à la ville. Aj"ccio 
étale à leurs pieds ses blanches maisons et ses rues aérées et 
spacieuses. L'immense saphir du gol re s inLille dans l'é rin 
des monts violets et t rm ine le paysage en un lointain infini 
où se confondent le bleu de la mer et le bleu du ci 1. Une 
douce lumière vous enveloppe et dans l'air suavement attiédi 
flottent, avec les senteurs sa lines, les aromes pénétrants des 
myrtes et des lentisq ues. 

Partout des fouillis de végétation tropi ale attestent l' in
fl uence bienfaisante de cette déli ieu e chaleur hivernale . Le 
palmier, l'ananas, le bananier acqu i"lellt vite un dévelop 
pement consid 'l'able. Toutes les variétés d'orangers et de 
citronniers se cultivent en plein champ, sans autre protection 
que la clémence de l'air; les pêchers, les aroubiers, les figuiers 
produisent abondamment des fruits savoureux. 

Une autre qualité non moins importante de cett station 
d'hiver est til ée de la constituti n de son sol. On sait que les 
roches compactes du terrain siliceux ne se laissant pénétrer 
ni par l'eau ni par les souillures, assurent la salubrité du sol. 
E Iles ont, en outre, la propriété de ne prod u i re aucune pous
sil're, avantage immense sur les terrains a l aires pour qui 
connaît l'action presque meurtrière de la présence de parti
cules dans l'air sur 1 s phti iques. 

A Ajaccio, à l'inver e du littoral méditerranéen où il est 
crayeux, le 501 est exclusivement granitique. Quelque fOI1: 
qu' il soit, le vent ne pourra. entach~ la pureté de l'atmos
phère ni produire es fi' ts cie 1,1eige s i fréquemment observ IS 

ai !leurs, où tout se re ouvre alors d'un man! 'au blanc de pous
si re. 

La légrrc inclinaison du sol assure aussi le facile é oule-



AJACCIO 

m~nt .des eaux. De sorte qu'au granit sur lequel elle repose, 

AJaccIO doit de présenter un air indemne de poussières et un 

sol exempt de toute stagnation comme de toute infiltration 

plus ou moins délétère. 
Les eaux issues de massifs granitiques ne peuvent présen

ter aucune surcharge de sels c::..lcaires. Fraîches et limpides, 

rlles ren ferment toutes les qualités de l'eau potable. 

Sur ce sol sec, au milieu de palmiers, d'oliviers et de pins 

s'élèvent les hôtels destinés aux hivernants. Merveilleusement 

disposés ils ont, toutes leurs ehambres orientées vers le Midi. 

Des vérandas et des kiosques peuvent offrir un :tbri au ma

lade et lui permettre d'accomplir la cure d'air et la cure de 

re(pos d'une façon vraiment agréable devant le lac d':.zur 

qui baigne les ciselur s élégantes cie la côte. 

TEMPERATURE. - La. moyenne de la température hiver

nale est de 130
• La différence est sensible avec Nice, Hyères, 

Cannes et Menton où elle ne dépasse pas 90 • Mais à côté d'un 

~hiffre theimique élevé, Ajaccio présente une qualité plus 

Importante encore, l'uniformité de la température. Pendant 

plusieurs hivers, nous avons relevé la température à 7 heures 

et 10 heures du matin, à 1 heure, 4 heures, 7 heures et 

10 heures du soir et nous avons constaté qu'il existe à Ajaccio 

\.:ne variation thermique diurne. 
Cette variation est clue à l'ab,.issement de la température 

au moment du coucher du soleil. Mais tandis que sur toute 

la Riviera elle est au moins de 50, qu'elle est à Madère de :~o 

et à Alger de 4° 50, à Ajaccio l'écart maximum ne dépasse pas 

2°. Cette diminution th rmique commence 11 se produire vers 

3 heures pour atteindre son maximum à 4 heures, puis la 

températuI'C remonte, elle s'ég::..lise et les soirées sont remar

quables par leur tiédeur. Les différen es journalières ne sont 

guère sensibles. Quant aux périodes mensuelles, l'écart de la 

t mpérature, est non moins insignifiant. . 

PRESSION BAROMETRIQUE. - Située au bord de la 

mer, Aja cio présente \Ille pression barométriq\le oscillant 

autOur de 76mm. L s osci lIalions diurnes sont minimes et tr'·s 

r :gulières ; les courbes journali res sont à peu près identiques. 

La pressi n, ::..près avoir passé par Ull minimum vers 6 ou 

7 heures du matin, augmente jusqu'à une heure, baisse vers 

4 heures pour remonter clans la soirée. L'amplitude des oscil

lations n dépasse gu ' xc 1 millim. Sous l'influence de cette 
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pression élevée et uniforme, l'éréthisme cardiaque s'apaise, 
l'~nxiété respiratoire diminue et comme l'oxygénation est 
beaucoup plus active, il est permis de dire que le climat 
d'Ajaccio est, de ce chef, tonique et sédatif. 

HYGROMETRIE. - La 'moyenne hygrométrique pendant 
la saison d'hiver est de 69°,2 et l'on peut dire' que l'uniformité 
hygrométrique est aussi remarquable que l'uniformité ther
mique. Voici quelques moyennes mensuelles: novembl'e, 7.,°,8; 
décembre, '70°,8; janvier, 69°; février, 680

; mars 68°. En un 
mot, le climat d'Ajaccio doit être considéré comme modéré
ment humide et par suite légèrement sédatif. Cette humidité 
modérée détend le système nel'veuX, apaise la surexcitation 
des malades et leur permet le repos. La toux, elle-même, sous 
son influence, diminue; l'expectoration sc trouve facilitée, 
puisque Les bronches sont lubrifiées. A l'égard de la tubercu
lose pulmonaire, son action est tout aussi considérable. Mer
veilleux agent de sédation, elle prévient les poussées conges
tives ct les hémopty ies. 

PL U LES. - Les pluies à Ajaccio sont neres et peu abon
dantes. Dans les hivers réputés les plus mauvais, nous avons 
relevé à peine de 15 à 20 jours de pluie. Un fait digne d'être 
noté, c'est, en outre, Je manque de continuité des pluies. Il 
est exceptionnel qu'un'e journée entière s'écoule sans que le 
soleil n'arrive à briller sur l'horizon. 

ANEMOLOGIE. - Une ceinture de montagnes protège la 
ville contre les vents du Nord, si redoutables sur la côte 
continentale où ils se précipitent du haut des cimes glac :es 
des Alpes. Le mistral ou vent du Nord-Ouest, qui balaie si 
souvent la vallée du Rhône, n'arrive à Ajaccio que très ~ffaibli 
et après s'être échauffé en mer. Quant aux vents du Sud, en 
parvenant à Ajaccio, ils ont perdu toules leurs qualités éner
vantes, grâce à l'humidité dont il s sc sont chargés en passant 
sur une grande quantité d'eau. 

FORMULE CLIMATERIQUE. - Une température hiver
nale oscillant autour de 13°, avec un écart maximum de 2°; 
une humidité stable et modérée, des vents rares sous un ciel 
toujours serein, un sol granitique ne produisant aucune pous
sière, un air pur et vivifiant, indemne de brouillard, un 
cadre merveilleux de poésie ct de pittoresque, c'est là 1:\ 
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ca.ractéristique d'Ajaccio, ce qui doit lui valoir une des pre
nuères places panni les stations hivernales. Son climat est 
toniq~e, cela est hors de doute; il l'est par son air sain, par sa 
p.resslOn barométrique élevée qui augmente l'oxygénation des 
tiSSUS; il est en même temps légèrement sédatif, puisque l'état 
hygrométrique avoisine à quelques dixièmes près le degré 
fixé par Jaccoud et Weber de l'humitlité modérée et utile. Son 
action sera ainsi double et tandis qu'il préservera le malade 
des accidents congestifs, il a.ugmentera par ses qualités toni
fiantes les forces de l'organü;me et l'énergie des réa.ctions 
phagocytaires. Ces conclusions, la clinique les confirme plei
l1Cment. Nombreuses déjà et probantes sont les observations 
de tuberculeux qui, arrivés à Ajaccio en pleine période fé
brile, n'ont pas tardé à voir la fièvre tomber, les crachements 
de sang cesser et le poids augmenter. 

A côté de ces qualités intrinsèques que présente Ajaccio, un 
aUlre avantage de cette station d' hiver résulte de la topogra
phie même de la Corse. Dans l'intérieur de l'île, à diverses 
altitudes, s'élèvent des stations d'été offrant la possibilité au 
malade de continuer sa cure pendant la saison chaude pour 
ainsi dire sur place. 

La Corse combine les avantages de la cure maritime avec 
ceux de la cure d'altitude et offre aux tuberculeux qui y fixent 
leur home-sanatorium toutes les adjuvances climatériques. 

Ajaccio, 20.000 habitants, chef-lieu de la Corse, à 16 heures 
de Marseille et à 12 heures de Nice. 

Orientation: Sud. 
Prix des hôtels: de 7 à 20 francs. 
Saison: du 15 novembre au lor mni. 

Médecins: 

MM. Ceccaldi, Desanti, Giocanti, Gozzi, Marietti, deI Pelle
grino, Petit, Pietrini, Pompéani*, Vico, Vincenti. 

Officiers de sa11!t: 

MM. Guidcrdoni et Melgrani. 
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(Aude) 

Biral'lJol1alées calciques, thel'males el {roirles 

Situé sur la rive droite de l'Aude, au centre d'un petit vallon 
dont les coteaux l'entourent de verdure en été et l'abritent des 
vents du Nord en hiver, Alet (Pagus electcnsis) lieu de prédi
lection, d'après les Romains, encore nommée le « jardin du 
département de l'Aude )l, justifie amplement ces flatteuses 
appellations, par la beauté du site, 1" douceur de son climat 
égal et tempéré. 

Altitude 200 mètres, température moyenne d'hiver 12°. 
Cinq sources: 
Sources Buvette et du Rocher dans l'établissement thermal: 

buvette, exportation, bains, douches, hôtel; magnifique parc 
en terrasse au bord de la rivière . 

Source Communale captée aux « Eaux chaudes )l et amenée 
par canalisation dans un très joli parc de création récente. Bu
vette, exportation, bains, douches. 

Source orienta1c utilisée seulement pour la mise en bou
tei Iles. 

Enfin source ferrugineuse fro ide, ni captée ni exploitée 
malgré sa richesse en phosphate ferreux. 

CARACTERES PHYSIQUES. - Les eaux d'Alet, du 
mo ins les deux sour es prin ipales au po int de vue des bai
gneurs, Buvette et Communale, sont tièdes, respectivement 
32° et 25° , claires, limpides, à peine gazeuses, sans odeur, 
de goOt agréable, faib lement m.inéralisées, 0,52 et 0,48. Les 
prin ipaux éléments sont le bica.rbqnate et le phosphate de 
chaux; traces d'a.rsenic et ,.l'acide phosphorique. Les eaux 
d'Alet sont donc bicarbonatées calciques faibles, peu gazeuses, 
tièdes. 

MODES D'EMPLOI. - 'est surtout en boisson qu'elles 
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Sont utilisées' les bains et douches sont d'un précieux autxi-
liaire. ' 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - Ces eaux sont trop fai
ble~ent .minéralisées pour exercer sur l'organisme sain une 
actl~n bien marquée. Néanmoins, prises à jeun, un verre de 
d;r~l1 en demi-heure jusqu'à concurrence de 4 à 5, elles sont 
legeres à l'estomac, aiguisent l'appétit et provoquent rapide
ment une abondante diurèse. A l'état pathologique on est au 
contraire surpris de constater les effets merveilleux d'une eau 
que l'analyse chimique donnérait volontiers comme insigni
fianre. Ainsi, dans les gastropathies fonctionnelles et même 
lésionales les vomissements sont souvent arrêtés et les dou
leurs atténuées dès les premiexs verres. Sans doute par une 
heureuse combinaison de ses éléments et de sa température 
elle constitue pour la muqueuse gastrique comme un topique, 
un bain sédatif qui calme l'éréthisme gastrique, le spasme 
du pylore, l'irritation de la muqueuse et des glandes; dès 
lous les vomissement~ cessent et les douleurs s'apaisent, 
et le cycle curateur commence: l'eau ingérée en plus grande 
quantité, la muqueuse se nettoie, le pylore s'ouvre, l'intestin 
participe à cetoo détente, le foie n'e ~t plus irrité sympathique
ment, la diurèse s'établit abondante lavant le sang, drainant 
les organes des dé hets toxiques qui résultent chez les dyspep
tiques surtout d'une élaboration gastrique vi ieuse, d'une assi
milation défectueu se, d'une nutrition cellu laire déviée. Alors 
peut C:tre reprise une al imentation appropriée. 

INDICATIONS. - Elles se déduisent assez naturellement 
des considérations précédentes. Tous les organes de la diges
tion et leurs annexes en sont heureusement influencés dans 
leurs proocss us spasmodiques, douloureux, inflammatoires. 

1° ESTOMAC. _ a) la gastralgie pure. 
b) La dyspepsie hypersthénique (hyperacidité, hyperchlo

rhydrie), avec pylorisme, distension, fermentation, crises. 

c) L'ulcère simple, complication et même conséquence, 
. pourrait on dire, de l'hyp rsthénie . Quand on a alTêté l'béma
t ~mèse et franc!Ji la période de repos ab~olu, c'est alors la bois-
50 1, idéale. 

zO JN'l'ESTlN. - L\:nLéüte aiguë ct chronique simples sur
tout a ompagnqes d diarrhée, la gastro-entérite cles enfants 
tlUlUomcnt du seVlage, l'L'lIté/Îte c()l()IIÎale ct dl! ~ pay ~ l:haud~, 

l' l1térite mucu membr. neuse . 
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3° Les congestions du foie cq}lsécutives aux affections 
gastro-intestinales, les albuminuries et phosphaturies alimen
taires. 

4° MALADIES GÉNÉRALES. - Les chI oro-anémies, les dys
ménorrhée:; des jeunes filles, les troubles de la ménopause, les 
longues convalescences des maladies infectieuses, le nervo
sisme sous toutes ses formes, la neurasthénie par hyperten
sion chez les arthritiques, etc., etc. 

CONTRE-INDICATIONS à peu près nulles. 
L'eau d'Alet se conserve indéfiniment, ne trouble pas le vin, 

ne lui communique aucun goût; elle cons,titue une excellente 
eau de table et une boisson utilisable dans toutes les 
maladies infectieuses aiguës. 

Alet: 800 habitants. 
A 9 kilomètres de Limoux, sur la ligne de Carcassonne à Quil-

Lan, 8 trains par jour, télégraphe, téléphone. 
Altitude: 200 mètres. 
Orientation: sud, sud-ouest. 
Climat tempéré et égal. 
Hôtels, villas, appartements meublés 11 portée de toutes les 

bourses. 
Curiosités: ruines de l'antique abbaye d'Alet, joyau archéolo

gique, vieux remparts, etc., etc., défiLés et gorges d'Alet, les 
magnifiques forêts des Fanges, de Camplong, les gorges de la 
Pierre-Lys, de St-Georges, dont le pittoresque, le grandiose ne 
le cèdent en rien aux sites les pins courus. 

Saison: toute l'année, mais pLus spéciaLement du 1 er juin au 
Jer novembre. 

Médeci1l : 
M. Chaubet. 
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(Algérie) 

Alger, capitale d,e l'Algérie. beau port de mer sur le ver
sant sud de la Méditerranée, présente une situation privilé
gIée qui en fait non seulement une ville importante au point 
de Vue géographique, mais encore une station hivernale re
marquable, grâce à son climat tempéré. 

TOPOGRAPHIE. - Alger et Mustapha sont situées 
par 36°,47' de latitude N . et 0°44" de longitude E. sul' 
la côte N. de l'Afrique. Protégées par une ceinture de collines 
qui forment un véritable hémicycle, ces deux villes s'étendent 
SUl' le versant oriental de ces collines, disposées ainsi comme 
Cn espalier. La ville d'Alger, qui occupe l'extrémité Nord de 
l'hémicycle, regarde directement l'Est, alors que le fond donne 
abri aux demeures de Mustapha qui s'étagent sur le coteau, 
au milieu d'une puissante végétation tropiÇQ.le. 

Sans doute, la cei.nture de montagnes qui protège Alger et 
Mustapha du côté du Nord et de l'Ouest n'a qu'une altitude 
médiocre, puisque le plus haut sommet, la Bouzarea, dépasse 
;1 peine 400 mètres, mais cette topographie spéciale d'une sta
tIOn baignant d'une part dans la mer, s'élevant d'autre part en 
pente douce' jusqu'à 200 mètres environ, permet déjà de com
prendre les différences limatériques qu'entraîne cette variété 
d'altitude jointe au voisinage plus ou moins marqué de ~a mer. 

CLIMAT LOGIE. - Nous aurons surtout en vue l'étude 
du climat hivernal d'Alger, puisque c'est pendant la saison 
d' hiver que cette station e'st le rendez-vous des touristes et des 
malades. 

TEMPÉRATURE. - La température d'un lieu dépend surtout 
de sa situation géographique et de son altitude. Alger doit 
clone à sa situation dans la zone prétropicale et à sa proxi
mité de la mer un tracé thermique' relativement élevé et sans 
grandes oscillations. Voici les températures maxima et minima 
dc chacun des six mois d'hiver: 
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T. max.: Nov., 20°,1 ; Déc., 16°,5; Janv., 15°,7; Fév·., 
160,6 ; Mars 19°,9 ; Avril, 200,~. 

T. min. : Nov., 12°,7; Déc., 9°,5; Janv., 9°,5; Fév. 9°,4; 
Mars, 10°,4; Avril, 12°, 2. 

D'amplitude de la variation diurne est donc de 6 à 9 degrés. 
Il ne suffit pas de connaître les valeurs moyennes de l'am

plitude de la variation diurne; il importe d'en connaîtrc aussi 
les valeurs extrêmes, et, dans l'espèce, la valeur la plus 
bassc afi}l de' savoir entre quelles limites de température l'or
ganisme malade sera appclé à osciller. Or, le thermomètrc 
ne s'est abaissé à zéro ou au-dessous que deux fois en près d'un 
demi-siècle. 

Pour nous résumer, la température de notre station oscille 
l'hiver entre 9°,5 et 20°,3; eHe est non seulement tempérée 
mais relativement constante puisque les oscillations nycthé
mérales varient entre 6° et 9°. 

PRESSION ATMOSPHÉ1UQUE. - La courbe barométrique est 
loin d'être régulière ct accuse des variations brusque5 d'un 
mois à l'autre dans la pression atmosphériquc. En janvier, 
elle atteint son maximum absolu 761 mlm 82; elle diminue 
ensuite rapidement de janvier à avril, époque de son mini
mum absolu 756 m/m 51, pour rcmonter promptement pcn
dant les mois de mai et de juin. Le mois d'avril , oll l'at1110s
ph "re est le moins humidc, est aussi celui où clle exerce une 
plus faible pression. L'amplitude moyenne dcs variations 
barométriques cst assez faiblc: 76r,82 - 756,51 = 5 m/m 3 r. 

Lcs plus hautes prcssions règncnt visiblcment pendant les 
mois d'hivcr, asscltion confirmée du restc par lcs moyennes 
des deux moitiés de, l'année : 

Moyenne du lcr novembre au 30 avril = 760 m/m 04. 
Moyenne du lcr mai au 3l octobre = 758 m/m 98. 

RÉGIME DES VENTS. - La dire tion des vcnts dominant 
dans une localité étant un des éléments constitutifs de son 
climat, nous devons rec11ercher qlle-ls sont les vents les plus 
fréquents pendant la période hivernale. Voici, par ordre de 
grandeur décroissante, les nombres représentant la fréquen e 
des vents pour chacune dcs huit directions pour l'année 
ll10)Cl1uc: 

N VV = 231,0; N E = 188,4 ; 'YV = 171.,9 ; N = 157,3 ; 
S \V = 155,7 ; E = 8<) ; SB = 4z,5 ; S = 35· 
L~ \cut domiuant de bcaucoup ~l 1\lger c. l douc le Nutll

Olle~t; le moio5 fréquent etit le vent du Sud, lc lamell:- sirocco 
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q~i ne se fait sentir que trente-cinq fois dans l'ann~e, dont 
vlngt-deux de novembre au 30 avril, période où il n'apporte 
pas de gêne sensible dans notre organisme. 

En hiver, les vents W, N W \:!t S 'vV sont les plus fréquents, 
alo:s qu'en été, ils viennent plutôt de l'Ef~. Les vents W sont 
frOlds et souvent pluvieux mais il impolte de faire remar-. , 
quer lei l'excellence de la position d'Alger-Must.apha qui est 
protégée des vents du Nord et de l'Ouest par le rideau 
de collines sur lesquelles les deux villes sont étagées. Pen
dant l'été, au contraire, les vénts de l'Est, qui sont les vents 
dominants, peuvent ventiler l'agglomération et apporter un 
peu de fraîcheur qui tempère a insi les arckurs de la saison 
chaude. 

HUMIDITÉ. - Pour faire connaître la quantité de vapeur 
d'eau de l'atmosphère on indique son état hygrométrique ou 
humidité reZati've. Les courbes de l'état hygrométrique mon
trent d'abord que l'humidité relative de l 'air est plus forte le 
matin et le soir qu'au milieu du jour. 

Avril est le mois où l'atmosphère contient le moins d' humi
dité, et septembre le mois le plus humide de l'année. 

Jj' état hygrométrique oscille en somme autour de 70 m/m, 
n'atteignant pas cc chiffre pendant l'hiver, et le dépas ant pen
dant l'été. A dire vrai, nous nous demandons si l'humidité 
d'Alger-Mustapha n'est pas en réalité p1us accusée, l'hémi
cycle de collines s'opposant aux grands courants d'air et 
retenant la vapeur d'eau dans la zone habitée. Aussi la 
sensation d'humidité, surtout l'été, est-elle plus marquée 
que ne l'indique' le chilTre hygrométrique, ce qui tient vrai
semblablement à l'emplacement des obs'ervatoires météoro
logiques, moins abrités que la régjon que nous consid 'rons, 
] 'ailleurs la notion de cc degré assez proDon é n'est pas 
pour nous déplaire, puisque c'est entre 70 et 80 qu'il faut 
chercher les limites désirables de l'humidité relative moyenne; 
elle est trop faible au-dessous du premier terme, elle est 
excessive au delà du second, 

PLUIES. - C'est pendant la saison froide que les pluies 
Sont surtout marquées à Alger, et le mois de décembre est 1 
plus ab ndamment arrosé, Dans une année moyenne, il 
tombe plus d'eau à Alger qu'à Paris; en effet, Alger reçoit 
une hauteur moyenne de' pluie égale a 682,8 par an, tandis 
que Paris n'en a pour sa part que 593,9, r-Tais notre ville 
compte en moye'nne' 100 jours de pluie par an, tandis que 

3 
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Paris en pnlsente un nombre sensiblement supérieur, soit 147. 
Cette opposition tient à l'allure bien distincte des précipita
tions aqueuses dans les deux villes. A Alger, en effet, la pluie 
s'abat, en général, pM averses plus courtes et plus abondantes 
qu'à Paris, et l'abondance des chutes de pluies dans notre 
région rappelle les averses subites et diluviennes de la zone 
torride beaucoup plus que la pluie fine ct continue des régions 
océaniques de la France. 

N[mULOSIT[.; - LUMINOSITÉ. ~ Est-il nécessaire cl'ins ister 
sur la pureté de notre ciel, si souvent azuré, de rappeler l'in
tensité de la lumi re dont J'heureuse influence sur l'activité 
des êtres vivants est incontestable ? 

Alger doit à son voisinage de la Méditerranée et à sa lati
tude un climat tempéré et constant, tl son orientation et à ses 
abris, une humidité moyenne, et une protection efficace contre 
les vents froids de l'hiver. 

CLIMATOTHERAPIE. ~ On comprend aisément qu'un 
teI climat, par ses multiples ~vantages, permette aux malades, 
aux convalescents, aux débiles, de recouvrer la santé et lès 
forces. C'est surtout chez nous que la cure d'air est possible, 
aidée de la cure de repos j sans compter l'adj uvance de e 
beau ciel et des sites pittoresques qui réjouissent les yeux 
et contribuent à 1a guérison par leur influence heureuse sur le 
moral des mallades. Ici tous les gens, malades et bien portants, 
vivent dehors, en plein air j les longues veillées dans des ap
partements fortement chauffés l'hiver s0nt inconnus. L'air pur 
et la lum i re pénètrent partout, au grand avantage de l' hy
gi ne ct de la santé. Il faut compter avec les jours de pluie 
qui retiennent à la maison les personnes délicates, mais la 
plnie tombe plus souvent la mlit, et i l est bien rare que le 
soleil boude pendant toute une j urn'e enti re. En p lein hiv r, 
la journé médical est omprise entre neuf heures du matin 
et qualr heur s du so ir, rt<'\r, h Alger, comme sur la Riviera, 
le moment du coucher du soleil s'ac ompagne d'un refroidis
sement imputable à l'intensité du rayonnement. e phéno
mène, bien que moins saisissant sur la côte africaine, est 
d'autant plus n tt m nt p rçu que le ciel est plus pur. 

Les considérations dans lesquelles nous sommes entrés p lus 
haut permettent de omprcndre qu'Alger-Mustap ha pl" 'en
tera des zones dc qualités différentes, suivant qu'elles seront 
situées plus ou moins haut, qu'elles s'éloigneront plus ou 
moins de la mer. La zone inPrieure mprunlera ses qualités 
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à l'air marin, la supérieure se ressentira plutôt cie l'altitude, 
t?utes cieux détermineront une stimulation légère, une excita
hon dans un sens différent. L'uniformité thermique et la 
tranquillité atmosphérique sont réalisées à Must:apba d'une 
manière tellement satisfaisante que cette statioll ne le cède 
qu'à Madère sous ces cieux rapports ... Mustapha est plus exci
tant que Madère tout en étant un peu moins fortifiant. 

Un climat q~1Î possède ung pareille souplesse et de telles 
r SSources ne comporte guère de contre-indications ·absolues. 

Tous les convalescents, les anémiques, les débilités pourront 
puissamment bénéficier d'un séjour d'hiver à Alger, grâce à 
la vie au grand air, à la puissance cI'insolation, allx prome
nades, rendues faciles par le ciel clément. 

Les tuberculeux, mieux ici qu'ailleurs, mettront en œuvre 
la trilogie thérapeutique: aération, repos, suralimentation. 
L'air pur pénétrera constamment dans la chambre du malade, 
aussi bien le jour que la nuit, et l'organisme n'aura pas à subir 
les à-coups, les oscillations souvent très préjudiciables de l,a 
température, du vent, de l' humidité. Parmi les tuberculeux, 
ce Sont les malades à la période initiale surtout, mais aussi 
ceux qui présentent cles signes cie ramollissement, qui poUl'
ront bénéficier clu climat, à condition que l'éréthisme nerveu~ 
et circulatoire ne soit pas trop marqljé. Les congestifs, les 
hémoptoïques s'amélioreront souvent, mais ils éviteront de 
prolonger leur séjour au delà d'avril, époque à partir de la
queUe les siroccos, devenus plus intenses ct plus fréquents, 
Sont capables d'impressionner fftcheusement les malacles. En 
Somme, la plupart cles tuberculeux ont avantage' à faire une 
cure à Alger; et ils sont légion les tuberculeux amé liorés ou 
gu Iris qui, après 'tre venus comllle malades, sc sont installés 
cI~ns le pays, soit p,ar reconnaissance, soit par l'aUrait du 
climat, ct grâce aux fa ilités de l'existence. 

Les diverses maladies cles voies respiratoires, Je rhumatisme, 
l'a.lbul11inurie, pourront être aus5i amélioré 5. Toll s sont les 
pnncipal s indi ations du clim:at; il s'en faut que nous vou
lions le vanter outre-mesure ct faire clu séjour à Alger une 
panacée à toutes les maladies. Il importe au contraire de 
savoir qu'ici plus qu'ailleurs une hygi 11-0 rationnelle est 
nécessaire. Ainsi une cure s ra incompatible av c l'exercice 
d'~ne profession natigante; elle nécessitera aussi un régime 
alJ~entaire en rapport avec le cl imat. L'alcoolisme et la liy
phl1JS sont cieux périls qu'il faudra fuir à tout prix. 
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Distance de Paris à Alger: 1.614 kilomètres. De Marseille 
à Alger : 763 kilomètres. 

Nombreux paquebots Alger-Marseille. Ceux de la Compagnie 
Transatlantique franchissent cette distance eu vingt-cinq ou vingt
six heures, ce qui permet aux voyageurs partis de Paris par le 
rapide de 8 heures du soir de débarqu~r à Alger le surlendemain 
après déjeuner. 

Pendant la saison d'hiver, trains de luxe entre Oran et Tunis 
par A lger, Diskra et Constantine. 

N ombreu,.l' hôtels à Alger et à Mustapha, maisons de famille; 
appartements meublés, villas situées sur la colline de Mustapha
Supérieur. Pour les renseignements s'adresser au Comité d'Hiver
nage qui se tient à la disposition des étrangers. 

Cour d'appel, Ecoles de Droit, de Lettres, de Sciences, de Mé
decine, des Beaux-Arts, de Commerce; Alger est donc un'e ville 
de ressources et un grand centre où les valétudinaires trouvent à 
occuper leurs loisirs ou Il continuer des études in terrompues par 
la maladie. Facilités pour les étudiants en médecine à continuer 
leur scolarité Il Alger. 

L'hôpital de Mustapha peut contenir 800 malades; il fournit 
des ressources cliniques de premier ordre comme on en trouve rarc
ment dans un hôpital de province. L'étudiant en médecine, pré. 
disposé à la tuberculose ou légèrement atteint, trouvera, avec les 
matériaux cliniques, les ressources pécuniaires que comportent 
différentes places acquises aux concours: préparateur à l'Ecole 
externe ou interne à l'hôpita l civil. ' 

La saison hivernale s'étend de novembre à mai. 

Médecins: 
MM. Aboulker C., Aboulker IL, Azoulay, Dacri, Battarel, Ber

nard, Barraud, Bordet, Bounhiol, Bourlier, Douzian, Btaul,t. 
Drenta, Bressy, Bruch, Deulaygue, Cabanes A.*, Cabanes E ., Caba
nes IL, Cange, Casset, Caussidou, Cochez A., Cochez L., Col
lardot, Crespin, Curtillet, Darricarèrc, Dechenne, Decréquy, 
Delara, Denis, Deshayes, Ducrocq, Durrieu, Egrot, Fassinll, Fri
son, Gagé, Germllix, Gillot, G inard père, Goinard fils, Gros
claude, llanoune, Hugues, Horowitz, Jarron, Julien, Labbé, La
brosse, Lapo.rte, Lavernhe, Leblanc, Liams, Lubac, Machtou, 
Marini, Martin A., Martin E., Michel, Mi ll iot, Moggi, Moreau, 
Moutet, Murat, Nissen, Pascal, Raoust, Raynaud, Rey, Rou
quet, Sabadini, Saliège, Scherb, Pinell i, Soulié, Stéphann, Stumpf, 
Témime, Thiébaut, Thomson, Trolard, Verhaeren, Vérité, Vincent. 
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(Isère) 

Sul(U1'ées calcique , (t'oides 

Il n'y a qu'une source à Allevard; elle a été captée en 1840, 
puis amenée à l'établissement thermal créé en même temps à 
trois cents mètres de là. Elle naît au sein de masses triasiques 
qu'elle traverse pour passer dans les calcaires noirs du lias, 
rIches en matières bitumineuses, où se fait la réduction de ses 
sul fates et se constitue sa minéralisation. Le débit de la source 
est d'environ 13°.000 litres par vingt-quatre heures. 

CARACTERl::..S PHYSIQUES ET CHIMIQUES. -
L'eau d'Allevard est froide (16°), gazeuse par la présence de 
l'acide sulfhydrique et de l'acide arbonique. Irise à la source, 
elle est incolore ou plutôt d'une blancheur opaline due à une 
multitude de bulles d'acide carbonique; celles-ci, en s'échap
pant, rendent à l'eau toute sa transparence, et laissent dépo
ser un précipité de soufre (sou,fre colloïdal) à l'état d'extrême 
division. Elle a une odeur d'œufs pourris due à l'acide sulfhy
drique, et une saveur piquante duc à l'acide carbonique. Elle 
est légèrement acide à la sortie du robinet, et, après l'évapo
ration des gaz, devi nt bientôt alcaline. 

e qui caractérise l'eau d'Allevard, au point de vue de sa 
Composition, c'est l'acide sulfhyd1'ique libre à la dose de 
2tf. cc 7 par litre. Elle contient en outre de l'acide carbonique, 
de l'aeote, du chlorure de sodium (0 gr. 54), du sulfate de 
sodium (O.tf.I), du carbonate de calcium, de la silice et des 
traces d'arsenic. En ré5umé, J'eau d'Allevard est sulfhydri
quée, hlorurée, sodique et alcique, gazeuse et froide. 

MODES D'EMPL 1. - La médication d'Allevard est de 
deux sortes: interne et externe appliquées conjointement 
dans tous les cas; leur importance peut être considérée 
COll1me égale. 

1 ° Le traitement interne consiste dans la boisson. Celle-ci 
est prise, la buvette de la source ou à celle de l'Etablissement, 
selon les effets qu'on veut produire. A la source, eae possède 
toutes ses qualités' natives, c'est une eau vivante; à l'Etablisse-
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ment, elle est moins chargée de gaz par suite de son passage 
dans les tuyaux; c'est, pour ainsi dire, un diminutif de la 
première. Nous avons ainsi deux moyens gradués de prescrire 
la boisson. Celle-ci est prise deux fois par jour, le matin, à 
jeun, le soir, vers les quatre heures; les doses varient du qUart 
de verre au verre entier. 

2° Le traitement externe consiste surtout dans l'inhalation 
à laquelle sont soumis tous les malades. C'est de beaucoup 
la médication la plus suivie à Allevard, et pour ainsi dire la 
spécialisation de sa cure, sans préjudice de tous les autres 
moyens hydrologiques usités dans les stations thermales: pul
vérisations, douches de gorge, de nez, gargarismes, renifle
ments, bains généraux, bains de pieds, douches générales, 
locales, écossaises, alternatives. 

a) InlwÛation. - Médication spéciale à Allevard, inventée 
par Niepce père en 1852. 

Il y a deux sortes d'inhalations: la froide, à la température 
originelle, et la tiède à la température de 27° à 30°. Dans les 
salles d'inhalation froide, l'eau jaillit et retombe dans une 
série de vasques superposées de façon à multiplier la sur
face de dégagement des gaz. A sa sortie, elle ne contient plus 
qu'un centimètre cube de gaz. Ces salles sont au nombre de 
sept, et présentent, en moyenne, une apacité de 200 mètres 
cubes chacune; elles sont aérées à intervalles fréquents et 
réguliers, et leur hygiène est très surveillée (crachoirs, aéra
tion). Les malades n'ont besoin d'aucun appareil ni vêtement 
spéciaux pour suivre les séances; mais le séjour y est frac
tionné par séances de trois à quinze minutes, cinq à six fois 
par jour. 

Les salles d'inhalation tiède sont au nombre de quatre. 
L'atmosphère de chacune d'elles est constituée par l'air atmos
phérique mélangé à la vapeur d'eau sulfureuse, et aux gaz 
qui s'en dégagent par le même arlifi c qu'aux inhalations 
froides. La vapeur d'eau sulfureuse s'exhale d'un plancher 
à claires-voies, si bien qu'un brouillard épr,is l'emplit la salle. 
Chaque malade dépose ses vêtements dans une cabine el revêt 
un peignoir pour entrer dans la salle. La durée clu séjoul' 
varie cie vingt à quarante-cinq minutes en une seule séance, 
de préférence le matin. 

b) Pulvérisation. - 1 oujours chaude, elle sc fait au moyen 
d'appareils à vapeur semblables à ceux usités pour l'antisepsie ; 
deux grandes salles sont affectées à ce service; les malades y 
font une à deux séances de dix à quinze minutes par jour. 
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Il) Douches de gorge et de ?tes. - Deux grandes salles 
également sont affectées à ces appareils disposés tout autour 
de chacune d'elles. Ceux-ci lancent un jet d'eau horizontal 
presque capillaire et tiède que le malade reçoit dans la 
gorge, ou qu'il dirige au moyen d'un petit tube de caoutchouc 
clans chacune des narines. 

d) Gargarismes, reniflements. - Ils se font soit à la 
buvette de la source, soit à celle de l'Etablissement avec 
l'eau sulfureuse tiède, par verrées fréquentes et successives. 

7) Douches générales. - M,édication très suivie à Allevard, 
SOlt pour combattre certaines manifestations arthritiques, 
soit surtout à titre de révulsifs avec ou sans sudation, associées 
aux inhalations chaudes de façon à ce que le malade passe 
directement de la salle d'inhalation ch~,ude sous la douche 
(37 à 40°) (asthme, catarrhe bron.chique, emphysème, laryn
gite, trachéite chronique). 

La douche est aussi donnée sous la forme éco saise, alter
native, locale, etc. Une salle de douche hydrothérapique est 
annexée. 

t) Douclle ascC11dallte. 
g) Bains. - Ils sont préparés avec l'eau sulfureuse pure ou 

mitigée, dans des proportions vari.ables. 
h) Bains de Pieds et bains de jambes. - Médication révul

ive très employée à 48°, 50· et de courte durée (deux à trois 
minutes). 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - Il faut l'envisager sous 
les deux modes d'emploi de nos eaux: boisson et inhalation. 
Prise à l'intérieur, l'eau se digère facilement, augmente l'ap
Pétit, diminue l'acidité ga trique et urinaire, ~~ugmente la 
diurèse et constipe Jégrement, augmente le coC'fficient d'oxy
dat ion organique t relève la nutrition. Elle est donc stimu
lante. Même par le seul usage interne, elle calme peu à peu 
la toux et dim inue l' xpectoration; cette action est bien plus 
manifeste quand, à ln boisson, on joint l'inhalation. Cette 
a t ian est duc tout enti re à l'hydrog'ne sulfuré; celui-ci est, 
Comme on le sait, un agent réducteur puissant, très avide 
d'oxygène; il dépose son soufre à la surface des muqueuses 
respiratoires, en modifie la vitalité; la sécrétion, qu'il accroît 
au début} diminue le nombre des colonies microbionnes, moins 
par antisepsie que par stimulation des muqueuses, et relève. 
Jnent de leur vitalité. Il a, en outre, une action sédative aug
mentée par son association à l'I'.cide carbonique et à l'azote. 
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En résumé, stimulation au début, sans qu'il y ait excitation 
ni congestion j sédation générale et locale à la fin du traite
ment j J'eau d'Allevard est doucement stimulante et non con
gestil'e. 

INDICATIONS. -- L'indication dominante, générale, c'est 
l'arthritisme dans ses lIlani/ estatiolls resPiratoires et daus Les 
sécrétions des muqueuses de cet appareil: susceptibilité bron-
bique, trachéite chron ique, bronchite li répétition, bronchite 

tenace, cat:}rrhe bronchique, emphysème, asthme, suites de 
grippe, de rougeole, de coqueluche, asthme des foins, toux 
chroniqlte de 1 adénopathie trachéo-bronchique, accidents 
pulmonaires de la syphilis, pleurésie mal résolue, suivie ou 
non de vomiques, pneumonie ayant laissé de l'induration, 
tuberculose pulmonaire, ~\ la période d'imminence, tuber
culose confirmée, fermée ou ouverte, l\ la condition d'être 
apyrétique, ou presque apyrétique, même s'il y a des crachats 
h(moptoïques, de petites excavations, pourvu que l'état géné, 
ral soit resté satisfaisant. 

Du côté de la gorge et du nez, les pharyngites chroniques, 
) hinites, amygdalites lacunaires, hypertrophies amygdaliennes, 
hypertrophie de la glande de Lushka, végétations adénoïdes, 
laryngites chroniques, troubles fonctionnels du larynx. 

Du côté de la peau, l'eczéma séborrhéiqu, l'impetigo, 
l'acné, 1 s conjonctivites chroniq\les, les accidents secondaires 
de la syphilis. 

Au point de vue g~néral, l'anémie, les convaleso nces, les 
suites d'intoxÏ<:ation par le plomb, etc. Une indication toute 
particulière tirée de l'a tion doucement stimulante de l'eau, 

'est son emploi dans les affections respiratoires des en fants 
aux tendances congestiv s, faciles à exciter. 

Les nerveux aussi trouveront à Allevard une station aI
mante qui n' xpose pas à des phénomènes de on gestion ou 
d'hémoptysie. 

CO l'RE-l DICAT10 S. -a) FormeLLes: Les affe lions 
aiguës ou fébriles, ou les périodes aigu"s des maladies chro
niques, urtout respiratoires j la tuber ulosc li la période de 
{\(-vre, ou de larges excavations, les affections du œur non 

ompensé s, ou à la période d'asystoli , les affections des 
c;entres nerveux, le can er, la. néphrite, l'artério-sclérose 
avan ée. 

b) RclatÎ7Jes : La ficvre des tuberculeux si elle est due à une 
poussée congestive récente, ou à une résorption toxinique j les 
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aff?ctions du foie, des reins, la lithiase hépatique ou rénale 
qUI peuvent être réveillées par l'usage de la boisson sous 
la forme de coliques hépatiques ou néphrétiques, les affections 
de l'estomac ou de l'intestin. Cependant la diarrhée et les 
troubles gastro-intestinaux de la tuberculose ne sont des 
contre-indications que dans la période de cachexie. Il en est 
d~ même des hémoptysies lorsqu'elles ne sont ni fréquentes 
nI abondantes. L'âge un peu avancé est ici, comme dans 
beaucoup de stations, une raison de s'abstenir. 

RESSOURCES HYGIENIQUES. - Cure d'air à diverses 
altitudes, cure de montagne, hôtel et châlets de la Ferrière 
et du Curtillard (1.000 mètres). Etablissement de bains de 
.petit-lait. Bains aromatiques. 

Service de désinfection des plus complets; étuve à vapeur 
fixe pour literie, linge et vêtements. Autoclave au formo
ch loro1 pour désinfection à domicile. 

Allevard, cheI-lieu de canton du département de l'Isère 
(2. 500 habitants). 

A 615 kilomètres de Paris, ligne de Paris en Italie (embran
chement de Chambéry 11. Allevard par Pont-Charra-sur-Bréda, gare 
d'Allevard) . 

Prix de Paris: 72 Ir.; 49 fr. 50; 31 fI. 20. 

Durée minima du trajet (trains rapides) : II heures. 
Durée moycnne (trains directs) : 14 heures. 
Deux courriers par jour pour Paris; télégraphe, téléphone avec 

Paris, etc. 
Altitude: 465 mètres. - Orientation principale: nord-ouest, 

sud-est. 
Climat tempéré de demi-montagne, pas de vent ni d'humidit6; 

température moyenne de l'été: 180 • 

Vign , maïs, mfiriers, noyers. 
Aspect généra.l du pays: vallée ouverte du sud au nord, par

COurue par le torrent le Bréda, et entourée de montagnes dont 
l'altitude varie le 1.200 11. 3.000 mètres. Massif d'Allevard; bonnes 
routes. 

Distractions de la station: casino, théâtre, orchestre dans le 
parc, excursions nombreuses et Iaciles,Ilrame·Farine avec des
Cente en train eaux, les Sept-Lacs, etc. 

Prix des hôtels: 9 11. 12 francs tout compris. 
Saison: du lor juin au lor octobre. 

Médecills: 
MM. Boël, Chntning, Didier, Mnnsord, Niepce*, Revillet . 



AMÉLIE-LES-BAINS 

( Pyrénées-Orientales) 

SnI/urées sodiques, thel'1naZes et hypel'/hel'1nales 

Vingt-deux sources de 20 degrés à 61 degrés, dont les princi
pales sont: le Grand-Escaldadeur, Englada, Amélie-Bains/ 
Pectorale, Piscine, la Galerie, etc., réunies dans un hôpital 
militaire modèle et deux établissements civils: Bains Pujacle, 
Thermes Romains ou Pereire, émergent elu gneiss recouvert 
de schistes au N orel; plus bas: terrains secondaires cambrien 
et triasique. 

Eaux cl,aires, transparentes, à odeur hépatique, devenant 
bleuâtres au contact de l'air, puis blanches par dépôt de sou
fre, très altérables par conséqUJCnt; minérali ées par le su l
fure de sodium, entre 0,025 et 0,039, et les sels communs aux 
eaux sulfureuses primitives, silicate de soude, chlorure de 
sodium, lithium, beaucoup dc matière organiquc. 

Débit de 1.272.000 litres par vingt-qu.atrc heurcs. 
Employées en boisson et trailement externe: bains, douches, 

bains de vapeur avec massage, piscines grandcs et petites, 
inhalations, pulvérisations. 

Adjuvant: eau alcaline ferrugineuse du Boulou. 
Action excitante commune ,aux .eaux sulfureuses et ther

malisées, pouvant se transformer en action altérante, sédative même, etc. 

INDICATIONS. - Communes aux eaux sulfureuses: 
rhumatisme subaigu et chronique, dermatoses torpides, sy
philis. Spéciales: blessures, scrofu lo-tubcrculosc des os et 
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des muqueuses. Tout à fait spéciales de par le climat et les 
eaux: traitement de la phtisie pulmonaire. 

Cure d 'été et d 'hiver. 
Altitude: 276 mètres. 
A 1.002 'kilomètres de Paris. Lignes: Paris-Lyon par Mont

pell ier ct Narbonne j du Midi, DoracRux, Toulouse, Perpignan. 

Médecins: / 

MM. Amal, Lemnrchand, Picard, Pujade. 



AND ABRE 
(Aveyron) 

BicaTbonatées sodiques, (l'aides 

Deux sources: celle de la buvette ou de la fontaine et celle 
des bains. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - L'eau 
de la buvette est froide, 10°,7· Elle est claire et d'une limpi
dité parfaite, gazeuse, à goùt acidulé et légèrement styptique. 
Bicarbonate de soude 3 grammes 1,690 par litre j 0 gr. 0.180 
de carbonate ferreux et acide carbonique en grande abon
dance. C'est donc une eau bicarbonatée sodique, ferrugineuse 
et gazeuse. Non loin de cette source, il en existe une autre 
située derrière ]'établ issement hydro-minéral, utilisée pour 
les bains. 

MODES D'EMPLOI. - Les eaux d'Anc.labre sont em
ployées en boisson, en bains et en douches. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - L'cau d'Andabre exerce 
une action stimulante, même excitante, non seulement sur 
l'appareil digestif et sur les organes génitaux urinaires, mais 
encore sur l'organisme entier. La plupart des foncLi ns, celles 
des organes abdominaux SUl'lout, se font avec un surcroît 
d'activité. Au bout de quelques jours, l'appétit devient meil
leur, les digestions sont plus faciles, la sécrétion des follicules 
muqueux de 1 intestin est augmentée, celle des reins ùe m ~me. 
Toutes les muq\,leuses en général deviennent plus rouges j 
tantÔt c'est à la gorge qu'on éprouve une sensation cie séche
resSlC et de douleur, tantôt c'est dans le canal de l'urèthre 
qu'on éprouve des picotements j quelqu' fois il survient une 
diarrhée qui peut être portée assez loin. Dans d'autres cir ons
tances, l'effet contraire se produit, c'est-à-dire la constipation. 

INDICATIONS, - 1° Les dyspepsies atoniques el flatu
lentes, survenues à la suite des maladies de longue durée, 
les fièvres typhoïdes surtout, l'influenza, etc. j 2° Les dyspep
sies avec chloro-anémie j 3° Les dyspepsies acides, sympto
matiques souvent d'un engorgement du foie. 

Dans les affections chroniques du foie: engorgements, coli
ques et calculs hépatiques, ictère, cette cau montre toute sa 
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puissance. C'est comme bicarbonatée sodique qu'elle agit, de 
même que dans les dyspepsies .acides, dans le pyrosis. 

REIN. - Gravelle urique. - Cette eau d'Andabre a le 
double avantage d'augmenter la sécrétion urinaire, de facili
ter aussi J'expulsion de l'acide urique et sa dissolution et 
empêche sa formation. 

CATARRHES VÉSICAUX ANCIENS. - Dans les catarrhes vési
caux chroniques, l'eau d'Andabre convient à merveille; dIe 
fait cesser la sécrétion exagérée des mucosités, elle augmente 
le ressort de l'organe vésical. • 

GourrE. - L'eau d'Andabre détruit ou amende la dyspepsie 
et la gravelle qui la compliquent si souvent, et contribue en 
partie à éloigner les crises articulaires, à les rendre plus lé
gères, à diminuer enfin l'intensit~ de la disposition goutteuse. 

HL ORO SE ET ANÉMIE. - Les états morbides dans lesquels 
le s,ang est appauvri, les fon ctions languissantes réclament 
aussi l'usage de l'eau d'Andabre si utile comme' moyen re
onstituant. Sous son influence, le flux menstruel se rétablit 

ou se régularise. 
CONTRE-INDICATIONS. - Toutes les affections orga

niques et les affections aiguës telles que le cancer de l'estomac, 
l'hypertrophie du cœur, l'anévrisme des gros vaisseaux intra
thoraciques, le catarrhe bronchique avec irritation, la prédis
position aux hémorrhagies actives ayant leur siège dans la 
muqueuse' des voies aériennes, la tuberculose, les affections 
du larynx, etc. Si la grossesse n'en contre-indique pas d'une 
façon absolue l'usage, il faut du moins en user avec sagesse. 

RESSOURCES HYGIENIQUES. - Grâce à son altitude 
de 437 mètres, Andabre jouit du climat des montagnes, ex el
lent pour les vieillards, les infirmes, les convalescents de mala
dies graves, et les enfants en voie de dentition. 

Les sources d'Andabre sont situées à 4 kilomètres de Camarès 
(Aveyron); de Saint-Affrique 11 Andabre, 26 kilomètres; gare de 

eilhes-lZoqueredonde, 28 kilomètres. Voitures 11 tous les trains. 
Paris-Orléans, 1.059 knomètres. 

Orientation principale: Ouest-Sud. Climat doux et tempéré. 
Pays vallonné, bois, prairies. Belles routes. 
Prix de l'hôtel: 7 fr. 50 et 4 ft. 50. 
Saison: 15 juin au 10r octobre. 

Médecifl,' 
M. Martin. 



ARCACHON 

(Gironde) 

Edifiée clans une immense forêt (100.000 he tares) cie pins 
toujours verts, Arcachon est située sur la rive Sud d'une vaste 
baie de 80 kilomètres de pourtour, communiquant par une 
large ouverture avec l'Océan Atlantique, soumise comme lui 
au flux et reflux des marées qui lui portent et rapportent 
deux fois par jour 350 millions de mètres cubes d'cau de mer. 

Divisée par sa situation topogr;;.phique en cieux villes: 
a) La ville basse, étendue sur quatre kilomètres le long de 

la plage, station de bains de mer; 
b) La partie de la ville ex lusivement forestière, ou ville 

d'lzi7Jcr, vaste parc anglais aux allées sinueuses d'une superfi
cie cie 130 hectares abritant 350 chalets cie toutes dimensions 
et de tout style. 

SOL. - Le sol est uniquement constitué par le sable, qui 
monte dans la forêt à une hauteur variant tle 25 à 60 m tt'es et 
que l'on trouve encore à une profondeur de 60 mètres au-des
sous du niv au de la mer. C'est un sable quartzeux, hyalin, 
d'une grancle ténuité, bla11<', légèrement jaunâtre, contenant 
des parcelles de fer, de mica et de faibles débris de coquilJ,es, 
dans lequel on ne rencontre que très peu de matil:res orga
niqulCs. Très rayonnant, mauvais onducteur chI alorique, 
très 11l'rméablc. Il s'en suit qu'il n'y a d'eau stagnante ni dans 
1 so l ni clans le sous-so1. 

CLIMAT. - ette situation au mili u d'une forêt cl pins 
toujours v rts, le voisina,ge d l'Océan Atlantique, la perméa
bilité du sol et du sous-sol donnent pour caractéristique du 
climat: l'uniformité, la stabilité, et le font ntrer dans la 
classe des climats marins. 

TEMPERATURE. - Arcachon, par sa température, se 
classe parmi les climats tempérés. En effet les moyennes ther
mométriques sont; 
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Annuelle: 13",34. 
Saisonnières. - Automne: 14°,41; hiver: 6°,~3; prÏIlten,ps: 

12°,63; été: 20°,44; 
:Mensuelles. - Octobre: 13°,94; novembre: 9°,94; décembre: 

5°,97; janvier: 5°,31; février: 6°,40; mars: 9°,42; avril: 12°,71; 
mai: 15°,74. 

Pél-iode diurne (9 heures à 5 heures). - Octobre: 15°,72; 
novem bre: Il °,30; décembre:

1 
7°,17; janvier: 6°,50; février: 

7°,89; mars: 11°,47j avril: 14°,91; mai: 18°,19' 
Par l'amplitude moyenne des oscillations ct los oscillations 

nycthémérales de la température, Arcachon est un cl imat 
régulier à courtes 0 c illations, type climat marin Atlantique. 
En effet l'amplitude moyenne de la variation de 24 heures est 
la suivante: octobre: 9°,52; novembre: 7°,35; décembre: 6°,71 ; 
janvier: 6°,87; février: 7°,58; mars: 10°,77; avril: 10°,76; 
mai: 11°,[3. 

Minimum d'amplitude: l'automne et l'hiver. - Les appa
reils enregist.reurs ont en outre démontré, - phénomène 
des plus importants pour l'aération continue, - que pendant 
la période nocturne, il y avait arrêt de l'abaissement ct 
m ~me r lèvement de la température vers minuit. 

PRESSlON ATMOSPHERIQUE. - Pal le fait de sa 
situation géographique par 44°,40 de latitude sep tentl ion ale ct 
3°,30 de longitude occidentale, Arcachon jouit d'une pIlCssion 
barométrique fort élevée: 762 millimètres (troisième zone de 
Kaemtz), pouvant varier avec les perturbations atmosp hériques 
de 755 à 775 millim tres, mais en général sans brusquerie. 
L'oscillation diurn , très lente, est, ell moyenne, de huit 
dixièmes d.c millim tre. 

Arcachon doit au voisinage de 1'0 éan ct à la prédominan e 
cles vents du large un r'gim hygrométrique et pluviométriq le 
parti ulier. La plui tombe surtout par averses torr ntielles ct 
moins fréqu mment d'une façon lente t continue, de préfl
r nce la nuit, d'où pas de radiation. Des journées très belles 
suc èdent très souvent à d s nuits pluvieuses. 

Les quantités d'cau re ueillies au pluviom tre donnent par 
saison : automne :3[5millim tres 6; hiver : 224,6jprintemps: 
189,3; été: 16g,4. 

Malgré ette quantité d'cau r lativemenl élevée, mais grfl e 
à la végétation t à l'extr'me p rméabilité du 01, l'état hygro
métrique n'cst pas très -levé: automne: 80°, hiver, 87°,3; 
l'rintemps, 73°,8; été, 67°,0. Moyenne cie l'année 77°,0. Arcachon 
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rentre donc dans la catégorie des climats d' ltttmidité moyenne 
(Weber) ,d' humidité désirable, d' Izumidil é thérapeutique. 

VENTS. - Les vents domin~nts soufflent dans la demi-robe 
S. -O. O. N.-O.; venant du large, ils sont tièdes parce que 
réchauffés en léchant le Gulf-Stream et la nappe chaude des 
landes; hUlJlides, parce qu'emportant les vapeurs océaniennes; 
purs parce que vierges de tout contact avec les agglomérations 
humaines. Quand par exception ils soufflent dans la demi-rose 
N. E. E. S.-E., ils sont encore purs, parce que purifiés par 
l'immense forêt de pins qu'ils viennent de traverser. S'ils 
soufflent en tempête, cette même forêt et les dunes ékvées 
sur lesquelles ils viennent se briser diminuent leur impétuo
sité. A tel point que les personnes habitant la ville d'hiver ne 
se doutent souvent pas des ravages qu'ils produisent sur la 
côte. 

AIR. - On trouve dans l'air d'Arcachon: ozone, chlorure 
de sodium, iode, brome, éléments constitutifs de l'atmos
phère marine; en plus: ozone et essence de térébenthine 
émanant de l'atmosphère foresti re. La présence de ces deux 
corps dans l'air de la forêt, soupçonnée depuis longtemps, a 
été démontrée expérimentalement par d'ingénieuses expé
riences de M. Duphil, élève de l'Institut Pasteur. Cet ::tuteur 
a décelé 0 gr. 01 d'essence de térébenthine par litre dans l'air 
de la plage et 0 gr. 025 dans celui de la forêt. C'est au prin
temps et pru' les temps chauds et humides qu'elle s'y trouve 
en plus grande proportion. 

Aussi s'explique-t-on la présence de l'ozone, produit d'oxy
dation des émanations résineuses. La production marche pa
rallèlement à celle de l'essence de térébenthine; comme elle, 
elle est plus abondante dans l~ forêt, au printemps et par les 
temps chauds et humides. 

ette grande proportion d'ozone (désinfectant merveilleux) 
explique la pauvreté de l'air en sédiments organiques, micro
organismes et bactéries, expérimentalement démontrée du 
reste. 

Arcachon est donc une station à climat tempéré, sédatif, 
tonique et aseptique, formule tirée des données physiques, 
chimiques et biologiques qui précèdent; elle est à I~ fois sta,
tion d'été pour bains de mer et station d'hiver à double gamme 
forestière et marine. 
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INDICATIONS. - En tant que station marine proprement 
dite, Arcachon offre toute les ressources des bains de mer, et 
réclame, comme toutes les stations du même genre: le rachi
tisme, la scrofule, la tuberculose osseuse, ganglionnaire, etc. 
Convient tout particulièrement aux enfants débiles nerveux 
qui ne peuvent supporter le vent vif de la Manche ou cl 
l'Océan, les pLages pLus sèches ou plus excitantes de la Médi
terranée, les lames de la pleiné mer. Ils trouvent ici une plage 
Constituée par du sable fin, une nappe d'eau calme, sans 
vagues, d'une température élevée: 18° 11. 24° pendant le se
mestre d'été, se prêtant merveilleusement à une cure minérale, 
ce qui a fait dire à Durand-Farde! : « Le bain de mer d'Arca
chon est une cure minérale, ailleurs il est une cure d'hydro
thérapie. » 

Par sa double gamme: forêt, plage, la station limatérique 
offre de nombreuses indications que l'on peut résumer: la forêt 
aux nerveux) la plage aux scrofuleux. 

BénéfiCÏ<eront de la cure: tous les débilités à quelque titre 
que ce soit: anémiques, chloro-anémiques, neurasth 'niques, 
les fatigués, les convalescents de longues et graves maladies, 
tous les surmenés par les plaisirs ou les affaires. 

L'adénopathie bronchique, les reliquats bronchiques, pulmo
naires ou pleuraux (bronchites chroniques, broncho-pneumo
nies, pleuré ies, avec vomiques ou empy\mes, emphysèmes). 

Les on gestions ou indurations post-infectieuses, qu'elles 
soient le reliquat de rougeole, fièvre typhoïde ou influenza. 

La tuberculose :t rorme hémoptolqu , la tuber ulose fébrile 
se trouveront très bi n soit de l'atmosphère foresti re, soit d 
1 atmosphèr m::u-ine, soit des deux combinées. L' tat général 
e refaisant sous l'influ nce de la cure, les symptl\mes alar

mants s'atténuent et essent. 
Il en est cl même cie la tuberculose pulmonaire chronique, 

dans laquelle il faut surtout tenir compte du terrain. 
La phtisie des scroflll'eux est particuli rcment tributaire de 

la cure marine sur la plage et sur le bassin pendant les mois 
d'hiver. 

Ce climat convient merveilleusem nt à tous 1 s candidats 
pulmonaires, aux adolesc nts fatigués par !a croissance et le 
surmenage intellectuel ou relevant cl maladies in recti use, 
aux jeunes enfants délicats, qui ont tout à craindre d'une tare 
h ~r ~ditail1C, tous candidats à la tubercu lose. 

La coqueluche s'am 'liore vite et guérit radicalement; le 
nombre et la viol nce des quintes diminuent dès les premiers 

4 
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jours du séjour. Les propriétés sédatives de l'air, son asepti
cité due en grande partie à l'ozone expliquent ces heureux 
résultats. 

Il convient à la plupart des asthmatiques, aux neurasthé
niques, aux hystériques, à tous les névrosés pour lesque ls une 
;,mbiance apaisante est nécessa ire. 

CO I TR.E-I DICATIONS. - La tuberculose miliaire 
aiguë sous toutes ses formes; 

La forme pneu monique de la tuberculose en période d'acti
vité seulement; c~r après la première accalmie, elle rentre 
clans les indicat ions; 

Tous les torpides. Cependant pour les tuber uleux torpides 
qui avaient été tenus élo ignés de la forêt d'Arcachon , cette 
contre-indication n 'est plus aussi formelle dep\lis· que se pra
tique la cure marine. 

Lacure hygiénique, cure d'air, cure de repos, cure d'alimen
tation se pratique régu lièrement. Cette cure libre, en home 
sanatorium, qui se pratique id uniquement, se fait très rigou
reusement sous la surveillance du médecin, en s'inspirant des 
règles les plus précises de la méthode de 'Dettweiler. Tout 
concourt à obtenir ce résultat: les habitations d isséminées 
dans le sanatorium (v ille d'hiver), sur les versants des dunes 
et dans les files de leurs ondulations, entourées de jardins 
bien cultivés ct admirablement entr tenu s (ces vil las ont un 
ca het réel d'originalité); les pavillons de cure établis au mi
lieu des fleurs, des eucalyptus, des mimosas (dealbata); les 
bateaux du pays qui par leur forme se prêtent admirablement 
à J'in stallati on d'une chaise longue pour la cure marine S\lr 
une mer bleue et calme ; des denré s de premier choix enfin, 
et du lait ex cli ent soumis chaque jour à une étroite surveil
lnnce. 

Il Y IENE. - Outre l'inspection des denrées a limentaires 
qui st l'objet d'une surveillance très étroite, toutes les me
sures d'hygi"n sont rigoureusement prises. La désinfection 
imposée par arrêté municipal est surveillée t contrlllée par 
un membre du orps médica l spéc ial ment délég ué (médecin 
s"nitaire). E ll e est prescrite par le médecin tra itant, même au 
as de simple habit at par un malade à tuberculose ouverte. 

Tout dés in r ct ion non survci li ée, non déclarée par le certi
fi cat du médc in sanitair , n'est pas reconnue valabl par 1 s 
mf.d ('in5 rlr la station . 
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Arcachon: commune du département de la Gironde. 9.000 ha
bitants. 

A 640 kilomètres de Paris; chemin de fer de Bordeaux à 
Dayoune, embranchement de Lamothe à Arcachon. 

Voiture directe de Paris à Arcachon (rapide). 
Durée minima du trajet (trains rapides) : 8 heures. 
Durée moyenne (trains directs) : II heures. 
Six courriers par jour; 4 pour Paris. Télégraphe, téléphone avec 

Paris, etc. / 
Climat Atlantique, doux, tempéré. 
Constitution géologique du sol : sable des dunes. 
Aspect général du pays. - Ville d'été: plat. Ville d'hiver: 

accidenté, vallonnement des dunes. Nappe d'eau salée de 
16.000 hectares d'un côté, immense forêt de pins de l'autre. 
Excellentes routes. 

Prix des hôtels ou maisons de famille: à partir de 6 francs 
par jour; chalets meublés depuis 100 francs à 2.000 francs par 
mois. 

Distractions: Casino, théâtre, lawn-tennis, golf. 
Promenades à pied ou à cheval. Promenades en batnu très 

variées, pêche, chasse, chasse à courre. 
Club du tennis, société de photographie, musée, aquarium, gym-

nastique suédoise. 
Bordeaux à une heure en chemin de fer. 
Saison: bains cie mer: mai à fin octobre. - Station climatique: 
ute l'année. 

Médecins: 
MM. Bonnal, Donrclier, Cazaban, Déchamp, Dhourclin, Festnl, 

Hameau*, Lalesque*, Lefebvre, MOY1.ès, Paillé, Pauliet*. 



AULUS 

(Ariège) 

Sttl(alée calcique, (1'oirle 

Les sources sont au nombre de cinq: Source Darmagllac, 
19° arsenicale; source Sacque, 17° lithinée; Source Nouvelle, 
150; Source des Trois-Césars, 13°; Source Calvet, )20, ferru
gineuse. 

Le débit est d'environ 600.000 litres en 24 heures. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - L'eau 
d'Aulus est claire, limpicle, transparente, agréable au goût, 
sans saveur, mais avec un arrière-goût slyptique. 

Densité: 1009.6. Réaction lég rernent acide. Minéralisation 
totale, 2.8; chaux et stronti::me, 0.73°; magnésie et soude, 
0.12; Jétcide sulfurique des sulfates, 1 gr. 3 j sesquioxyde de 
fer, 0,005 ; arsenic, 0,0003 ; traces de chrome, d'iode, de cui
vre, de mercure, de lithine, cie zinc, d'antillloin , etc. 

MODES D'EMPLOI. - Le traitement d'Aulus est surtout 
un trait ment interne; « on boit d l'eau» le matin à j un. 

ette ure d'eau se compl te par l 'hydrothérapie: bains, 
douches, étuves et massage. 

ACTTON PHYSIOL',oGIQUE. - A la dose de 6 à 8 ver
rées ( 1.500 à 2.000 gr. ), ingér ' es toutes les cinq minutes, Iles 
sont purgatives, peu ou 1 as diurétiques; si on e pace les ver
ré 5 cie dix minutes en dix minutes, elles sont laxatives, ]Juis
sarnm nt c1iur tiques, 

J Dl ATI NS. - Les indications décou lent de l'acti n 
phy i logique. 

1° MALADIES C:f:NÉRALES. - Tout le groupe d s maladies 
par ralenti sement ou de dév iation de la r.utrition, arthritisme 
et ses manifestations, goutte, gravelle, diab). te, obésité, rhu-



AULUS 53 

matisme chronique, l'albuminurie de cause arthritique; quand 
ces manifestations ont le caractère asthénique, atoniq~. 

b) ~a neurasthénie, si souvent liée à l'arthritisme et à la 
dyspepsie, bénéficie des deux facteurs: cure d'altitude et cure 
d'eau intus et extra. 

c) La cl:1o!"o-anélmic, les convalescences des maladies 
graves ayant lentraîné un état de débilitation excessif. 

2° AFFECTIONS CARDIAQUES.' - L'artério-sclérose au début, 
les cardiopathies d'origine dyspeptique, les cardiopathies 
rénales avec dyspnée, la surcbarge graisseuse, le pouls ner
veux. Possibilité d'une cure de terrain. 

3° ESTOMAC. - Dans les formes suivantes: a) dyspepsie 
hyperchlorhydrique. 

b) Atonie gastro-intestinale ",-vec constipation. 

4° LITHIASE. - Qu'elle soit rénale, hépatique ou intestinale, 
la lithiase est sérieusement combattue à Aulus . 

SO SPÉCIALISATION. - a) Dermatoses; b) Syphilis. 

CONTRE-INDICATIONS. - Toutes les maladies inflam
rr..atoires aiguës ou chroniques de l'appareil respiratoire, les 
affections cardiaques non compensées, l'insuffisance urinaire; 
l'hypertrolPhie' prostatique, la néphribe aiguë, l'hypochlo
rhydrie, les affections carcinomatcuscs du tube gastro-intes
tinaI. 

Aulus, 900 habitants, par la ligne de Boussens à Saint-Girons, 
Cmbrallchcment de la ligne de Toulouse IL Bayonne. 

Deux conrriers par jour; té légraphe cl téléphone. . 
Selvicf' public de voitures cie Saint-Girons IL Aulus. Chemm cie 

fer électrique, IL brève échéance, de Saint-Girons IL Aulus. 
Altitude: 800 mètres; 1.200 IL 3.000 mètres sur les montagnes 

avoisinantes. 
Orientation: N.-O.; climat d'été, température diurne de 10 à 

200; température nocturne: 7 à lio. 
Prix des hôtels: de 5 IL 20 francs; maisons meublées. 
Casino-thélltre, parc des Thermes, parc du casino, belles pro

ulenadcs, excursions nombreuses. 
Saisou : du lor juill au lor oclobre. 

lI1.édecill : 
M. Mouly*. 



AX-LES-THERMES 

(Ariège) 

ttf/'unJes sodiques, thermales et hypel'/hel'lnales 

Ax-Ies-Thermes est la première station de France pour 
l'abondance et la variété de ses eaux: le nombre de sources 
dont on utilise les propriétés thérapeutiques s'él ve à plus de 
soixante: leur d ~bit total atteint plus de deux millions de litres 
en vingt-quatre heures. 

CARACTERES PIlYSIQ ES ET CIIIMIQUES. - La 
température des sour es varie ntre 22° et 77°5. 

Le soufre y existe à l' ~tat cie ombinaisons div l'ses (1110110-

sulfttre, polysulfure t sI/If hydrate de sulfure de sodium j 

sulfite et hyposulfite de sOlide - soltfre tmJciPité.) 
<cs eaux diff' rent les unes des autres p;u' le degré de sulfu

ration, qui varie de 0 à 0,0024, par le degré d'alcalinité, dû au 
silicate de soude, qui va de 0,0095 à 0,1225 par litre, et p~r la 
quantité plus ou moins grande d mati"re organique (ban!
gine). tle substance donne à l'tain s sources un caract re 
parti ulier d'onctuo ité. Qu Iques' lInes (Viguerie par exepl
pIe) laissent dégager de l'azote en abondance. 

D'autres subissent au on tact de l'air des modifications de 
leur composition himique se traduisant par le phénoml\ne du 
blanchiment. Enfin certains métaux ( lIivre, plomb, etc.) 
ntrent en quantité très al préciable dans la c mposition d s 
aux. 

M DES D'EMPLOI. - Quatrc établissements thermaux 
( 'Ollloubret, Modèl , Breilh, T ich) sont admira.blem nt 01'

ganis ~s pour les appli :uions th lrapeutiqu s des div '1 'cs 
sources. A l'aide de serp ntinag 'S variés on p ut administr r 
des bains minéraux purs de tout m qange à toutes les tempé
ratures balnéables. Quinze sections de bains, dont la composi
tion varie avec la source d'origine, sont réparties dans les 
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quatre établiss,ements qui comprennent ensemble: 140 bai
gnoires, huit salles de grandes douches seize douches Tivoli 
1 1: ' , (e n~mureuses douches locales à pression variée, des étuves à 

grachns et en caisse, des bains locaux à eau courante, des 
douches a cendantes . Les salles de humage, les douches pha
ryngiennes et nasales, pulvérisées en coupe et en coupe mo
bde, les salles de ma sage complètent l'organisation thermale 
d'Ax . 
. Quatorze buvettes su lful1eus'es ou alcal ine permettent d'uti

liser en boisson l'eau de diverses sour ·es. Les plus remarqua
bles sont, parmi les sulfureuses, la Petite suLlureuse, Sai?lt
Noch à droite/ l'Eau bleue parmi le alcalines. 

ACTl N PHYSIOLOGIQUE. - 1° Les sources sulfu
reuses fortes déterminent une suractivité cie tout s les fon -
lions, variable suivant les sujets et aussi suivant la température 
des bains employés. - Les centres ner·veux sont exaltés (agi
tation, insomnie). - La circulation est activée par les pra
tiques hypert!termales/ si la n:tédication est !tytJo ou meso
thermale, il y a au contraire ralentissement des battements du 
CŒur. - La l'espimtioll est rendue plus facile et plus pro
fonde, l'appétit devient généralement plus vif, les fonctions 
digestives plus régulières. - Des modifications importantes 
se produisent dans les urilles . • Iles deviennent plus lourdes, 
plus abollda?ltes et ontiennent une plus grande proportion 
d'urée et d'acide urique. - L'action des eaux cl' Ax est surtout 
sensible sur la peau: les vais eaux cap i lIair s SUI erfic icls se 
dilatent, la transpiration est fa ilitée et rendue très ~,bondante. 

Bientôt l'excitation di parait, 1 s fonctions se régularisent et 
le baignem éprouve un double sentiment de vigueur et de 
al me qtlÎ lui procure l111 bien-êtrei ndéfin issable. 
La quantité assez considérable de mati " re azotée contenue 

dans quelques-tlnes des caux à sulfuration moyenn , en atté
nuant l'effet excitant de l'ïément sulfureux et en lui don
nant tlne plus grande fixité, rend leur action plus modérée, 
mai.s plus soutenu. 

_0 Les sources suLfureuses fnibles et l,es sulfureuses dégé
nérées sont sédatives, tell/péral//cs, diurétiques, dé] uratives 
ct. résoLuttves. - n fait qui explique les effets si r mar
quables d saux d'Ax c' st l'a tion tlue à leur instabilité: en 
'onta t avec l'air elles se dé 111 1 osent plus ou moins rapi

d 111 'nt, formant a insi des corps nouveaux très actifs, puis
qu'ils sont employés ~ll'état 111lÎsSallt. 
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Il DICATIO S. - Le champ d'application des eaux d'Ax 
est très vaste: elles peuvent convenir dans tous les c;,s où les 
sulfurées sodiques alcalines sont indiquées, car il est toujours 
possible d'y instituer un traitement thermal approprié en 
même temps au malade et 1\ la maladie. Le nombre des 
sources, la variét.é de leur composition rendent absolument 
impossible la spécialisation d'Ax. Yoici, parmi les nombreuses 
maladies tributaires de ses eaux, les plus susceptibles de gué
rison ou de .notable amélioration: 

1° Le groupe impol·tant de,; maladies arthritiques. 
2° Le rhumatisme, quelles que soient ses formes ou ses 

modalit lti (rhumatismes ({rticuZaire, 1l0llellX, dé/ornllutt, gout
tl'Ul', lIcrV~uX, cl/trillé, ~'iscéral, puerPélal, blellllorrhagi
que elc.), si toutefois l'acuité des manif0~tatiolls n'y m t 
pas obstacle. 

3° Les maladies dll cœllr ct du système vasculaire, pourvu 
que l'insuffisance du myocarde ne soit pas absolue: l'artério
sclérose, 1 s sel ~roses veineu 'e ou viscérales, la phlébite, les 
a//ectiolls variquellses, les ltémorroldes, 

4° La sero/ule, depuis la forme la plus atténuée jusqu'à 
la forme ulcéreuse. 

5° Le affections c1zrolliques des voies resPiratoires supé
rieures t inf~rieures : rhinites, phaTyngites, angilles, Catar
rhes tubaires, otites, ZarJ"lgites; les brol/chites, l'asthmc, 
l'emPhysèllle, certaines formes torpides de tubercl/lose pul
mOllaire. 

6° Les maladies de la peau, spécialement l'eczéma et ses 
di verses variétés. 

7° Les accidents syp:/ilitiques secondaires, ou tertiair s, jus
ticiables des sources sul fur uses ou hyposulfitées, admini tl ~es 

oncurr mment au tr;jitem 'nt spécifique ou en dehors de ce 
traitement. 

1:10 Les maladies utérillcs, lcs paralysies, les lésiolls o~'SI'm'es 
ou teuriwcl/ses builCS de t/(lltlllatisllles; - enfin quelques 
maladic~ Ijéll ~rales (ch lorobC, chloro anémie, etc.). 

'l'REL DICATIO '. - Les contl1C·indications d ~ 

'aux d'Ax onl tr SI' tremtes, à ' au~e du nombre et de la va
l lété de!> sources, donlleti unes, sédatives et calmantes, peuvent 
"tre si utilem 'nt mploy~es dans les cas où l'on aurait a 
redouter J'action trop ~n rgique des sources fortes. ertains 

tats cependant contre indiqu nt la cure thermale d'Ax; 'e 
sont: 
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1 ° Toutes les maladies aiguës, quels que soient leur siège et 
leur nature. 

2° Les cardiopathies avancées. 
3° La tuberculose pulmonaire à une période trop avancée ou 

avec des lésions trop étendues. 
4° Les cirrhoses hépatiques, et les affections du foie. 

A:\-Ie.-T hermes, chef-lieu de canton ùu département de l 'Ariè~c, 
arrondissement de Foix: 1.800 habitants. 

A 2 heures de TOlilouse (par train express) ; ligne de Toulouse 
à Ax-les-Thermes : cinq trains montants, cinq descendants. Qua
tre courriers par jour; télégraphe, téléphone. 

Altitude moyenne: 718 mètres; orientation principale: est· 
Ouest. 

Climat doux et agréable: la ville est abritée des velts du nord 
et de l'ouest par les montagnes avoisinantes, très élevées, couvertes 
de bois et de pâturages. - Air pur, très oxygéné, jouissant de 
propriét~s toniques et sédatives. - La ville est située dans une 
pittoresque vallée, au conflucnt de trois torrents: l'Ariège, 
l'Oriège, la Lauze. 

Excursions nombreuses et variées dans les environs. Dans la val
lée de l'Ariège: gorges de Mérens, cascades de Saliens, l'IIoxpi-
talet (1.436 m. ), lac du Comte (1. 7 1 5 m.) , l'Andorre. . 

Dans la vallée de l'Oriège : le parc et les cascndes d'Orlu, les 
lncs de N t\guilles (1.854 m.), de Beys (1.950 m.). 

Sur les hnuteurs environnant la ville, le Drazet (1.460 m.), le 
fort Pigeonlet (1268 m,), le linteau de Ronnsue (1.370 m.), les 
pics du Tarbezou (2.366 m.) cl St-Darthélémy (2.349 m.). 

Dans la ville même, promenades: le Couloubrct, le pnre du 
Teich, le parc commmunal. Concerts lous les jours, sur le Cou· 
loubrct, pnr un orchestre symphonique: casino, guignols, etc. 

Saison du 1 er juin au 31 oclobre. 

li{ édccÎ,/S .' 

MM. Auphan*, DOllnl\!lS, Douchct, lloycr*, Drcsch*, Fugairon*, 
Lajuunie. 



BAGNÈRES-DE-BIGORRE 

(Hautes-Pyrénées) 

Sulfatée. ca lcique!; , lhermale. 

Trois cat.5go1 ies d'eaux minérales composent la station 
thermale de Bagnères-de-Bigorre: 1° Les eaux sulfatées cal
cif/ues-magnésiennes " 2° ne source sltl/urée sodique (La
bassère) ; 3" Des eaux lenugineuses Iroides. Les sulfatées 
alciques-magnésiennes arsenicales, au nombre de 37, carac

téris nt cette st:\tion, ce qui la sépar rait absolument du 
groupe des sulfurées des Pyrénées, si elle ne possédait l'eau 
cie Labassère. 

Les températures des sources varient de 30 à 51 degrés. 
Elles fourni ssent un débit cie près de tlOis millions de 

litres d'au par vingt quatre heures. 

ARACTERES PHYSIQUES ET CIilMIQUES. 
Les eaux ont limpides, incolor s, beaucoup lai ssent déposer 
sur les p.,rois des tuyaux de conduite un dépôt floconneux ou 
adhérent de coulcur rougeàtre. 

La minéralisation totale, qui s'élève de 2 gr. il 2 gr. 6, 
est constituée principalement ainsi qu ' il suit: bi arbonate de 
cal ium, de magnésium, de fer et de mangan"se, 0 gr. 299 ; 
sulfate de calcium, de m;tgnésiulU , de sodium et de lithine, 
2 gr. 102 j chlorure de sodium, de potassium, 0 gr. 182 ; 

arséniate de sodium, cl 0 gr. 00 13 à 0 gr. 0003 ; cuivre, fluor, 
matière organique. Les d 'pôts laissés dans les tuyaux de 
conduite contiennent pour 100 gr. : sexquioxyde de fer et 
de mangallcs , 73 gr. 72 ; arsén iate de sodium 0 gr. 47. 

Quant à la source sulfureuse de Lab;t sère, elle st un 
des plus b aux fleurons de l, couron!,e thermale de Bagn '. 1' S; 
ell contient 0 gr. 04G de sulfure de sodium ct chlorure de 
sodium, 0 gr. 20 ; SOIl point d'émergence est à quelques 
kilomètres de la ville. 

Le troisi me groupe est représenté par quatre sources 



BAGNÈRES-DE-BIGORRE 59 

ferrugineuses froides arsenicales: Angoulême, Grand-Pré, 
Métaou et Brauhauban. 

MODES D'EMPLOI. - ACTION PHYSIOLOGIQUE. 
La cure de Bagnères comprend l'usage des eaux de boisson, 
bains, douches, pisc.ines n" 3, pulvérisations, humage, vapo
rarium, inho.lation, massage. Relativement aux réactions 
qu'eUes peuvent provoquer au début, on l-es a divisées en 
sédatives, stimulantes ou intermédiaires et excitantes. Dans 
ce dernier cas la sédation tonique arrive clans la seconde 
phase cie leur action. 

La source de Salut (quelquefois sulfhydriquée), est cI'un 
goût un peu fade·, légèrement salé ou atramentaire ; quelques
Unes sont onctueuses. 

Les fonctions digestives sont stimulées, J'excrétion cie J'urine 
et les sécrétions intestinales et bronchiques sont activées; 
quelq u fois elles constipent, la diurèse seule persiste cons
tamment. La température cie certaines sources peut donner 
une stimulation tl-ès nette, mais bientôt cette réaction exagérée 
disparaît, la séclation et l'action clécongestionnante apparais
sent, il peut y avoir un réveil des douleurs, augmentation de 
flux muqueux et sanguin; ces phénomènes d'intolérance, qui 
peuvent se montrer vers la fin du séjour, s'éteignent avec le 
repos. 

Quatre sour es peuvent être mi es en relief pour jalonner les 
applications thérapeutiques de la classe arsenicale et ther
male. Salies, 51°, Salut 33°, le Foulon 35° et la Peyrie 29°· 
Trois de ces sources appartienuent aux thermes Marie-Thérèse, 
bâtis sur l'emplacement des anciens thermes romains; là se 
trouvent cinq buvettes et un outillage complet d'exploitation 
thermale; les trois piscines sont aux néo-t:l1ennes. 

L'établi sement de Salut, très important, est situé à un kilo
mètre de la ville; il comprend 28 cabinets de bain à eau 
courante; il est muni de douches variées dans leurs applica
tions; la source de l'int 'rieur, particulièr,cment digestive, ali
mente la buvette; la Pompe et la Montagne, 31° et 33°, sont 
utilisées aux baignoires et aux douches. . 

Lps algies, douleurs nerveuses de l'estomac, de l'intestin, 
du cœur, de la peau, de la vessie, de l'utérus, dont nous par
lons plus bas, y Ieçoivent un traitement très approprié; on 
remarque encore les établissements du Grand-Pré, 35°, Lias, 
38°, VeTSailles 35°, Bellevue 45°· 

-On boit à Bagnères autant qu'on se baigne; il Y a des sour-
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ces sédatives, ferrugineuses, sulfureuses et laxatives, ce qui 
permet de faire l'application des cures associées. 

INDICATIONS. - La formule thérapeutique, l'indication 
dominante auxquelles s'appliquent plus particulièrement les 
eaux sont les suivantes: N euro-arthritisme et herpétisme ; 
maladies accompagnées d'irritabilité congestive et nerveuse; 
nervosisme ; algies ; états anémiques. 

1 ° NEURO-ARTHRITISME. - Dans la période des désordres 
dynamiques et dans celle où la lésion est peu avancée malgré 
la suractivité nerveuse, l'Cs eaux sont bien supportées; cette 
médication convient encore aux névralgies, dyspepsies, phlé
bites d'ordre neuro-arthritique. Elles sont efficaces dans le 
traitement du rhumatisme chronique simple partiel, nodosités 
d'lIeberden, rhumati me fibreux et la polyarthrite délfor
mante; les algies des nerfs, des muscles, la gastralgie et 
l'entéralgie. 

2° MALADIES DU SYSTÈME NERVEUX. ~ Dans les myélites 
chroniques d'origine rhumatismale; dans le tabes incÎpiens la 
maladie peut être enrayée ou améliorée dans ses principaux 
processus; la neurasthénie avec ses symptômes céphalée, ra, 
chialgie', gastro-intestinaux, l'hystérie et ses formes protéïques 
se traitent avec succès. 

3° LA CHLORO-ANÉMIE avec ses manifestations variées, 
utérines, dyspeptiques et nerveuses, trouve auprès des sources 
de' Bagnères des traitements très appropriés. 

4° AFFECTIONS UTÉRINES. - Les malades atteintes de mé
trites accompagnées d'état névropathique général, de dys
ménorrhées douloureuses liées au neuro-arthritisme trouvent 
aussi un traitement sédatif et tonique, alors qu'elles ne sau
raient s'e>.poser sans danger à l'action des eaux moins séda
tives. 

5° MALADIES DU TUDE DIGESTUr ET ANNEXES. - La dys
pepsie avec éréthisme, et hypersthénie chez les rhumatisants, 
les névropathes et les neurasthéniques, reçoit à la station un 
traitement avantageux et recherché; la stase gastrique ne 
contredit pas l'emploi de l'eau prise à dose modérée; elle agit 
contre les complications rénales et urinaires, gravelle, calculs 
phosphatiques, phosphaturie. La dyspepsie est souvent le phé
nomène initial de l'entérite chronique ct de l'entéro-colite 
muco-membraneuse chez les neurasthéniques; elle accom-
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pagne' les maladies utérines des malades qui viennent récla
mer, non sans succès, les eaux de Bagnères . 

. 6° MALADIES DE LA PEAU. - Les manifestations de l'herpe
tl~o-arthritisme, le prurigo et l'eczéma des nerveux, gastral
gIques, prurigineux irritables auxquels les eaux douces sont 
indispensables, trouvent encore une médic,ation appropriée. 
Les lymphatiques seront adressés à ln. source sulfureuse de 
Labassère. 

7° MALADIES DES VOIE RESPIRATOIRE. - Les malades 
atteints de catarrhes bronchiques, d'angines chroniques, sont 
traités par les sources de Salies, calciques arsenicales, ct par 
l'eau de Labassère, sulfurée sodique, la première convient 
aux constitutions neuro-arthritiques disposées aux irritations 
congestives ct spaomodiques. La deuxième convient dans les 
affections atoniques où manquent les réactions avec éréthis
mes, à allure congestive et spasmolique. 

CONTRE-INDICATIONS. - Les contre-indications s'im
posent dans les dégénére cenees viscérales, artél'ielles; les lé
ions récentes du système nerveux; la période fébrile du rhu

matism ; les maladies cardiaques mal compensées, hor de 
la phase dépressi ve. 

Jlagnère~-de-nigorre, station terminus du réseau du chemin de 
fer de Tarbes à Bagnères. 

Altitude: 550 mètres; température estivale: 17Q ; atmosphère 
claire et pure, climat de montagne tempéré. 

Hosp ice civil. 
La saison commence le 15 juin j époque de choix: du 1 er juillet 

au 30 septembre. 
On y trouve les ressources d'une grande station thermale j églises, 

temple j hÔtels nombreux, chalets j promenades int rieures, courses 
de montagne. Casino: opéras, opérettes, comédies, brds; repré
sentations tous les soirs, concerts au parc tous les jours. 

MédeCIns: 

MM. Cazalns, 'habert, Collongues, Cougomblcs, Dejeanne*, 
GaIHly*, Kruger, Lafforgue*, de Lagarde*, de Lnrbès, Morisot, 
Mondon, Rosié, Pédeprade, de Villegente, Chnyé. 



BAGNOLES-DE-L'ORNE 

(Orne) 

Eau.l· huléll'I'millér's, Ihermale.' el ( I·oides. 

JI ya deux sources à llagnoles-de-l'Orne : l'une, la G7Illlde 
source thermale ( + 26°), la seule qu'on emploie ùans les affec
tions justiciables de la station; elle sort du rocher granitique 
de la vallée en laissant échapper de gro,ses bulles de g:-.z 
azote, avec un cl ~bit de 25.000 litres à l'heur. Vautre, la 
source des Fées ou sour e des Dames, e t une cau fernlgi
neuse froide (+ 12°) utilisée exclusivement en boisson. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CIll IIQUES. - L'cau 
de la Grande Source est limpiùe, transparente, avec une lé
gère teinte nurée, onctueuse au toucher, de saveur indiffé
rente, laissant dans la bou he un arrière-goût 1 ~gèrement 
styptique. e qui la caract ~rise sentiellernent, c'est l'extrA'me 
faiblesse de sa minéralisation. Les él ~ments qui ont servi à la 
qualifier d'eau silicatée, chlorurée sodique ct ulfatée n'y 
sont ontenus qu'en quantité extrêm ment minime: silice 
(0,013 par litre), hlorure de sodium (0,016), sulfate de soude 
(0,012). 

MODES D'EMPLOI. - V au de la Grande Source se 
donne en bains, en douch s et n boisson, mais cc sont les 
bains qui constituent la partie fondam ntale du traitement. L s 
moyens adjuvants d la cure thermale peuvent avoir à 
Bagnol s-de·l'Orne une grand importan ; mploy ~s on-
urr mment avec les bains, quand ils sont indiqués, ils ren

d 'nl la gu ~rison plus compi te el plus rapide. C'est, n 
premièr lign , la mobilisation, l'em 'mage et le m. sage, la 
mobilisation pour r ndre aux arti ulations l'ur sour I s e, 
l'effieurage des léguments ou des v ines quand la malade 
vi nt à Bagnoles d'os Je début d ,a conval scenc , moment le 
plus favorable pour comm ncer la cure, le ma~sage d~,ns le~ 

suites éloignées cl phlébite. 'st, n seconde hgne, les arro-
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sages en pluie fine, les grandes irrigations vaginales chaudes 
et prolongées dans le traitement tles affections utéI"ines, les 
douches anales, périnéales et lombaires dans le traitement 
des hémorrhoïdes, et, enfin, l'eau prise en boisson et les diffé
rentes pratiques d'hydrothérapie; piscine de natation. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - L"eau de Bagnoles-de
l'Orne possède deux actions principales: )0 Une action exci
tJ.nte générale sur toutes les fonctions physiologiqu~s, qui se 
traduit par un surcroît d'activité organique, par un sentiment 
de réconfort, de force et de mieux-être que presque tous les 
malades ressentent au début de la cure; 2° Une action exci
tante spéciale sur les extrémités sensitives cutanées, qui déter
mine, par action réflexe sur les nerfs vaso-moteurs, la contrac
tion des fibres musculaires lisses des petits vaisseaux et le res
serrement des capillaires; cette seconde action est propre à 
l'eau de Bagnoles et lui onrère une véritable spécificité. 

Par son action stimulante légère, l'eau de Bagnoles favorise 
la résolution des reliquats inflammatoires en réveillant les 
r~actions languissantes des organismes affaiblis; par son ac
tlon vaso-constrictive spéciale sur les fibres mus ulair s lisse 
des petits vaisseaux, elle leur rend leur tonicité amoindrie ou 
perc~ue, décongestionne les tissus, combat la stase, régularise 
la CIrculation capillaire dans les réseaux superficiels et pro
f.onds, rétablit l'équilibre circulatoire et permet au cœur d'ac
complir un travail pl us utile et mieux coordonné. C'est à cette 
seconde action que l'eau de Bagnoles doit enfin son efficacité si 
remarquable dans les affections des veines. 

INDICATIONS. -- L'cs affections veineuses, les affections 
utérines .ct les rhumatismes hr'oniques coïncidant avec une 
lésion ou un état douloureux des veines sont les états mor
bides justiciables de Bagnoles-de-l'Orne, 

1 ° L s affections des veines constituent l'indication domi
nante, la spécialisation d la station spécialisation tellement 
connue des médecins, qu'aucun d'eux ne peut prononcer le 
nom de Bagnoles-de-l'Orne sans y asso ier celui des affec
tions qui en sont le plus tributaires. 

a) Les phltibites, ou plutôt les suites de phlébites, qui persis
tent si longtemps apr"s l'extinction complète du processus 
inflammatoire si on aband nne l'organisme à ses propres 
for es, t que les bains de Bagnoles modifient d'une façon si 
favorable en activant la formation des voies de suppl'ance des
liI1P(,~ :\ rptablir la circulation veineuse rt en facilitant la rr-
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(Orne) 

Rau.(' inrlét(J/'millée. , thel'male. cl fl'oirles, 

Il Y a deux sources à Bagnoles-cle-l'Orne : l'une, la Grallde 
source t!terlllale ( + 26°), la seule qu'on emploie dans les affec
tions justiciables de la station; elle sort du rocher granitique 
de la vallée en laissant échapper de gro ' ses bulles de gaz 
azote, avec un débit de 25.000 litres à J'heure. L'autre, la 
source des Fées ou source des Dames, e t une cau ferrugi
neuse froide (+ 12°) utilisée exclusivement en boisson. 

CARACTERES PHYSIQUE ET cm lIQUES. - L'eau 
de la Grande Source est limpide, transparente, avec une lé
gèr tinte azurée, onctueuse au toucher, de saveur indiffé
rente, laissant dans la bouche un arri"re-goQt légèrement 
styptique. Ce qui la caractérise essentiellement, c'est l'extrême 
faiblesse de sa minéralisation. Les éléments qui ont servi à la 
qualifier d'eau silicatée, chlorurée sodique et sulfatée n'y 
sont contenus qu'en quantité extrêmement minime: si lice 
(0,0[3 par litre), chlorure de sodium (0,016), su lfate de soude 
(0,012), 

MODES D'EMPLOI. - L' au de la Grande Source se 
donne en bains, en douches et en boisson, mais ce sont les 
bains qui constituent la pal-tie fondamentale du traitement. Les 
moyens adjuvants de la cure thermale peuvent avoir à 
Bagnol s·de-l'Orne une grande importanc ; mployés con-
urremment avec les bains, quand ils sont indiqués, ils ren

d nt la guérison plus compl te et plus rapide. C'est, en 
première ligne, la mobilisation l'emeurage et le massage, la 
mobilisation pour rendre aux articulations 1 ur souplesse, 
l'emeurage des téguments ou des veines quand la malade 
vi nt à Bagnoles dès le début de sa convalescence, moment le 
plus favorable pour commen er la cure, le ma:sage d~ns les 
suit 5 éloigné s d phlébit. 'st, n s conde lIgne, les arro-
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v:\lescents de phlébite, ou dont les veiI1es sont simplement ir
n~:\bles et non altérées, éréthisme veine~L,,( douloureux, nlJ7J7'al
g/c variqzMuse et tout spécialement s,;Îatiquc 7Jal'iqueuse, 
dues à une névrite provoquée par l'inflammation des 7'eÎufl 
nervorum. 

2° Les affections utérines caractérisées pal' le défaut de 
régression, l'atonie des fibres musculaires lisses, des paroi 
vasculaires et la congestion passive de l'organe. . 

a) Etats dc subinvolution utérine, si fréquents chez les 
femmes qui ont eu plusieurs gro sesses, à intervalles trop rap
prochés, et que les grandes irrigjations vaginales chaudes et 
prolongées, prises dans le bain, modifient d'une façon si f~vo
l'able. 

/;) Congesttons ulérilles des llcul'o-arthritiques rendant les 
règles si douloureuses et la conception si difficile, congestions 
passagères chez la jéune femme, pour laquelle elles sont une 
'ause fréquente de stérilité, mais augmentant de fréquence 
et de durée avec la maternité et finissant par devenir perma
nente à l'approche de la ménopause. 

c) Métrites chrouiques dans lesquelles prédominent les 
lésions parenchymateuses, constitu' es à la fois par l'hypertro
phie et l'hyperplasie des fibres musculaires lisses et des élé
ments conjonctifs de l'organe, donnant naissance à ces gros 
utérus congestionnés, mous, douloureux, sujets à des pous
s'es fluxionnaires qui provoquent à chaque instant des recru
descences et des rechutes plongeant la malac!e dan le décou
ragement, la tristesse et la neurasthénie. 

3° Rhumatismcs chroniques, simples, partiels, d'Il eberdcn, 
noueux, coïncidaltl a7)Ce une lésion 7)eineuse en ours d'évo
lution, un état douloureux des veines, ou une altération des 
parois vasculjaires n'exi .tant encore qu'à l'état latent, albération 
que souvent le malade ignore, n'en ouffrant pas encore, mais 
qu'il est toujours facile au rnéde in de découvrir en exerçant 
une légère pression digitale au niveau de saphène. La dou
leur ainsi provoqu le indiquera que Bagnoles-cl -l'Orne doit 
être hoisi. 

On voit que dans toutes les affections justiciables de Ba
gnoles-de-FOrne, la stase sanguine, qu'elle soit primitive ou 
secondaire, qu'elle soit provoquée subitement par un 1)arrage 
vasculaire, ou 1 ntement par la faiblesse organique d s veines, 
p.ar l'altération de leurs parois, ou par des poussées conges
tives de nature di31 hésique, tient une large place ct joue un 
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rôlc prédominant, car ellc cst Jc principal agcnt dcs lésions 
péri-vasculaircs qui aboutissent à la dégénérescence des tis
sus. L'action vaso-motrice hautcment décongestionnantc et 
doucement résolutivc de l'cau clc Bagnoles-clc-l'Orne nous 
fait comprendre, cn partic, son cfficacité si remarquable clans 
toutes ccs affections dont cllc prévient l'évolution ultérieure 
vers la sclérose en corrigcant ou cn supprimant l'élément 
conge tif qui la favori se ou la produit. 

C NTRE-INDICATIO -S. - L s phlébites des états ca
chectiqucs, en général, constitu nt Ics seulcs contrc-indi ::1.

tions absolucs d'une cure ;l Bagn les-dc-l'Ome. Mais, qu'il 
s'agisse de phlébites, d'affections utérines ou dc rhumati mes 
chroniques, il faut, bien entendu , que le pro ces us inflamma
.Loire de la dernière poussée soit complètcmcnt éteint dcpuis 
quelquc tcmps; il faut, notammcnt, quc dans lcs phlébites 
le malade soit en conval Tcncc, 'ct· à-clil c au trcntième 
jour, au moins, de la périodc apyrétiqllC. 

RESSOURCES Il YGIENIQUES. - Bagnol 's-dc-I'Orne 
n'est pas seulement unc station thermale, c'est aus i une sta
tion de villégiature, un séjour de choix pour les enfantF, 
Ics convalescents, les fatigués, les aném iques, les névropa
tl'cs ct les nClIrasth niqucs. 

Dagnolts-de-l'Orne, arrondissement de Domfront. 
A 248 kilomètres de Paris. Ligne de Paris-Granville; gare de 

Bagnoles. 
Prix des places: 27 fr., 18 fr., 12 fr. 
Durée du traj et: 5 heures (trains express). 
Trois courriers par jour pour Paris; télégraphe, téléphone. 
Al~itude : 235 ;~ètr es. -

"mat : temp ·re. 
Constitution géologique: Roches granitiques recouv rtes de grès 

strati fIé. 
Aspect génér~l du pays : très accidenté; fO'rêts, paturage~i. 

routes superbes. 
Prix des hôtels: 7 11 25 fr. par jour. Nombreuses villas. 
D', lractions: casino, lhé6.tre, belles promenades, nombreuse .. 

excursions, courses en aoClt 
Saison du lor juin au 1er octobre. 

Médecills : 
MM. Bnrabé*, Censier", IIannequin*, Poulain*, Vaucher*. 



BAGNOLS-LES-BAINS 

(L ozère) 

Sulfurées calciqttes de 3[)0 à/2° 

Six sources émergeant de ' la montagne contre laquelle est 
bâti l'ét::..blissement fournissent 2.300 hectolitres d'eau par 
24 heures. La source dite ancienne ou Grande Source est la 
plus importante. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - L'eau 
fournie par ces différentes sources est claire, limpide, incolore, 
d'odeur sulfureuse plus ou moins forte suivant la hauteur 
barométrique, de saveur franchement hépatique, facle, onc
tueuse au toucher, elle dépose dans les conduits une matière 
analogue à la gl::..irine et laisse .dégager de grosses bulles de 
gaz qui s'échappent en bouillonnant. Sa den ité est égale à 
1.0095. On y a trouvé 0, 7932 de minéralisation totale. 

MODES D'EMPLOI. - L'eau de Bagnols est utilisée en 
boissons, inhalations, b::..ins locaux, bains de baignoire, bains 
de piscine, étuves, douches à diverses températures, douches
massages. L'établissement se subdivise en ancien et nouveau. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - Prises iutus ces eaux ont 
une action tonique sur l'estomac, se d igèrent avec grande faci
lité, favorisent l'expectoration et, suivant la dose ingérée, 
provoquent la diarrhée ou la constipation. 

L'usage externe surtout à la piscine à 40° ou 41°, provoque 
d'abord une sensation de haleur vive suiVie de rubéfaction 
plus ou moins intense de la peau avec accélératio;' momen
tanée du pouls t d la respiration. 

Le malade est a lors enveloppé de flanelle et porté dans le 
lit où la sudation est entreten ue pendant un temps variable. A 
partir de ce moment, le pouls est calme, ample; le cœur se 
contracte m ieux, sa matité a diminué de volume, sa tension a 
augmenté d'un degré environ, les mouvements respiratoires 
Sont faci les, profonds, d'Ott une sensation de bien-être. 

Les eau){ de Bagnols paraissent agir sur la nutrition géné
rale, sur les centres nerveux, sur la circulation générale 
et locale, sur les éléments cellulaires; les échanges sont 
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a tivés grf~e à des oxydations plus complètes et à des élimi
nations plus abondantes du côté de la peau, des poumons et 
des reins, permettant ainsi à l'organisme de se débarrasser des 
produit. mal élaborés, des déchets plus ou moins toxiqtles. 

INDICATIONS ..... 1° Les cardiopathies de l'enfance et d 
l'adolescence, l'asthé-nie du mrocarpe même pendant la con
valescence du rhuma.tisme, 3, 4 ou 5 mois apr"s la cri e aiguë. 

2° L'artério-sclérose au début avec retentissement diasto
lique de l'aorte j la dyspnée d'effort avec troubles modC-ré de 
la circulation périphérique. 

3° Le affections du cœur en voie de décompensation, les 
in uffisances cardiaques foncti0nnelles, la surcharge grai "
seu e du cœur. 

4° Le rhumati me sous toutes s(~s forme, les rétraction ci
catricielle , les reliquats de fractures, entorses, luxations le 
1) mphati me, la. scrofule, les engorgements ganglinnn~ires. 

5° Les maladies des voies respiratoires chez les rhumatisants. 
6° Les affection cutanées non suintantes, les érythèmes poly

morphes des membres variqueux, les ulcères variqueux. 
7° L'aménorrhée, la c\ysménorrhée, les métrites non h ~J11or 

rhagiques. 

o l'RE-Il DI ATIO S. - Les endo ,udites, les péri
cardites dans leur phase aiguë j l'asystolie, les o::dèmes {>(en
dus, les congestions viscérales, la carcjio-sclérose avec dégé
nérescence du myoc~,rde, la coronarite, les anévrismes le 
rhumatisme aigu, la goutte. 

Bagnols·les.nains: 860 mètres d'altitude, pr s des sonrces 
rllI Lot. 

tation du 11 idi. 
Trois arrivées ct trois cl{-part, quotidiens de hadenet, voitnf 'S 

,\ tOIlS les trains (20 minutes). 
Tcmpérature élevée le .iour, plus basse le soir. Se munir dc vête. 

mcnts chands: couverture de laine, nécessaire de bain en Jlnnclle. 
Saison du 15 juin au 15 sCJlll'l11brc. 
l'oste. ·t t··légraphc., voitures il volonté, p~che, excursions. 
Etnblissem 'Ill et ann· ·cs, prix très modérc's. 
H,îtel, maisons secondaiTcs. 

MUcCÎns: 
MM Creyx*, Joly. 



BALARUC-LES-BAINS 

(Hérault) 

ChlO1·ttrées sodiques chaudes 

Balaruc possècl.e trois sources, de minéralisation à peu près 

semblable: 
1° La source Ancienne ou Romaine, la plus utilisée, et dont 

le débit est de 700.000 litres par jour. 

2° La source Bidon, froide, qui sert à abaisser la température 

de la précédente pour l'u age externe. 
3° Le Puits communal dont l'eau est peu ou pas employée. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - L'eau 

de la source Ancienne a une température de 47,° 8, la source 

~idon n'a que 19° et le Puits Communal 21°. Ces eaux sont 

hmpicles, inoclores, de saveur salée; elles dégagent de nom

breuses bulles d'azote et d'acide carbonique. La source An

cienne renferme par litre 7 gr. 045 de chlorure de sodium, 

0,88 de chlorure de magné5ium, des chlorures de lithium et 

cie cuivre, des bromures, des bicarbonates de chaux et de 

magnésie, etc.; au total 10 gr. 26. 

MODES D'EMPLOI. - ;L'eau est employée en boisson, 

bains, pédiluves, douches; on l'utilise aussi en applications lo

cales (lotions, injections dans des trajets fistule\lX, garga

ri mes, etc.). 
On prépare des boues médicales d.vec cie la vase extraite de 

l'étang de Thau, déposée pendant plusieurs mois dans le cou

rant de l'eau thermale. Ce limon contient ainsi des principes 

minéralisateurs empruntés à l'eau de l'étang et à celle de la ' 

SOurce. Ces boues ne sont utilisées qu'en <.pplicalions 10ca1es. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - A l'intérieur, l'eau est 

légèrement laxative et dérivative. L'usage extetne de PeàU 

ou des boucs est suivi d'une excitation locale qui se traduit 
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par de la rougeur de la peau ou des muqueuses ou par une 
irritation des trajets fistuleux. On se rend compte facilement 
de la dérivation utile provoquée' par l'eau en bois on et par 
les bains cie pieds chauds. L'action physiologique du bain est 
celle que l'on obtient dans les stations chlorurées sodiques: 
stimulation générale j suractivation de la circulation, cles fonc
tions du système nerveux et des échanges bio-chimiques de 
l'organ isme. 

INDICATIONS. - L'indi ation primordiale de Balaruc 
a toujours résidé dans le traitement cles parnlysies. On a même 
pu clire que le nom de Balaruc et le mot de 1 aralysie devaient 
être inséparables. Et de fait, on obtient souvent d'excellents 
résultats, aussi bien clans les paralysies (l'origine organique 
(hémorrhagie, ramollissement clu cerveau ou de la moelle) 
que clans celles qui sont d'essence rhumatismale ou syphili
tique, ou dans celles qui sont sous la dépendance de la chlo
rose ou d'une intoxication saturnine. Toutefois, l'on aura soin 
de ne prescrire, clans les paralysies organiques, le traitement 
de Balaruc que longtemps après le début des accidents, lor -
que tout danger de nouveaux mouvements fiexionnaires sem
ble écarté j et même dans es cas, Je médecin devra diriger la 
cure avec une extrême prudence. Parmi les autres affections 
du système nerveux justiciables de Balaruc, signalons encore, 
av c la réserve énoncée plus haut, certaines myélites, certains 
tab s, les atrophies musculaires progres "ives. C'est dans et 
ordre de maladies, paralysies et affections duystème ner
veux, que les médi ations combinées de Balaruc: dérivation 
sur l'intestin au moyen de l'eau en boi son, dérivation sur les 
m mbres inf'rieurs au moyen de pédiluves chauds, timula
lion générale de la circulation et de la nutrition, se prêteront 
mutuelleme'lt l'appui le plus précieux. 

L'antique réputation de Balaruc dans le traitement des 
paralysies a fait passer un peu au second plan ses autres indi
cations. Comme aux autres stations hlorurées sodiques, on peut y soign rependant avec avantage la scrofule, le lym
phatisme, les Lubl'rcllloscs loc(lles torpides, les ané1llies el la 
chlorose. Pour ce group d'affections, il y a lieu de tenir 
compte, en mêm temps que des effets de la balnéalion chlo
rurée sodique, de l'action du climat de Balaruc j cette station, 
en effel, située au bord de l' ~tang de Thau, en communication 
directe avec la mer, possède certains avantages du limat mari
time, dont on connaît l h ureux effet sur le lymphatisme et la 
scrofule. 
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Balaruc est aussi indiqué dans le traitement du rhumatisllle 

(rhumatisme chronique musculaire ou articulaire, névralgies 

rhumatismales). Ce sont les sujets mous, torpides, lymphati

ques, ou très anémiés, qui retireront le plus de bénéfices du 

traitement. 
Les affections utérines (leucorrhée, métrites, sophoro-sal

pingites anciennes, fibromes), évoluant chez des lymphatiques 

Ou chez des anémiques à échanges diminués, seront aussi 

améliorées. 
Signalons encore les Plaies atones, les anciennes tractures, 

les engorgements quelconques; c'est toujours l'atonie, la tor

pidité qui réglera les indications de la station. 

CONTRE-INDICATIONS. - Les sujets névropathes et 

excitabLes, les malade congestifs, ne seront pas envoyés 

à Balaruc. Il en scra de même pour ceux qui présentent des 

lésions du myocarde, pour ceux qui ont les artères fortement 

touchées par l'athérome. Comme on l'a vu plus haut, on ne 

• doit soigner dans cette station que les paralytiques dont la 

lésion est en voie de régression; mais il sera inutile d'y 

envoyer les paralysies datant de plusieurs années, quand les 

contractures tardives sont installées ou que les muscles atro

phiés ne répondent plus à l'excitation électrique. Les para

lysies hystériques ne doivent pas être traitées à Balaruc. 

Balaruc est un village situé au bord de l'étang de Thau, avec 

une vue l'illoresque sur elle. 
869 kilomètres de Paris; chemins de fer P.-L.-M. et du Midi. 

l l'ix de Paris : 97 fI. 90; 6S fr. 40; 42 fr. 80. 

Chemin de fer de Celle 11 Balaruc, 6 minutes. Bateaux à 

vapeur de Cette 11 Balaruc, 15 minutes. 
Saison: du 10r mai ;UI 31 octobre. 
Il y a, en juillet et en ao(\t, Lies journées chaudes, tempérées 

cependant par des brises régulières souillant de la mer, pendant 

le jour, de la terrt! pendant la nllit. Mai, juin, septembre et octobre 

sont les mois les plus favorables. 
Hôtels: 6 à 10 francs par jour; chambres garnit!s dans I·s 

maisons du village, 11 lous prix. 

Médecit. : 
:M. Cuq*. 



BARBAZAN 

(H aute-Garonne) 

.'ott/'ces sulfatées magnésienne' 

'l'roi sour(Cs. Températurc: 19",5. Débit: 75.000 litres. 
Sulfate dc haux, 1. 504 j sulfatc de magnésie, 0,308 j carbo
nate de chaux, 0,13° j carbonate de magnésie, 0,54 j oxyde de 
fer, 0,001 j minéralisation totale, 3,.f59. 

Etablissement contenant 12 cabinets de bains, 2 buvettes j 
inhalation et pulvérisation, exportation. 

l J])ICATIO S. - Goulle, lithiase bilia.ire, grave,llc, 
arthritisme, diabhe, album inui ie, ficHc intermittente. 

Altituut!; 450 mètres. 
'hemin Ut! fer ue Toulouse i:L Ba)'onne (cmùranthcmcnt de 

Montr 'jeau IL Luchon) j station de Loures-Barbazan. 

JlfJ.iccil/s: 

MM. ieutat, Fournier, Sent 'os. 



BARBOTAN 

(Gers) 

, ulFul'IJes sQcliques , thermales 

Il existe à Barbotan plusieurs sources sulfurée -sodiques et 

une seule ferro-manganique. Elles sont le résultat de plu

sieurs forc.ges qui, dans leur ensemble, fournissent dans les 

24 heures un débit qui dépasse 1 million de litres d'eau miné

rale réunis dans deux établissements ct deux buvettes. 

CARACTEIŒS llIYSIQUES ET CHIMIQUES. - Tou

t s les sources des thermes de Barbotan sont chaudes, à 

l'exception ependant de la source ferro-manganique (+ 18°); 

les sources chaudes varient de + 33° à + 37°. D 'une miné

ralisation assez faible, l'eau sulfurée sodique est limpide 

ct claire et donne naissance à l'orifice des forages à des 

sulfuraires et de la barégine; son odeur tr~s légèrement 

sulfutée ne la tend pas désagréable au goût; l'cau ferro

mangan ique a un gont légèrement &strillgent, expliqué l)ar 

ses dépôts d'oxyde ferrel1x à la buvette et dans les vase dans 

lesquels 011 la tient habituellement. Ce qu i caractérise la sta

tion cle Barbbtan et qui en fait l'originalité, ce sont ses bOll , 

produit tourbeux, cloux et onctueux au tou her, cl' tillé coul1eul' 

rouge-brun, dégageabt au mdmertt lle son extraction un e lé

gère odeur sulfhydrique qui disparaît assez vite au conta t de 

l'air qui colore en noir 1& bouc. 

MODES D'EMPLOI. - Bien que les aux minérales de 

Barbotan s'emploient surtout en bains à eau courante, bains · 

de vapeur en caisse et douches, la boi son est un utile adju

Vant clans les cliver es affections traitées. Les boucs s'em

p loient en bains dans cle vastes bas ins, constamn'ient remplis 

Cl réchauffés par un ourant contin1.l cl 'eall sulfureuse chaude 
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(+ 36°) où les malades se plongent pendant 3/4 d'heure ~l une 
heure. 

ACTIO ~ PHYSIOLOGIQUE. - De temps immémorial, 
les sources de Barbotan ont été fréquentées. Si quelquefoi 
ces eaux plOcurent, à cause de la susceptibilité de certains 
malades, une certaine excitation générale, cette excita
t~tion passagère disparaît bien vite, remplac ~e par un état de 
bien-être qui nous permet de dire que les eaux de Barbotan 
sont d'abord sédatives et reconstituantes. Leur action primor
diale se manifeste sur les fonctions digestives, ramènent l'ap
pétit et par suite les forces; leur action est manife te sur 
les rein en augmentant l'émi sion urinaire dont le caract' re 
e t souvent le dépôt de sédiments rouges pour arriver plus 
l'ard aux urines claires et limpides; enfin elle agissent sur la 
peau en provoquant quelquefois des sueurs abondantes mai 
bienfaisantes: octte dernière action pourrait s'expliquer par 
les boues dont les effets probables électro-dynamiques se font 
sentir sur tout l'organisme. 

1 DI ATIONS. - Les prin ipal s affections tributaires 
du traitement hydro-minéral de Barbotan sont le rhumatisme 
et ses diverses manifestations, le rhumatisme goutteux, on
trairement à ce qui a été écrit, le rhumatisme noueux et défor
mant pris à leur début; les in(1r,mmattons chroniques d s arti
culations; les névralgies, surtout celles des grands plexus; 
les désordre du mouvement résultant des entorses, luxations 
et fractures, les catarrhes gastro-intestinal et vésicaJ, ce der
nier accompagné ou non de gravelle; les paralysie e en
tieHes t elles qui ne sont pas sous la dépendance d'une 
lé ion r ~cente des entres nerveux; les plaies at,oniques à ica
trisation lente: grflce ~l la source ferro·maJ1ganique la chlo
r se, l'anémie et la dysménorrhée sont soignées avec suc' s à 
Barbotan. 

'OTRE lNDICATIOr S. ou~ ne voyons qu' 1 (tat 
aigu des maladies indiquées, surtout accon1pagné d fi'.vre, qui 
doive interdire le trait.cment ~l Barbotan. Nous recommandons 
aux malades qui viennent de passer par une ri aigu'; rhu
mati male d'att ndœ un ou deux mois, suivant la susc ptibilité 
individuelle, pour suivre un traitement dans.notre station d 
crainte de réveil d'une ri e semblable. Les ndo ardites si fré
quente dans la di~th\se rhumatismale ne sont pas une 011-
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trc-indication, à moins que la maladie ne soit trop avancée. 

Le village de Barbotan, situé au nord-ouest du département du 

Gers, dans une des plus jolies parties du Bas-Armagnac, dépend 

du canton de Cazaubon. La station présente l'aspect d'une large 

Cuvette entourée de tous les côtés, sauf au midi, de riants coteaux 

complantés de vignes et abritée par conséquent des mauvais vents 

qui pourraient lui nuire. Climat très tempéré. 

A 200 kilomètres de Bordeaux et de Toulouse. Bureau de poste 

et télégraphe, 4 courriers par jour. 
La gare de Barbotan, qui touche le village, se trouve sur la 

ligne de Nérac à Mont-de-Marsan; 4 trains montants et 4 trains 

descendants. . 

Altitude à la gare: 136 mètres; le village est 26 mètres en 

contrebas. 
Grand hôtel et succursale re\:oivent les baigneurs à des prix 

très abordables 5 fr. 25 et 8 fr. 50, suivant la classe, traite· 

ment compris. 

M édecins : 

MM. Druillet et Dupou)'. 



BARÈGES 

(Hautes-Pyrénées) 

Sulj'urées sodiques, tIle/'IJ~ales 

Il existe à Barège deux établi sement thermaux: Les 
1'~crmcs, où sont aménagées quatorze soure s toutes sulfu
reuses, mais de thermalité, de compositon élémentaire et 
dapplications th ~rapeutiques diff :rent s, t l'établis ement 
Harszm, alimenté par une seule source sulfureuse aussi. Le 
débit total de ces fontaines est de 300.000 litres en vingt-quatre 
heures. 

'ARACTEIŒS PIll."SIQUES ET <';HIMIQ E '. 
L'eau min 'rale des sour es de Barèges est limpide et in 0-

Ire. La température varie suivant les naissants: elle va de 
200 (Troy)) à 45° (Tambour) ; son odeur peu prononc 'e rap
pelle l'odeur des œufs durs; elle n'est pas désagréable à boire 

t l:1i se dans la bouche un arril>re-goût I(~g\rement su ré. La 
ensation au bain est dou e, onctueue. L'eau laisse dégager, 

au contact de l'air, une grande quantité de bulles de gaz 
(azote t argon). On y voit flott r des filaments blancs, gris 
ou' bruns qui ont constitués par une substance azot~e, la 
lmrégillC. 

La ara téristique de es eaux serait le monosulfure d' ' 0-

dium (Filhol); la sulfuration moyenne st de 0,0408 (\Vilm). 
Elles l'enf rm nt en ore des hlorul'es t d s sili ates al alins, 
du fer, de l'iod , du bor , du phosphore, de la lithine t d 
l'arseni (sulfarséniLe de odium 0,0002 ). 

Polysulfurées, eH s ne d 'gag 'nt pas d'hydrog"ne sulfuré, 
ne blanchissent ni ne louchi ent. Particularité: la tempé
rature de la plupart de es sourc s étant voisine cie celle du 
corps (36°) on le applique pures. 

MODES D'E {PLO!. - L'eau de Barèges est administrée 

, 
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en boisson, mais elle est surtout employée en bains, douches, 
bains de piscine' à eau courante, bains locaux, gargarismes, 
pulvérisations et inhalations. L'installation balnéaire ne laisse 
rien à désirer. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - Appliquées en bains, 
douches et boisson, ces eaux excitent vivement le sy tème 
vaso-moteur. La muqueuse pharyngée se congestionne, à la 
peau surviennent de la cuisson, des picotements, des déman
geaisons; les surfaces ulcérées deviennent rouges et se cou
Vrent de bourgeons charnus: des trajets fistuleux s'écoule un 
liquide riche en globu"ies blancs; les corps étrangers, les 
séquestres s'ébranlent et sont poussés au dehors. L'urination et 
la sudation s'exagèrent. Du côté du système nerveux on note, 
au début, de la courbature, de l'insomnie. Bord u avait com
paré l'action de es eaux à celle du café. Les douleurs névral
giques sont réveillée : tout l'axe cérébro-spinal est excité, sur
tout la région lombo-sacrée. 

Ces phénomènes d'excitation s'apaisent bientôt et le"mala.de 
ressent un grand bien-être avec l·emontement. Par l'usage de 
ces ea1.1X l'urée, l'acide urique, les chlorures augmentent dans 
les urines; l'acide phosphorique diminue. A . l'action des 
eaux s'a socie l'influence du climat d'altitude forte (1.250 m.). 

INDICATIONS. - Sont justiciables de ces eaux et du 
climat de Barèges: 

10 TTOis états généraux: 

a) Le lympltatisme, dans l'enf<)Jlce surtout, lorsque les ma
nifestations sont ganglionnaires, cutanées et muqueuses. Les 
résultats obtenus sont peut-être plus marqués qu'à la mer. 

b) l.e rhu1J/atisme, particulièrement chez les lymphatiques 
et spécialement quand il s'est fixé sur une articulation. Le rllU
matisme noueux t le~ suitc5 de l'infection gonococcique arti
culaire y sont avantr,geusement traités. 

c) La sypltilii surtout les cas graves. Grflce au traitement 
de Barèges il est possible de fair supporter une médication 
intensive, arrt'ter ainsi les accidents menaçants ou expulser 
de l'organisme les combinaisons hydqrgyriq1.1es en excès .• 

2 0 Les affectiolls profolldes des os av c trajet. fistule\.lx et 
séquestres, suites de tuberculose et d'ostéomyélite, çle fractllres 
comminutives li clè pénétration de corps étrangers. Depuis 
trois cents ans, on connaît les propriétés e;'(pulsives de ces 
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eaux. Les arthrites et péri-arthrites rebelles avec raideurs, 
ankyloses, rétractions; les tumeurs blanclles;même suppurées, 
ont du ressort de Barèges. 

3° Les myélites chroniques: surtout la paralysie infantile. 
4° Les maladies de la peau: eczéma chronique, scrofulicles, 

echthyose et particulièrement le psoriasis (Hardy). 
Avec Barzun (eau très azotée, onctueuse et douce), on traite 

les états excitabl s et su rtout les maladies cles femmes. 

C TRE-INDICATIONS. Ecarter cie Barège 
10 l'état aigu; 2° la goutte sous toutes ses formes; 3° les ma
ladies cérébrale, local is (es ou fonctionnelles; 4° les manifes
tations cancéreuses; 5° les lésions graves du cœur; 6° le ner
VG isme exagéré. 

co DITIO S ADJUVANTES. - Barèges est placé à 
1. 250 m:\tres au-dessus du niveau de la mer. Les malades qui 
y suivent un traitement subissent en même temps l'influence 
d'une altitude forte avec climat de montagne dont les effets 
s'ajoutent à la cure thermale. On connaît l'action réglo
bulisante et fortement tonique du séjo ur aux altitudes élevées 
(P. Bert, Muntz, Egger, P. Regnard ). 

Barèges est situé dans les Hautes·Pyrénées 11 8go kilomètres de 
Paris. De Pari Il Pierrefitte, chemins de fer d'Orléans et du 
Midi. De Pierrefite 11 Luz, chemin de fer électrique (12 kil.). 
Durée totale du trajet: 14 heures. Prix Iro classe : 101 Ir. 10. 

De Luz Il Barèges, 6 kilomètres, en voiture 2 francs. On pellt 
prendre dans toutes les gares le billet pour Barèges. 

Trois courriers par jour; télégraphe, sous peu, téléphone. 
Altitude: 1.250 mètres. Eté frais, moyenne de l'été 17°. 

onsti tution g('ologique du sol: terrains primitifs sur bande 
rie calcaire azoïque. Aspect du pays: pleine montagne. 

l'rix des hÔtels: de 7 Il 10 francs par jour, tout ompris. 
Distrn tions : casino-thétltre, promenades Iacil·s. 
Excursions et ascensions magnifiques (pics du Midi, Neouvielle, 

Gavarnie, etc.). 
ilôpital militaire, hôpital civil. 

Médecin: 
M Bétous*. 
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(Alpes-Maritimes) 

Beaulieu, réunion de villas et d'hôt 15 somptueux entourés 
de verdure, blottis au pied de montagnes à pic, au bord de la 
mer, e t à moitié chemin entre Nice et :Monte-Carlo. 

Configuration du pays. - Au ord et 11 l'Ouest, la protec
tion contre les ven~ s est assurée par une dôuble chaîne de 
montagnes. 

a) NORD: Ira ligne. - Rochers Saint-Michel (400 m.), s'éle
vant verticalement et surplombés immédiatement par 

2 0 ligne. - Le Pacanaglia et le Mont Fourche (600 m. ). 

b) OUEST ET SUD-OUEST: Ir" liglle. - Mont Vinaigrier 
(369 m.), Mont Soleyal (130 m.), collines de Serres et, s'avan
çant dans la presqu'île Saint-Jean, à 4 kilom. en mer, les 
collines des Moulins (70 m.) et le Cap Ferrat (105 m .). 

2D ligne : Mont Gros (372 m.), Mont Saint-Alban (21:2 m.) 
ct Mont Boron (113 m.). 

c) E ST ET NORD-E sT. - Le côté E st est moins gar;;.nti. Le 
cap Roux (376 m.) et les promontoirs jusqu'à Menton atté
nuent un peu les vent · du -ord-E st. 

La cara téristique de ette dispositon est la protection ab
solue antre les vents du ord, par une chaîne élevée, 11 pic, et 
sans br"che ; du ôté ouest et sud-oue ·t une ligne de collines 
bri se le vent d'ouest ct de sud-ouest. 

Au point de vue de l'orientation, le ver ~ ant des rocher 
Saint-Mi hel (quarti ers de la Barbiera et de la Petite Afrique), 
fait face au midi exactement, tandis que les pentes des 
colline ~ de S rrcs regardent le sud-est. l' our les biverneur , 
la Barbiera et la Petite Afrique sont préférabl es et réunissent 
les avantages d' une ~ ituation en espa lier (terrain en pente, 
vue, etc.) , d'une illumination solaire maxima et d' un abri Cl m
l'let contr les vents du nord, de l'ouest et du sud-ouest, et 
même contre ceux de l'est et du nord-est de moyenne intensité. 
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CON TITUTIO;.l GJ~OLOGIQUE DU .OL. - Le sol de Beauli u 
est formé de terrains jurassiques et crétacés, ces derniers à 
lignes de stratification généralement presque verticales. A 
l'ouest, marnes et sables très permé::.ble ; au centre, éventail 
alluvial (vallon de la Murta) ; au nord, au pied des monta
gne , talus de brèches calcaires. 

Le terrdoin est donc très perméable, tantôt grll.ce à sa nature 
même, tantôt grâce à sa dispo ition techtonique. 

MÉTÉOROLOGIE. - La température hivernale moyenne est 
assez élevéc (on a clonné 1 chiffre cie 11°), clu fait de la ligne 
des milli/llil plutôt que du fait de celle des maxima. L'écart 
entre la température diurne et nocturne y est moindre que 
dans 1::. plupart des stations voisines. Le nombre des jours de 
pluie serait de cinquante-cinq par an et l'hygromètre oscil 

. krait générr.lement entre 60 et 70 (1). L s brouillards y sont 
pour ain i dire inconnus, et pr sque jamais on n'y voit Je sol 
mouillé par la. condensation de vapeur d'cau, au coucher du 
soleil. Ldo neige e t exceptionnelle et jamais elle ne tient. Le 
l'cnt dominant e t celui du sud-est; ceux de l'ouest et du sud
ouest ne s'y font sentir que rarement et toujours con idérable
ment atténués. 

L'illumination solaire est très prolongée, surtout à la Petite 
A frique qui r çoit les premiers et prcsqu les demi rs rayons 
du soleil. 

La " journée méd ica le" commence une heure et clemie ou 
deux hcur s aprl~S le lcver du solcil et c termine une demi 
heure av;tnt son coucller (heures de l'Olrervatoir ). 

La végétation est un tCmoin impartit.1 de la valeur d'un 
clima!.; or, Beaulieu a toujours ~té célèbre par scs oliviers 
gigante qu s, es Bougainvillée et héliotropes, par ses oran
ges, ses mandarines et ses citrons exquis; les grenades et les 
bananes y mùrissent habituellement. C'e t un centre impor
H.nt de culturc de fi urs. 

SALUURIT[.;. Les conditions de sa lubrit~ sont bonnes: ag-
glomération p("u importante; pays neuf; air tr\s pm (situation 
'ntre la mer 't des montngnes peu ou ]las habitées) ; peu de 
pouss ière, sauf sur la route de i e à l\Ionaco j eau de Vésu-

(1) Jusqu'à présent aucuns documcnts mt-téorologiqucs séricux 
n'ont été publiés sur Beaulieu. Un pos te d'observation tr ~s corn
l'let, surveillé pnr l'observatoire de Nice, t\ été installé et nous 
renseigncra à ce point ùc vue dans quelques années. 



BEAULIEU-SUR-MER 

bie, épurée par l'app~reil Anderson (1); important réseau 

d:égout; tout à l'égout; nombreux arrêtés concernant l'hy

gIène urbaine. 

PROMENADES: La presqu'ile Saint-Jean (Cap Ferrat; pointe 

St-Hospice) prolongement de notre station, s'avançant à 

4 kilomètres en mer (2) ,constitue un véritable parc boisé de 

sapins, :;,vec des routes peu ou pas accidentées ni poussié

reuses, et offre cles promenades vari ~es, pittoresques, moins 

fatigantes que celles de la montagne. 

C'est là une ressource précieuse, car nous avons ainsi les 

a\'antages de l'abri par des montagnes à pic, très rapprochées 

et sans brèches (protection plus efficace contre le vent; pas de 

COurants d'air), sans en avoir les inconvénients (pas Je PIO

menades en terrain plat, sino. dans de gorges). 

EFFETS PHYSIOLOGIQUES. - On observe, après un 

séjour à Beaulieu : une élévation remarquable -lu taux de 

l'oxyhémoglobine; une notable augment:;,tion de l'appétit aveC' 

stimulation du tube digestif; une accélération inconstante cie 

la nutrition (tantôt accroissement, tantôt diminution de l'acti

vité de réduction de l'oxyhémoglobine; de même pour le coef

ficient d'oxydation azotée dans les urines). Le système nerveux 

ne réagit pas toujours identiquement: les uns n'ont aucun 

phénomène d'excitation; les autres, au contraire, en présen 

tent et ont parfois, au début, un peu d'insomnie. Il ya là une 

question personnelle, mais aussi une question de choix dans la 

situation. 
Le rivage immédiat de la mer est plus excitant; la Il Petite 

Afrique )), particuli"remcnt, est dans ce cas, ainsi que, sur

tout, la presqu'île Saint-J e:;,n et Je cap Ferrat. Le climat de 

Beaulieu n'est pas vraiment excitant dans son ensemble; il st 

tonique, mais plutôt excitant que sédatif. 

EFFETS THERAPEUTiQUES. - INDICA'l'IONS. 

D'une façon générale, Beaulieu convient à tous ceux qui ont 

besoin de l' pos, d'air pur sec et tonique, de lumière, de soleil 

. (,) Des pourparlers engagés sur l'initiative de la Soc. mtd. du 

hu. ",éd. sont près d'aboutir, pour appliquer la stérilisation par 

l'ozone. 
(2) Une crête longitudinal ' de 70 IL 105 mètres de Rauteur la 

partage en deux versants, est et ouest, abrités par conséquent des 

vents opposés. Le cap Ferrat jouit d'une illumination solaire 

maximum. 

6 
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de température douce et constante, que ce soient des enfants 
ou des vieillards délicats, des convalescents (maladies graves, 
opérations, etc.), ou des épuisés de toute sorte. Parmi les af
fections où l'indication se précise, se placent en première 
ligne, la plupart des états chroniques et ",igus (à la période de 
convalescence) de l'appareil respiratoire: tuberculose pu.lmo
naire aux deux· premières périodes, dans ses formes torpides 
(peu ou pas fébriles, hémoptysiques ou congestives) surtout 
chez des sujets lymphatiques ou arthritiques atones. 

Prétuberculose chlorotique, anorexique . 
• 1sthme à prédominance cr..tarrhale, catarrhe bronchique, 

emphysèmle, di latation bronchique. TrachéO-Iaryngites eL 
rhino-pharyngites chroniques. 

Neurasthénie à prédominance dépre sive, par surmenage, 
avec hypotension artérielle. 

Anémie, chlorose, aménorrhée chlorotique: cardiopathies 
à la période de compens~,tion, même avec un léger degré 
d'hyposystolie et de congestion passive du côté des poumons, 
du foie ou du rein. 

N épllrites chroniqu.es parenchymateuses ou interstitielles. 
Diabète arthritique, par anhépatie, avec nutrition ralentie, 

foie peu ou pas hypertrophié. 
Goutte, même à la période de déchéance précédant la ca

chexie goutteuse. 
Arthropath ies goutteuses. 
Rhu.matisme chroniqu.e J' névralgies, chez ceux dont le sys

tème nerveux n'est pas trop irritable. 
Nachitisme J' scrofule J' adénopathies, strumeuse, tubercu

leuse, trachéo-bronchiq ue. 
Lymphatisme. Arthropathies et ostéites bacillaires (tumeurs 

blanches, coxalgie, mal de Pott). 
Le climat plus excitant, plus marin, de la presqu'i1e Saint

Jean, conviendra spécialement à ces dernières affections et 
également bien à ceux ne pouvant faire les frais d'une cica
trisation ou d'une consolidation de fracture. Inversement, ort 
pourra atténuer l'action tonique du climat en s'éloignr..nt un 
peu du bord de la mer dans les quartiers de Sophia ou de la 
Barbi ra, sans espérer, toutefois, un effet sédati f. 

ONTRg-INDI ATlONS. - Les contre-indications de Beau
li u sont dues, n parti, à ces q\lalil(~ S toniques, et on d vra le 
d Iconseill '1' : aux éréthif]ltl's, aux n rveux irritables, à eux 
prédisposés aux congestions actives. La contre-indication est 
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formelle pour les tuberculeux éréthiques, fébriles, congestifs, 
hémoptysiques, arthritiques excitablesJ• les porteurs de lésions 
avancées, d'ulcérations tuberculeuses du larynx, n'ont pas 
grand'chose à en attendre. Les neurasthéniques excitables, 
avec hypertension, les asthmatiques nerveux purs, les névral
gisants s'en trouvent souvent mal. Les névroses cardiaques; 
l'angine de poitrine; l'artério-sclérose avancée; les aortites; la 
n:aladie de Bz.sedow; le diabète nerveux, maigre, pan créa
tl,que, par hyperhépatie, ne devront nous être envoyés qu'av c 
reserve et à titre d'essai. 

RENSEIGNEMENTS DIVERS. - Fien de spécial à dire sur la 
manière d'utiliser les avantages de notre climat et d'en évi
ter ks inconvénients; au sujet du choix de l'habitation, pour 
de multiples raisons, il est préférable de ne pas louer sans 
prendre l'avis d'un médecin .D'une façon générale, la Pctite
Afrique et la Barbiera sont les quz.rtiers les mieux situés. 

Décembre et janvier sont peut-être les plus beaux mois de 
l'hivernage, qui se prolonge jusqu'en mai: la fin d'avril et 
mai sont merveilleux, c'est le printemps de la Riviera avec 
Une org ie de fleurs et une luxuriante végétation. 

Beaulieu, commune du département des Alpes-Ma~itimes, 

1.300 habitants (pop. fixe), 8.590 (l'hiver). 
Gare à. 1.093 kilomètres de Paris et à. 29 kilomètres de Vinti

mille, desservie par les grands express européens et trains de 
luxe, à. 15 minutes ùe Nice, à. 13 minutes de Monaco. 

Poste, télégraphe, téléphone. 
Altitude: nulle, sauf sur le versant des montagnes-abris. Vil

las; appartements plus ou moins richement meublés: J .000 fr., 
2.000 et plus. 

Hôtels de tous ordres, jusqu'aux plus luxueux: 10, 12, 15, 

25 francs ct plus par jour, suivant les h6lels. Pensions de familles: 
7 à 10 francs. 

Fournisseurs de toutes sortes; marché bien approvisionné. Trois 
pharmaciens, voilures de place et de remise, tramways électriques 
P?ur Nice et Monaco. Garage, location et réparation d'automo
biles ct vélocipèdes. 

MédecitlS .-

MM. oste*, lIérard de Bessé*, Jays. Johnston-Lavis. 
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(Basses-Pyrénées) 

Chlorurée ,Ç()(liqlW (()l'le. - Slalinn rlimalique 

Cette station possède trois sortes de ressources également 
précieuses au double point de vue hygilmiqttr: et thérapeutiquc. 

e sont: le CLIMAT, les BAIN' DE !lŒR, les TlŒRMES SALINS. 
Les applications de ces ressources peuvent, selon les indi

cations subordonnées au sujet, être utilisées pendant toute 
l'année, en toute saison. 

a) CLIMAT 
1. SES FA TEURS PRINCIPAUX. - 1° TOPOGRAPHffi. 

- Il est utile et important de distinguer trois zones d'habita
tions sur toute l'étendue de la commune. Dans la première 
zone, la ville égr ne agréablement ses superbes hôtels, ses 
villas et chalets sur le flanc dos falaises dominant l'Océan. La 
seconde comprend toutes les habitations situées sur les divers 
plateaux, au milieu de jardins ou de parcs, jusqu'à une dis
tance de 500 mètres environ de la mer. Enfin, la troisièm , 
beaucoup plus étendue, est constituée par tous les terrains 
limitrophes de la commune d'Anglet ct par cette commune 
elle-même jusqu'à Bayonne. 'est une véritable forêt de pins 
maritimes bordant l'Océan, du phare à l'embouchure de 
l'Adour, sur une longueur de cinq kilom tres, puis, le long 
ele la riv gau he du fleuve, jusqu'à Bayonne. 

2° TEMl't';RATURE (Observations prises p nc.lant le tl' ize 
dernières années et consigné s elf\ns le Bulletin Intcrnational 
du Bureau Central m téorologique de Fran c, ou sur 1 5 r -
gistr s de J'Observatoir 10 al). TemPératurc moyelltzc au
mtelle .. 13°,7. 1Jivcr (de c.I~ embre à février) : températur 
moyenne assez él vé : 80, à cause du voisinage du ulf
Stroam, et cl la fr~qucn c d vents du sud. Tempéra/1Ire 
1I1oyemle dt' la fouY/zée, compt ~r cl 7 heurrs clu matin a 
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7 ~leures du soir: 9° en décembre, 8° en janvier, 7°,8 en fé- . 
vner Moyenne de la journée médicale, de dix beures du 
matin à quatre heures: 10°,4. Ecart moyen entre les moyennes 
l1~ax~ma ct minima: 7°,4 en décembre, ï°,9 en janvier, 7°,8 en 
fevner. Par conséquent, écarts très faibles. L~ thermomètre 
descend 7 à 8 fois par mois en moyenne au-dessous de zéro. 
P.as d'écart de température excessif entre le soleil et l'ombre, 
nI au moment du coucher du soleil. 

Printemps. Température moyenne: 12°,5. Eté. TemPéra
ture moyenne: 20°. Moyenne de la fournée: 20°,5 en juillet, 
20°,8 en août, 19°,3 en septembre, avec maxima entre 1 et 
2 heures. La brise de mer, des orages assez fréquents tendent 
la chaleur très supportable, en gél1éral. 

Automne. TemPérature moyenne IS°. En octobre: 15°,5 j en 
novembre tl°. On sr baigne souvent jusqu'à fin novembre. 

3° HYGROMÉ1'RIE. - M oyemle annuelle des pluies: 
1.066 m/m 9. - Humidité relative 7I. - Par an, en moyenné, 
133·7 jours de pluie: 62,2 de petite pluie j 71,S de grande pluie. 
{jes mois où il pleut le plus souvent sont: avril, octobre, 
janvier j ceux où il pleut le Plus abondamment sont: octobre, 
novembre, décembre.' - Il est rare qu'il pleuve pend,ant toute 
une journée. - Grâce à la qualité du sol sec, sablonneux, à la 
déclivité du terrain, la pluie sèche très vite. L'es pluies sont 
assez souvent et exclusivement nocturnes. 

4° PRESSION BAROMÉTRIQUE. - M oymne annuelle ï64, avec 
assez nombreuses oscillations. Baisse assez notable en février 
et en aont, par suite des tempêtes et des orages qui éclatent 
Sur l'Océan. SaUTent des bourrasques passent au large, sans 
atteindre Biarritz, la ville étant, dans une certaine mesure, 
abritée par l,a pointe de la péninsule Cantabrique. 

5° VENTS. - On reproche à Biarritz la fréquence et la vio
lence de ses vents. Le fait est que l'a~mosphère y est souvent 
mouvementée, car si la ville est protégée contre les vents vio
lents du sud par les Pyrénées, contre ceux du nord-est par lés 
forêts des Landes, elle est au contraire largement ouverte du 
côté de la mer. Or, on compte en moyenne 202 vents de mer 
1 Our 141 vents de tern~. V mts de mer, N-E, N-O, 0, O-S-O j 

Vents de terre S-O., S, E, E-N-E. Vents régnant toute l'année 
S-O, O. Des vents du sud amènent la pluie. Ce sont des vents 
chauds, fréquents en hiver dont ils atténuent la rigueur. 

Les vents de sud-ouest, d'oueiit et de nord-ouest sont sou-
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vent vioTents. Les vcnts d'est et cie nord-est sont. froids et 
'généralement suivis de beau temps. 

6° AIR l.IARTN. - L'atmosphère marine présente ici ses pro
priétés caractéristiques habitue\1es (pureté, présence de parti
cules salines, richesse n oxygène et en ozoue, avec un chiffre 
ozonométrique moyen de 15 (août et septembre), et un chiffre 
maximum de 19 (octobre). 

En résumé, le climat de Biarritz, par suite de la prédomi
n,anee des vents de mer, est un climat essenticllclltent 1I1arin,' 
un climat tcmpéré, à llllmiditJ moyenne. 

La cUl'aet ~ristique de chaque saison serait la suivante: 
Pour l'hiver, douceur et staLilité de la température, avec par
fois de bru~ques dépressions et des vents d'ouest et de sud
ouest plus ou moins violents. - Pour le printemps, tempé
rature modérée, parfois pluies abondantes, et vents violents, ...... Pour l'été température modérée, très suppol'table, grflce à 
la brise de mer et d assez fréquents orages; aIme de l'atmos
phère. - Pour l'autollllle, température douce, grâce à la 
fréquence des vents du sud; quelques intempéries périéqui
noxiales, au mois d'octobre notamment, mais qui ne sauraient 
infirmer la réputation bien établie de l'automne de Biarritz. 

II. FORMULE PHYSIOLOGIQUE. - Le climat de Biar
ritz est un climat esselltiellement mari", où s'exerce sans 
lestriction l'influence tonique du voisinage de la mer. Il est 
aussi un climat excitant ou mi ux scmi-excitant, intermé
diaire entre le climat sec, excitant, du littoral méditerranéen, 
t le climat humide, sé.datif. 

Mais, par un choix raisonné de l'Jmbitat, on peut soumettre 
les malades au maximum de la stimulation, ou J'ur rpargner, 
sinon la totalité du moins une grande partie de clIc-ci. 

llI. J DICATlO S. - Les indications du climat de BI,u: 
ritl doivent êtr envisag ~cs au doubl point de vue prot>hylac
tiqne ct curatif. 

S'agit-il de prophylaxi , on tiendra compte surtout de l'état 
diathé 'ique du sujet, de son état gén :ral, de la façon de réagir 
de son système nerveux. Biarl'ltz convient à mel vei\1e aux 
jeun s sujets faibles, débile -, à ceux issus de par nts tubercu
leux ou suspects de tuberculos , chez lesquels le tempérament 
lymphatique n'est souvent que la. période latente de la scrofule. 
l ' nc résistance organique médiocrc; des éc.hanges et des réa -
tions ayaut besoin d'être stimulés; une excitabilité n rveuse 
modérée, constituent ses vraies indications. 
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A titre curatif, Biarritz réclame les scrojulo-tuberculeux, 

les tuberculoses locales (ganglionnaires, osseuses, articu

laires, cutanées); certains anémiques, et particulièrement 

ceux dont le nervosism n'est pas excessif, et dont les échanges 

urinaires sont plutôt diminués. L'action tonique de son cli

mat se fera favorablement sentir chçz les sujets fatigués, dé

primés par le surmenage physique, intellectuel ou moral j chez 

les convalescents j dans certains cas de neurasthénie à forme 

dépressive. Toujours on devra tenir grand compte de l'état 

général des malades, de leur taux nutritif. 

CONTRE-I DICATIONS. - La tuberculose pulmonaire 

à ses différents degrés. Biarritz exerce une stimulation trop 

vive, qui aboutit il la fièvre ou à l'hémoptysie. Tout au plus 

pourrait-on autoriser le séjour ele certains scrofuleux atteints 

de phtisie essentiellament torpide, et chez lesquels l'indication 

se dresse formelle de remonter l'organisme débilité i les af

(ections aortiques j l'asthme. Les sujets nerveux très excités 

ou très excitables, les neurasthéniques de cette catégorie, les 

arthritiques sujets à des poussées cutanées, étendues ou fré

quentes, feront bien de s'abstenir de venir à Biarritz. 

b) PLAGES ET BAINS DE MER 

Biarritz compte cinq plages, depuis celle d'Anglet, à côté 

du phare, jusqu'à celle dite des Basques>, mais les bains les 

plus fréquentés sont eux de la Grande Plage et ceux du Port

Vieux. ous p nsons que, nulle part, la côte n'offre un aspect 

plus séduisant, plus captivant, plus pittoresque que celle qui 

s'étend du phare aux falaises cie la plage des Basques. C'est 

une suite de rochers à anfractuosités plus ou moins profondes, 

d'anses et cie plages, où l'on peut, en hiver, se garantir des 

vcnts du Nord ct de l'Est, et en été sc mettre à l'abri des 

rayons du soleil au flanc et au-dessus des falaises, de la ver

el ure et des tamaris. 
Toutes les plages ont comme cara t<:res communs la na

ture de la grève avec un sable fin, uni, mouillé, ferme, sans 

~ros galets, la composition (32 grammes de sels en\ iron par 

litre), la densité (1.020) et la température. 

Cette température, qui a été prise en pleine mer, au delà du 

Port des Pêcheurs, est certainement de tm à deu;r degrés plus 

él~vée sur la Grande Plage et au Port-Vieux. Elle autorise le· 

balU de mer en toute saison, du moins à titre hygiénique. 
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Si nous comparons les deux plages nous y observons les 
deux types diamétralement opposés quant à l'état de la 
mer, et quant à la nature des bains. A la Grande-Plage, c'est 
la vague forte et le bain à la lame, véritable douche plus ou 
moins puissante, selon l'état de la mer. Au Port-Vieux. c'est, 
le plus souvent, la mer calme, le véritable bail! de 1latatiou, 
si agréable pour les femmes et les enfants. 

Lia caractéristique de la station est donc bien nettement éta
blie par les deux conditions suivantes dont l 'importance et 
J'utilité n'échapperont à personne: 

1 ° Deux sortes de bains. 
2° Possibilité de les prendre en toute saison. 
Comme pour le climat, les indications des bains de mer sont 

hygiéniques et thérapeutiques. Par la nature de ses plages el 
les propriétés de la mer et du climat, Biarritz offre les mell
IC'Ures conditions pour une cure mm ine à toutes les éPoques de 
l'amd:e. 

c) THERMES SALINS. 

A 500 mètres environ de la Grande-Plage, dans la dircction 
Est, sur la ligne du tramway de Biarritz à BayonBe, s'élève 
l'établissement des Thermes Salins. Construit en 1893, il est 
parfaitement aménagé, contient des cabines de luxe, plus de 
cent cabines de 1 ro ct de 2" classe, un pavillon distinct pour 
cabines et salles de douches. Il I3!It alimenté par 1 s eaux miné
rales naturelles provenant des sources salées du village de 
Briscous, situé à 18 kilomètres environ. Plusieurs puits exis
taient autrefois; llll seul a été comervé, dit Puits dit Centre, 
qui fournit par jour 600 mètres cubes d'cau puisée à 25 mètres 
au-dessous de la surface, sans qu'e le niveau 'abaisse. 
La quantité d'eau débitée puurrait, si l'on voulait, être plus 
considérable. 

CARACTEIŒS PHYSIQUES ET CHIMIQUES. -
L'analyse de l'eau a été faite à la source et aux robinets des 
baigno ires. Elle a donné les mêmes résultats. C'est dire que 
l'eau ne subit aucune modification dans son parcours. Elle 
ne pourrait d'ailleurs nsubil'ell raison de sa ba.9Se températu~'e 
t de l'impossibilit ~ d'évaporation sous la pression considé

rable de dix atmosphères. Depuis dix ans, on n'a jamais cons
taté le moindre dépôt, pas plus dans les conduites que dans 
les réservoirs. 

Cette eau a 14° de température: elle est limpide, inodore et 
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de saveur très salée; elle pèse 24° à l'aéromètre; elle est donc 
presque à l'état de saturation. L'analyse chimique donne: 
d'après Maret et Delattre : 307 gr. 790 de résidu sec par litre; 
chlorure de sodium, 295 gr. 659; de potassium, 2 gr. 608; des 
traces de chlorure de lithium et d'iodure de sodium; 0 gr. 167 
de bromure de sodium; du sulfate de chaux, 3,375; de ma
gnésie, 4,707; de soude, 0,99°; de la silice fer et alumine, 
0,°90, et 0,194 de matières organiques. Elle doit donc être 
rangée parmi les eaux froides, cltlorurées sodiques fortes, 
bromo-iodurées. La quantité considérable de chlorure de so
dium la classe comme l'une des plus minéralisées parmi les 
eaux chlorurées sodiques. 

La composition d'un bain d'eau minérale salée naturelle 
avec 300 litres sc trouve donc être la suivante: 

Chlorures alcalirrs, 89 kil. 48o; bromures alcalins, 0.175; 
iodures alcalins, 0.015; sulfates alcalins, 2.720; silice, fer, alu
mine, 0.°3°; matières organiques ct divers, 0.150. Total: 
92 kil. 570. 

EAUX-MÈRES. - Lorsqu'on soumet au chauffage les eaux 
salées naturelles de Briscous, elles s'évaporent, subissent une 
métamorphose, et laisstnt précipiter, selon les degrés de tem
pérature, des quantités diverses de sels, à Commencer par le 
chlorure de sodium. C'est ainsi que l'on obtient le sel fin, 
demi-fin ct le gros sel. Les eaux qui restent sont âcre:., siru
peuses et ne possèdent nécessairement pas la même compo
sition. Elles pèsent, selon leur degré de concentration, 28°, 
30°, 35°. Un litre d'eaux-m Tes pesant 350 donne à l'analyse 
257 gr. 176 de chlorure de magnésium, et il n'y a plus que 
99 gr. 971 de chlorure de sodium. Il y a des bromures en plus 
grande quantité (10 gr.21S) ct 0,0[3 d'iodures divers. II y "
aussi une proportion plus grande de sulfates de magnésie, de 
soude et de pot.asse. Ces caux sont vendues pour préparer les 
bainS salés à domicile; soit sous fonne d'cau-mère, soit sous 
forme de sels d'cau-mère, provenant de l'évaporation de 
celle-ci. 

MODES D'EMPLOI. - Le traitement hydro-minéral est 
uniquement e;1:tcrne - on a essayé, sans succès, de prescrire 
les caux-mères à l'intérieur. 

Les bains sont prescrits le plus souvent mitigés et contien
nent par conséquent un mélange varié d'eau ordinaire et d'eaU" 
salée. Cette élasticité de compositiou des bains permet d'ob-
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tenir des effets différents; avec une gamme aussi étendue il 
n'y a pour ainsi dire pas de traitement qu'il ne soit possible 
de réaliser. Les eaux-mères constituent encore une autre res
source. On les ajoute aux bains à la quantité de 5, JO, 20 et 
30 litres, selon les indications. On ajoute aussi parfois de 
l'amidon ou de la gélatine pour combattre les manifestations 
du côté de la peau. 

Les douches sont générales ou locale3; elles peuvent être 
données sous les diverses formes habituelles et ;t diverses pres
sions, la pression maxima étant de 18 mètres; une douche lo
cale à jet filiforme et avec pression est utilement employée 
dans les adénopathies; il Y a une douche de robinet, sans pres
sion, dans la baignoire, pour les arthrites et ostéo-arthrites. 

Les applications locales de compresses imbibées d'eaux
m l'es sont employées pour obtenir des effets résolutifs, sur
tout dans les engorgements ganglionnaires. 

ACTIO PIIYSI Lü 'IQUE. - a) EAUX SALiES. Voca
lement, le sel, éminemment hygrométrique, absorbe les sécré
tions cutanées, dessèche l'épid l'me et brunit la peau qui 
devient quelquefois le siège d'irritations chez les personnes 
à peau fine; de plus, il active la circulation cutanée, et produit 
une stimulation spéciale de tous les éléments constitutifs (vais
seaux, nerfs, lymphatiques, glandes), Celle stimulation du sys
tème nerveux périphérique étend son a tion par voie réflexe 
sur les centres nerveux régulateurs de la nutrition, et produit 
un ertain nombre d'cffrts généraux après quelques bains: 
oxygénation plus complète du sang, activité plus grande des 
fonctions digestives, urination plus abondante; chez la femme, 
action emménagogue et parfois de véritables ménorrhagies 
Au total, la nutrition générale est activée. Tous les échanges 
n,zotés (uré , ~~ote total, coefficient d'oxydation) t lh 
chlorllles sont :1.ccrus, t cela, nOIl seulement pendant la 
cure, mais après. Et cette impulsion paliiculi re donnée à la 
nutrition par la bain ation chlorurée sodique survit à l'admi
nistration des b:1.ins, au moins dans ses traits principaux. 

En résumé la caract lristique de l'action des caux de Biar
ritz est d'être altérante, rcsolulh'c, toniquc, subsliluti7Jc, 
cmmbwgoguc t régularisatricc d('s fOllctiOllS mCllslru('llcs, 

2° EAux-i\ff.;RES. - Elles diminuent les échanges azotés 
et les oxydations. EH s ont donc pour effet d'atténuer l'ac
lion stimulante des eaux naturelles. Grâce à ces deux 
actions bien définies et opposées, on peUl varier les effets 
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de la cure et approprier aux diverses et multiples indica
tions les actions qui leur sont favorables. Les eaux-mères aug
mentent l'action résolutive et sédative probablement en rai
son de la grande proportion du chlorure de magnésium et 
aussi de la présence des bromures dont la quantité n'est pas 
moins de 300 grammes dans 30 litres d'eaux-mères. 

INDICATIONS. r- 1° La balnéation chlorurée sodique re
connaît comme indication majeure tous les états morbides 
dans lesquels il ya hypoazoturie, c'est-à-dire diminution dans 
les échanges azotés; - 2° L'amoindrissement des oxydations 
~zotées constitue la deuxième indication j - 3° La troisième 
Indication relève de l'action d'épargne exercée par la balnéa
tion chlorurée sodique sur les tissus riches en phosphore et 
sur ceux qui sont à la fois riches en a70t et en phosphore. 

De plus, les eaux-mères permettent de régulariser, de 
r~gler ces actions diverses. 

1° MALADIES GÉNÉRALES. - Dans les maladies communes 
à tous les âges et aux deux sexes, mais considérées plus spé
cialement chez les adultes, nous citerons toutes celles qui ont 
besoin du pouvoir oxydant de la balnéation. Ce seront le 
lJ/mphatis1l1c, la scrofule, le rhumatisme chronique et la 
goutte quand les lésions sont devenues absolument passives, 
Ont cessé de s'accroître, et que ces malades ont cessé de réa
gir j certains arthritismes héréditaires c10nt les sujets ont 
besoin de voir augmenter leu.r énergie vitale j certaines 
autlJ-intoxications d'origine gastro-intesti1!ftle ou résultat de 
surmenage nCr7JeUX ou musculaire J' des obésités avec ralen
tissement des échanges et des oxydations j certaines anémies, 
celles dont les échanges sont diminu IS et dont le coefficent 
d'oxydation s'abaisse parfois à 75 pour 100. Pour les atfcctious 
nerveuses, cclles-là seules sont, règle générale, justiciables 
du traitement qui sont sous la d 'pendance de l'anémie. L1J. 
chorée c/trolliquc est cependant trait'e parfois avec succ s. 
Parmi les déterminations locales de la tuberculose, nous men
tionnerons comme justiciables de la cure la tuberculose testi
culaire. D'une façon générale il y a-ura aussi indication 
de traitement pour l'affaissement phy ique, moral, intellec
tuel el sensoriel, produit cie surmenage cérébral. 

2° MALADIES DES l<'EMMES. - Les eaux chlorurées sodi
ques de Bia.rritz sont absolument indiquées chez les uté
rines lymphatiques, scrofuleuses ou anémiques, et toutes 
les fois que, selon une heureuse expression, l'état inflam-
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matoire, quel qu'il soit, est complètement relroidi/ toutes 
les fois qu'il n'y a pas à craindre un mouvement fluxion
naire trop actif du côté des organes génitaux. C'est dans 
ce cas qu'il faut agir avec une grande prudence, et que 
l'emploi des eaux-mères sera indiqué, et devra être judicieuse
ment employé, Citons comme maladies, l'aménorrhée, la dys
ménorrhée, les ménorrltagies des jeunes filles, des jeunes 
femmes, les leucorrhées, la métrite catarrhale, la métrite cer
vicale, la métrite parenchymateuse, les engorgemmts utérills, 
la pelvipéritonite cltroniqtM ou à exacerbations éloignées, les 
déviations utérines dues à l'hypertrophie, ou à des adhérences, 
ou exsudats péri-métritiques récents. Les salpillgites catarrltales 
et même les suppurées avec trajet fislulew: sont parfaitement 
justiciables de la cure saline, de même que les suppurations 
pelviennes fistuleuses, toutes les adhérences, ou exsudats ou 
reliquats de paramétritc, à condition qu'ils soient récents. En
fin les fibro-myômes. Ce sont les grosses tumeurs sous-péri
tonéales qui subissent le plus rapidement et d'une manière 
très fréquente l'action résolutive des bains salés et des eaux
mères appliquées en compresses locales. Dans les myômes de 
moyen volume faisant corps avec l'utérus, et dans les petites 
tumeurs intel"stitielles, l'amélioration est moins fréquente. 

Dans tous les cas l'état général est toujours manifestement 
amélioré, il se produit un remontement génciral évident, 

3° MALADIES DES ENFANTS ET DE AVOLE CENTS. - C'est 
bien ici le triomphe de la cure saline. Tous les enfants délicats, 
faibles de constitution, à croissance rapide, avec atonie géné
rale des tissus, les anbniques, les lymPhatiques avec engorge
ments ganglionnaires et susceptibilité inflammatoire des mu
queuses (angines, coryzas, etc.), l'adénopathie trachéo-bron
chique et la scrofulo-tuberculose avec toutes ses nombreuses 
manifestations ou déterminations du côté de tous les systèmes 
el appareils de l'économie, tOU5. ces états et toutes ces affections retirent toujours un bénéfice réel de la cure saline à Biarritz 
qui présente en outre cette cilconstance favorable que le cli
mat marin peut, dans certaines conditions, apporter une a tion 
fficace. Dans le rachitisme les effets sont excellents, de même 

que dans les tuberculoses osseuses. 

OBSERVATIONS. - Il faut se rappeler aussi que la balnéa
tion chlorurée-sodique peut rendre de grands services dans 
tous les cas où il y a des indications opératoires, soit avant, 
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soit après l'intervention chin-1rgicaJe. Elle est SO\lvent d'un 
grand secours pour la chirurgie, pour les résultats définitifs et 
durables que celle-ci veut obtenir. 

Il ne faut pas oublier que, d'une façon générale, c'est au 
début de l'affection, avant que ne se soient déclarés des acci
dents locaux graves, et dans la scrofule par exemple, avant les 
déterminations viscérales, qu'il faut agir. C'est dans le jeune 
âge, l'enfance, l'adolescence que les ressources cie la médi a
tion sont le plus souvent actives et surtout vis-à-vis du système 
ganglionnaire si développé clans le terrain lymphatique et 
strumeux. On peut faire prendre des bains aux plus petits 
enfants. 
L~ durée de la cure est nécessairement variable. A moins 

d'indications particulières, elle sera continuée sans interrup
lion de vingt à tnn~te jours. Mais il est important de sc rap
peler que pour obtenir clics modifi ations profoncles nécessaires 
pour assurer des états durables, il faut, dans les diathèses, 
clans les états constitutionnels, plusieurs cures consécutives. 

CONTRE-INDICATIONS. - Tous les états dans lesquels 
les échanges et les oxydations azotées sont augmentés, comme 
che'z certains anémiques, chez les obèses par excès d'assimi
lation. Sont contre-indiqués aussi la tuberculose pulmonaire, 
les maladies de cœur, l'artério-sclérose, les néphrites, le tabes, 
l'hystérie et les névropathies trop pronuncées, à moins qu'elles 
ne soient causées par l'anémie. La médication doit être sur
veillée avec soin chez les personnes âgées, pendant la gros
sesse et l'allaitement. 

Biarritz, chef-lieu de canton du département des Basses-Pyré
nées, 15.000 habilants. 

A 800 kilomètres de Paris. Durée minima du trajet (Sud-Express) 
10 heures. Les express et directs metlent 12 heures. 

16 heures de Madrid, 3 heures de Bordeaux; 1 h. 1/2 de Saint
Sébaslien. 

Grande station sur l'océan entre la mer et la montagne, la 
seule jréfjuentée toute l'année pour climat, bains de mer et tller
mes salins. 

Trois plages, un établissement lhermal. Grands hÔtels, deux 
casinos ouverts en tOlites saisons. Villas de tous ordres et de tous 
prix. 
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Falaises pittoresques. Expositions ensoleillées. 
Climat modéré en toute saison: hiver, 8°,2; printemps, 12',5; 

été, 200; automne, 15',2. Végétation d'été et d'hiver. 
Promen<ldes nombreuses et variées dans la campagne et sur 

le littoml; excursions faciles dans le pays basque et en Espagne. 
Prix des hôtels: de 7 Il 20 et 25 fr., tout compris; varie selon 

les saisons. 

Médecitls: 

MM. Bastide, Claisse, Gallard*, Guttierrez, Laborde, Lavergne" 
Legrand, Le Piez, Lobit·, Long-Savigny, Lostalot-Bachoué (cie), 
Orgogozo, Sudaka, Toussaint. 

lIfédeCÎtl at/glais: L Malpas. 



BOURBON-LANCY 

(Saône-et-Loire) 

Chlontl'ée sodique, bical'bonalée mixte, iodurée 
et arsenicale, lIype1'lherma7e 

Cinq sources principales alimentent l'Etablissement therm::.l 
de Bourbon-Lancy :' Le Lymbe, la plus importante, a une tem
pérature de 58° à son émergence et un débit quotidien de 
30 0 mètres cubes; les quatre autres fournissent, dans leur 
ensemble, 100,000 litres par jour et ont une température en 
rapport avec leur débit: Dcscures, 54°; la Reine, 49°,3; Saint
Léger, 48°,8; VaLois, 46°,3. Toutes ces sour es sont captées 
dans des puits de dimension v::.riable et la température qu'on 
leur assigne est celle de la surface du puits et non pas de la 
SOurce même. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. 
L'eau de Bourbon-Lancy est donc chaude et présente toutes les 
nuances entre 46° et 58°; elle est traversée dans son épaisseur 
par de gros bouillons qui lui donnent l'aspect de l'eau en ébul
lition. Examinée en masse, elle a une teinte verte prononcée, 
couleur qui lui appa.rtient en propre et que ne lui donnent pas 
seulement les conferves d'un beau vert émeraude qui tapissent 
le pourtour des puits; dans un verre d'eau ou une carafe, par 

antre, elle est claire et parfaitement transparente. 
Les vapeurs qui émanent des puits dégagent une légèlc 

odeur désignée sous le nom « de bouillon de veau )), très pr0-
bablement d'origine organique; goûtée chaude, l'eau n'a 
qu'une saveur à pein,e sensible, mais elle laisse ensuite da.ns 
la bouche un goût de saumure très faible qui n'a rien de désa
gréable. Elle est onctueuse au toucher et a une réaction aCIde 
au papier de tournesol. 

!o~tes les sources ayant sensiblement la. même composili:>H 
chnulque, ce qui caractérise l'eau de Bourbon-Lancy, c'est le 
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clllorure de sodium (1 gr. 30 par litre), un ensemble de bicar
bonates de chaux, de magnésie, de soude et de fer (0 gr. 30 
par litre), des sulfates (0 gr. 15 par litre), un ensemble de 
substances en minime proportion (iode, arsenic, lithine et man
ganèse). Le5 gaz sont un mélange d'acide carbonique, d' o.t'y
gène et d'agote, ce dernier représentant 89.28 %. Le titre exact 
de minéralisation est l gr. 80 par litre et Glénard de Lyon les 
a définies; « eaux thermales, chlorurées sodiques, bicarbotla
fées mi.t'tes, iodurées et arsenicales )). 

MODES D'EMPLOI. - Le traitement externe est la partie 
essentielle, lr~ caractéristique de la cure thermale de Bourbon
Lancy j il comprend; le bain, donné dans une baignoire de 
500 litres, dans laquelle on descend à l'aide de marches, en 
s:aidant d'une rampe en pente j le bahz suivi de douche sous
marine, les douches chaudes à température haute et variée j les 
ét1t7'(!S générales ou les caisses 11 45°, étuves spolltmzérs p,.r 
d ~rivation du Lymbe. Accessoirement, une 'l'aste piscille, l'hy
drothérapie, les douches locales, les pul'lIérisations peuvent 
rendre des services. 

Complément du traitement externe, l'eau de la Reine et 
l'cau de la source Descurcs sont utilisées en boisson à la 
do e de 600 il 700 grammes par jour. 

A 1'10 PHYSIOLOGIQUE. - 1° BOISSON. - L'cau d 
la Heine est bien tolérée à la dose de 3 ou 4 velfes par jour; 
prise \lTIe demi heure &vant 1 repas, elle stimule l'app'tit j 
ing~rée une heure ou deux aprè , e ll e rend les digestions plus 
rapides ct moins pénibles. Elle ne s'adresse qu'aux malades 
hypochlorhydriques ou à chimism stomacal normal. Cette eau 
produit rapidement de la onstipation qui ne survit pas à la 
cure' elle est diaPhorNique, nettement diurétiql/e el élimina
tric d'acide urique et d'urates h z les goutteux. 

L' •• u JJescures, d'une digestion plus diffi ile, a des fT ts 
laxati Cs lég rs à la dose d 800 gr. ]lal' jour. 

2° TRAIJ'lo:ME:N'l' EXTlo:RNI';. Le /Jain suivi de dOllclll' sou.r-
lI~arine .agit sur la circulation périphérique, par réaction vaso 
dllatatnce, augmente l'élasticité et la tonicité des petits vàis
seaux ct a une &ction dérivative r.l r{ovulsiv sur la circulation 
des organes profonds. Lég rement excitant au début, il pro 
duit bientÔt une sédation nerveuse trcs marquée en même 
temps qu'une diminution de l'ért'thisme cardiaque, avec 
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ralentissement du pouls. Il active les fonctions de la peau en 
provoquant une sudation abondante et une élimination des pro
duits de déchets de l'org;-.nisme. Il augmente la diurèse, asso
cié à l'eau de boisson, et détermine une avance de 5 à JO jours 
Sur les périodes menstruelles. Les analyses d'urillJC montrent 
que, sous son influence, la nutrition générale s'améliore i le 
taux de l'urée augmente, ce qui s'explique les tissus étant 
mieux irrigués par une circulation moins languissante. 

Les dOllcltes chaudes et les étuves ont une action résolutive 
très nette dans les synovites subaiguës et chroniques et les ar
thrites rhumatismales anciennes. 

En résumé, action sédative sur le système nerveux, action 
dérivative et anti-congestivc sur la cin.:ulatiun, action modé
rément stimulante SUl' l'état général. 

INDICATIONS. 1- a) GourrE. - A la P l'iode de 
cl :c1in de la goutte, Cl m.nel les arthropathies 5' installent en 
permanence, quand les tophus se développent et les arti
culations se déforment, si la période de cachexie 5'annonce, 
si les urines sont pâles, pauvres en urée et en acide phospho
rique, mais toujours riches en acide urique, la cure de Bour
bon est indiquée par sa triple action sur l'enveloppe utanée, 
sur le tube digestif et sur le r in. 

La cure convient, en dehors des poussées aiguës, MIX gout
teux chroniques dont le système nerveux est très déprimé, 
C~.r il leur faut une stimulation douce. 

Les sciatiques, les n ~vrites goutteuses, les douleurs de taules 
sortes si tena es constituent une indication principale de la 
ln ~dication the! male. 

Enfin, les goutteux qui s'achemineront vers les complica
tions artérielles, les présclércux avec hypertension artérielle, 
gros cœur éréthique, émonctoires déjà insuffisants, trouve
ront un traitement s'adressant à leur état diathésique et à l'en
s mble de leur système circu latoire. 

b) RnUMATISME. - 10 Rhumatismc subaigu, quand la réso
!Lllion des arthrites ne S6 fait qu'incompl tement, même lors
que les articulations restent douloureuses, l'état général mau
vais, J'anémie prononcée, le système nerveux excitable. 
,2" D'autres manifestations rhumati male, les synovites 

btè ' hes ou av 'c épanchement, les n ;vralgies sciatiqu '5, l'hydar
thlose se trouvetont bien des étuves et des duuches 1\ hautu 
teropé! :Ature. 

7 
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30 De même, le rhumatisme déformant, dans le cours duquel 
on constate souvent de l'irritation méningo-spinale et le rhu
matisme d'lIeberden, surtout chez les malades nerveux ou ané
miés qui ne pourraient supporter l'usage d'eaux trop exci
tantes. 

4° Le rhumatisme infantile, chez des sujets anémiés, ayl>nt 
perdu le sommeil et l'appétit, surtout s'il est compliqué de 
lésion cardiaque. 

ARDIOPATHIES. - 1° Chez les enfants ou les adolescents 
qui ont une endocardite rhumatismale (cinq à six mois après la 
fin du rhumatisme). 

2° Chez les cardiopathes valvulaires dont la lésion est bien 
compensée et qui sont menacés de crises de rhumatisme. 

3° Dans l'insuffisance mitrale a~'ec ltyposystolie arytll/nique, 
(iuand Ile survient l>U cour~ d'une cardiopathie jusque-là 
hi 'n ompcnsée, quand elle est réccnte t produite sous l'in
nucnce d'une attaque dc rhumati,me articulaire aigu. 

4° A la période d' hypertellsion des cardiopathies artérielles 
(P7l:sclérose). 

5° Enfin dans les cardiopathies to1tctiomteZles, surcharge 
graisseuse du cœur, palpitations d'origine périphérique par 
angiospasmc, pseudo-llypertrOPltie cardiaque de croissallce 
avec étroitesse thoracique, fausse angine de poitrine, pouls 
instable des nerveux, névroses cardiaques (taclzycardie paro
xystique, maladie de Basedow). 

La cure thermale agit chcz ces malades en améliorant l'état 
g-énéml et la nutrition, en augmcntant la diurèse, en faisant 
di5par~,itre les troubles fonctionnels ('réthisme cardiaque, pal
pitations, dyspnée), en tonifiant le myocarde comme les autres 
muscles (surtout quand la cardiectasie est due en grande par
tie 11. l'action parésiante du rhumatisme), enfin en calmant le 
système nerveux de ces malades qui tous sont d s llcuro-artltri
Il'lIUS. 

La cure n'a aucune action sur la lésion cardiaque elle-même 
sauf dans les endocardites récentes, exsudatives simples, sans 
terldance à l'organisation. 

CO TRE-INDICATIONS. - La phase aiguë de l'endo
cardite rhumatismale, de la péricardite de la myocardite 
l'asystolie cOllfirmée avcc œdèmes considérables la tltrombos; 

d
· , 

car IOqUI', l'hypos)'stolil' dalls lcs Usions cOII/Illexl's, surtuut 
~'il y a à Il> foi~ péri ardite et r Itréci 'sement mitral; la période 
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de mitralisation des lésions aortiques, la cardio-sclérose, la 
néphro-sclérose les anévrismes de l'aorte et l'angine ile poi
trine coronarie~ne. 

RESSOURCES HYGIENIQUES. - Installation de mas
sage, d'appareils de gymnastique suédoise manuelle, de méca
~lotltérapie (Système Max Herg de Vienne). Cure de terrains 
~éthodiquement réglée, conduisant à la Chaumière, grand 
Jardin situé en dehors de la station où les malades vont faire 
leur cure d'air. 

Bourbon·Lancy, chef-lieu de canton du département de Saône
ct· Loire, 4.200 habitants. 

A 337 kilomètres de Paris; ligne de Paris à Lyon par le Bour
bonnais. Gares de Bourbon P.-L.-M. et de Bourbon-ville. 

Prix de Paris: 37 fr. 75; 25 fr. 45; 16 fr. 50. 
Durée minima du trajet (t:ains rapides) 7 h. 1/2; durée 

moyenne (trains directs) 9 heures. 
) Q.uatre courriers par jour pour Paris; télégraphe, téléphone avec 

l ans, etc. 
Altitude: 240 mètres (472 mètres sur les collines avoisinantes). 

Orientation principale: sud-ouest. La station est entourée d'une 
ceinture de collines sauf IL l'ouest. 

Climat modérément chaud, à l'abri du vent, avec tendance IL 
la stabilité barométrique, hygrométrique et thermique. 

Constitution géologique du sol : terrains anciens du Morvan; les 
SOurces sortent entre les rochers de grauwacke dévonielllle et la 
Plaine pliocène. 

Aspect général du pays : vallonné; agreste et sauvage du côté 
du Mlorva~\; prairies de grand paturage et d'élevage sur les 
bords de la Loire; excellentes routes. 

Prix des hôtels: 6 Il 15 francs, tout compris. 
Distractions de la station: casino, beau parc; la Chaumière; 

proID.cnades faciles en plein Morvan ou vers la Loire. 
SaIson du 15 mai au lor octobre. 

11[ édecitls : 

MM. Dellœuf, Compin, Favre, Goede, Pain, Piatot*. 



BOURBON-UARCHAMBAULT 

(Allier) 

Chlol'U/'de sodiqtte, bicarbonalée mi,de, ioc1w'ée 
el al'senicale 

SU H,CES, - La SOUlLe thermale e~t captee dans une en
<:einte romaine recouverte de trois puits, qui sont daus un état 
de bouillonnement constant dû aux nombreuses bulles d'acide 
c,.rbonique et d'azote qui viennent crever à la surface, Son 
débit est de 1.200 mètres cubes, soit 1.200,000 litres par 
2-1 heures, 

CARACTERES PHYSIQUES ET CIIIMIQUES, - L'cau 
thermale (+ 52°) est claire, limpide, elle se couvre poU' le 
refroidissement d'une légère pcllicule de carbonate de chaux, 
Dans le réservoir cie la source, elle parait verdàtre, circons
tance due atlX conferves abondantes qui revêtent les parois 
de cc bassin, Chaude, ellc est inodore, refroidie elle acquiert 
tille odeur hépatique prononcée, Sa saveur est légèrement 
salée et piquante; même à la dose de plusieurs verres elle est 
toujour:; bien tolérée par l'estomac, 

a) ïtlorurée sodique, bicarbonatée mixte, bTollloiodurée, ar
senicale, la source thermal contient par litre 0 gr, 367 d'acide 
arbonique libre; 2 gr. 24 de chlorure de sodium; 1 gr. 33 de 

bicarbonate de soude, potasse, mangant'se ct fer; de minimes 
quantités de silice; 0,39 de bromure et de fluorure de sodium; 
d'arsenic, de lithine el de cuivre, donnant ensemble 3 gr. 98 de 
matières fixes (/Villm et de C oll7lelllzin). 

b) En outU!, Source dl' /Ol/ilS, [roid\t, carbonatée, fenugi
Ill'use et magné"ienne, cl1lploy{o<' ell boisson. 

c) Source dl' ,,>'alltt jJ(/l'dol/xJ' aciùulée g, zeuse, sili at1c, 
excell nte eau de t.,blc, d'une extrême dige~tibilité, bue sur 
place ,t export ~c. 

IOI)['_S ])'E!\lI'I _()1. La soun: ' thermale c~t utilis:c en 
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boisson à la dose de deux à quatre verres comme complément 
du traitement externe qui est de beaucoup le plus important. 
Il est administré sous forme de bains en baignoires, ou en pis
cines à eau courante; de douches tièdes, chaudes ou très cbau
des, écossaises, générales; locales ou sous-marines; ascen
dantes, d'irrigations dans le bain, étuves. 

Ces divers ervices sont alimentés par l'eau thermale sans 
aucun mélange d'eau ordinaire. Le massage est souvent pres
crit soit à domicile, soit à la suite des ln,ins. 

L'établissement, reconstruit en 1885 par l'Etat, est un des 
plus beaux et des plus complets qui existent en France. Il 
renferme 60 cabinets 1 ourvus chacun d'une pi cine ou d'une 
baignoire, des appareils les plus perfectionnés destinés à don
ner la douche générale ou locale; quatre salles de douches spé
ciales; deux très vastes piscines. de natation, s~lIe de bains de 
vapeur et de pulvérisation. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - L'action des eaux de 
Bourbon-l'Archambault, due à leur thermalité, à leur consti
tution chimique, à leur état électriqtie, est altérante, résolu
tive, tonique et excitante de toutes les fonctions de nutrition. 

Voici du reste les effets généraux produits par les eaux: 
Les b~ins associés à. la boisson, qui est éminemment diapho

rétique, diurétique et tonique, déterminent, dès le début, un 
sentiment de bien-être général; la peau rougit, se couvre de 
sueurs, l'urine coule en abondance avec expulsion de sables 
uriques et d'urates. Après quelques jours, en général du 6" au 
10· q\olelqucfois au 12° jour, surviennent des phénomènes géné
raux d'excitation se manifestant par un sentiment de malaise, 
de fatigue pendant le jour, de I~ constipation, de la soif; de 
l'insomnie, 'de'l'agitp.tiou pendant la nuit. On constate en même 
temps un réveil de certaines· manifestations morbides; les 
douleurs augmentent ou reparai3sent : on dit que les eaux 
travaillent. 

Il va sans dire que le m <decin peut atténuer dans une large 
mesure, ou favori ser ces divers symptômes qui constituent la 
crise thermale; à laqueIJe on voit succéder un sentiment de 
sédation et de bien-etre, une amélioration durable et pro
longée. 

INDICATIONS, - La médication de Bourbon-1'Archam
br..ult agissant tr~s spécialement sur le échanges organiques, 
la nutrition et le système nerveux, est indiquée clans la dia-
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thèse arthritique, la scrofule et la syphilis, les paralysies, les 
affections chirurgicales, ocrtaines affections gynécologiques. 

1° DIATHt E ARTHRITIQUE. - Le rhumati "me chronique 
succédant au rhumatisme aigu avec les raideurs, les hydar
tI/roscs, les pscudo-ankyloses, qui le suivent; les suites du 
rhumatisme blennonhagique, les diverses variétés de r1/ltma
tisme musculairc, trouvent ici une indication générale et 
locale très efficace. 

Impuissant contre les indurations vulvaires anciennes et 
constituées, le traitement agit très favorablement sur les lé
sions récentes de l'endocarde et du péricarde d'origine rhu
matismale des jeunes sujets, si l'état du myocarde ne ontre
indique pas la cure . 
. b) Les Ilé'vralgies intercostales, lombaires, l,l sciatÎlj/le en 
particulier, même avec atrophie, sont guéries ou modifiées. 

c) La médication semble avoir une spécialit; toute particu
lière contre les troubles trophiques compris sous le nom de 
rhumatisme chronique paZy-articulaire progrcssif, noueux, dé
formant. Les guérisons sont très fréquentes dans les fOl mes à 
évolution rapide des jeuncs sujets. Chez les femmes, passé la 
ménopause, on trouve encore de tr',s sérieuses améliorations. 

d) La gouttc atonique avec déformation des grosses et des 
petit s arti ulations, surtout chez les sujets lymphr,tiques et 
affaiblis. 

e) La cure s'adresse enfin aux dif!bcliqucs arthritiques, 
qui manifestent une tendance à l'affaiblissement général, et 
dont il faut relever la vitalité de l'organisme et le système 
nerveux. 

2° LE TRAITEME, T DE LA SCROFULE est traditionnel à Bour
bon, qu'elle soit ganglionnaire, périostique, o')seuse, articu 
Iain'. 

3° PARALYSlES. - Les ea\IX de Bourbon doivent leur an 
cienne renommée au trait ment des paralysies. Leur indication 
est formelle dans les paralysies rhumatismales, dans elles 
qui sont consécutives aux fièvr s graves, aux intoxications, à 
la diphtérie. Lem efficr,cité est indéniable dans l'hélJ/ij,Ugie, 
suite d'hémorrhagic cérébrale. Elle est d'autant plus grand 
que la lésion sera moins prononcée t que le malade sera en 
voyé apr s la période inflammatoire sans attendre les atrophies, 
les contractures définitives. 
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Leur action est peut-être encore plus formelle et plus déci
sive dans les paraPlégies, d'origine rhumatismale, hystérique, 
traumatique. On y observe de remarquables améliorations 
clans les affections spinales à forme lente et progressive. Le 
proce3Sus de l'ataxie locomotrice semble enrayé. 

Les symptômes douloureux s'amendent, la marche devient 
meilleure. 

Dans la Paral)'sic infantile, le traitement général, les dou
ches, le massage constituent un précieux adjuvant du traite
ment ordinaire. 

4° SYPHILIS CÉRÉDRALE ET AFFECTIONS SYPHILITIQUES. -
Les propriétés ton iq\leS et reconstituantes de Bourbon combat
tent efficacement l'étr.l chloro-anémique et de d~pression des 
formes graves de l,a s)phili . Elles sont un précieu.- adjuvant 
clu tr::titem nt spécifique. Dans la syphilis du cerveau et du 
sy tème nen-eux, ces eaux repr nn nt leur spécialisation ct 
donnent les plus heureux résultats. 

5° AFFECTIONS CHIRURGICALE. - Il semble buperflu de 
mention!lcr la réputation incontestée de la médication de 
Bourbon d"ns les affections chirurgical s qui peuplent les 
salles cie l'hôpital militaire. Il suffira de citer les entorses avec 
engorgement, les 1 uxations anciennes suivies d'arthrites et 
d'atrophie, les hydarthroses, les cals vi ieux ou douloureux, 
les ankyloses incomplètes, les rétractions tendineuses ou mus
culaires, les fistules entretènues par des plaies d'arme à f u 
ou des séquestres. 

6° AFFECTIONS GYNÉCOLOGIQUES. - L'n.clion excitante et 
tonique de la cure donne d'excellents résultats dans l'aménor
rhée ct la dysménorrhée ducs à un état général; J'a tion réso
Jutivle ct Je mode spécial de baIn 'ation avec irrigations, dans 
la métrite rhumatismale, dans les fibromyOmes non hémon·a
giques, dans le but d'améliorer les phénom nes douloureux, 
enfin dan les reliquats de périm ~trite avec adhér nces. 

ONTRE-I DI .ATIO S. - Les affections aiguës ou 
fébril s; 1 s 1 ~sions cardiaques, si le myo arc1c ft perdu son 
énergie, si Jn. omp nsation n'est pas parfait ; - les néo
pJasm s; - la tuberculose à mar he rapide et hémorragi
'lu . L'âge n'est pa une çontre-inc\i alion ct beaucoup de vieil
lards retirent les plus grands avantages cI'une cure bien diri
gée. 



104 BOURBO -L'ARCHAMBAULT 

Bourbon-l'Archambault, chef-lieu de canton du département de 
l'Allier, 3.500 habitants. 

A 339 kilomètres de Paris j ligne de Paris 11 Lyon par le Bour
bonnais, avec bifurcation 11 Mo.lins, gare de Bourbon-l'Archam
bault. 

Prix de Paris: 37 fr.; 25 fr.; i6 fr.; Durée minima du 
trajat (trains rapides) : 6 h. 30. - Durée moyenne (tTnin~ rli. 
rects) : 7 h. 30. 

Deux courriers par jour pour Paris. Télégraphe. 
Altitude : 245 mètres. - Orientation principale: nord-est. 
Climat du centre, aux mêmes altitudes, c'est-à-dire doux et tem-

péré. 
Constitution géologique du sol : nOllTbon e t bâti sur le gneiss 

granitoïde et le gneiss. Tout autour viennent s'appuyer d'énormes 
stratifications de grès :lTkoses dont les strates diversement incli· 
nées sont recouvertes par des argiles, des marnes bigarrées et des 
couches minces de calcaire argileux et magnésien. 

Aspect g 'né rai du pays : accidenté ct pittoresque, végétation 
vigoureuse, bell's forêts. Hôtels, villas, appartements meublés. 
Vie facile, 7 11. 12 francs par jour tout compris. 

Distractions de la station: casino-théâtre dans le parc. Château 
historique. Excursions dans les forêts environnantes; Grosbois, Ci
vrais, Bagnolet, allx basiliques de St-Menoux, Souvigny, etc. 

Hôpital militaire important; hôpital thermal civil. 
Saison du 15 mai au ter octobre. A moins d'année pluvieuse 

juin st excellent pour les malades voulant avant tout se soigner: 

lIUdecins: 

MM. Descl!e, Lejeune, Mallay, P. Regnnult*. 
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(Haute-Marne) 

Chlnnn'ée sorIil]1/e, hypel'lhel'1nale 

L'eau thermale de Bourbonne émane d'lIIne rivière souter

raine, qui s'élève par une faille du grès bigarré sous les mar

nes irrisées, à une profondeur de 40 à 50 mètres, 

Le débit des 24 hem'es dépasse 400 mètres cubes. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - Par 

sa thcrmalité élevée (+ 65°) l'eau de Bourbonne se classe aux 

premiers rangs des hyperthermales; elle est claire, limpide 

et sans odeur; sa densité est de 1.006. Elle a une s"veur légè

rement salée et ne laisse pas d'amertume. 

C'est une eau chlorurée moyenne, contenant 5 gr. 20 de 

chlorure de sodium par litre, sur une minérali sation totale de 

7 gr. 33 ;les éléments minéraux se trouvent être en solution 

isotonique: 
Chlorures de potassium et de magnésiwlt, 0 gr. 25 centigr. 

par litre; brome et lithine, proportions élevées; bromure de 

sodium, de 6-+ à 67 milligrammes, avec de notables . traces 

d'iode; cMorure de litllium 88 milligrammes; fer, manganèse 

et arsenic, traces. 

MODES D'EMPLOI. - Le traitement de Bourbonne com

prend l'eau en boisson, le bain et la douche. L'eau est prescrite' 

à la dose de 250 grammes à 1.000 grammes répartis dans la 

journée. 
La balnéation est l'élément essentiel de la cure; les bains 

pris dans la matinée sont tièdes ou chatld~. 
Deux pressions sont utilisées potlr les douclles, Une de dix 

Dl lres et une de vingt mètres. La température peut varier de 

15° à 54°. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - )0 USAGE INTERNE. -

L'eau de Bourbonne est une eau alcaline chaude, qui se boit 

fa ilement; elle stimule les fonctions de l'estomac et surtout 

la sécrétion de l'acide chlorhydrique, Les substances albumi

noïdes sont plus complètement transformées. 
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L'assimilation générale se trouve activée; l'urée, l'acide 
urique, les sécrétions glandulaires sont plus abondantes; his 
phosphates diminuent et l'acide urique libre également. Les 
alcalins contenus dans l'eau thermale, et en premier lieu la 
lithine, agissent sur les composés acides de l'organisme, qui 
dans la goutte et le rhumatisme sont les éléments actifs; ils 
les combinent, les dissolvent peu à peu et les éliminent. 

2° USAGE EXTERNE. - Les pratiques externes sont encore 
plus importantes: C'est par elles que l'organisme recueille 
les nombreuses actions dynamiques que ces eaux vivantes ap
portent du sein de la terre. 

Leur dynamisme se communique à l'organisme par une ac
tion excitante. L'excitation porte sur le réseau nerveux péri
phérique, sur les nel'fs cutanés, qui au contact des eaux déve
loppent une plus grande sensibilité, et multiplient leur éner
gie fonctionnelle. Elle est transmise aux centres nerveux, qui 
l'utilisent, la transforment et Id. répercutent par voie réflexe 
sur toutes les fonctions. 

Les effets portent surtout sur le système vaso-moteur et sur 
les fonctions de nutrition. Les réseaux capillaires subissent 
une dilat'1.tion, qui se généralise et qui pourrait s'exagérer dans 
certaines régions. 

Il en résulte des modifications importantes dans la circula
tion, qui se traduisent par un ralentissement du pouls, par une 
désobstruction des organes hyperhémiés, par un relèvement de 
l'énergie cardiaque, une augmentation de la capacité respi
ratoire. 

Le ralentissement de la circulation dans les réseaux capil
'laires favori se aussi l'arrivée des leucocytes, qui exercent acti
vement leur rôle de défenseurs et d'agents fourriers des cel
lules. 

Les phénomènes d'exosmose et d'endosmose sont facilités; 
la circulation lymphatique est activée. L'elTort aboutit à une 
stimulation de la vie cellulaire, et à une rénovation des plas
mas inter-ce llulaires; l'urée augmente; l'acide urique plus 
abondant au début du tTaitement revi nt à son taux normal , 
les phosphat s diminuent, étant largement utilisés dans cette 
stimulation nutritiv . 

D'autre part, les tissus cellulair s, qui sont le dépôt habi
tuel d s toxines et des acidités d'élimination, où elles provo
quent et entretiennent des réactions et des lésions inflamma
toires, se libèrent progressivement et reprennent leur activité. 
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La plupart des eaux chlorurées produisent trop vivement ct 
trop énergiquement cette stimulation générale pour des orga· 
nismes débiles ou qui montrent une excitabilité nerveuse ex· 
cessive : tels les arthritiques ·dont on connaît les éréthismes 
réactionnels. 

Il n'en est pas de même à Bourbonne: Nos eaux produisent 
une excitation rapide qu'on ne doit pas prolonger longtemps, 
parce qu'elle entraînerait l'épuisement nerveux, la paralysie 
des l·éfiexes. Mais l'excitation est modérée j elle est surtout 
facile à graduer. 

L'eau de Bourbonne renferme des éléments minéraux connus 
comme sédatifs, comme agents modérateurs de l'ex itation, 
le chlorure de potassium et le bromure de sodium principale. 
ment, qu'elle contient à dose relativement élevée. 

Les eaux·mères {le Boutbonne, beaucoup plus chargées de 
ces principes que les caux originelles, sont aussi une ressource 
sédat ive très précieuse. 

l DICATIONS. - MALADIES GÉ,NÉRALES. - Les eaux de 
Bourbonne, essentiellement reconstituantes, s'aùressent à tous 
les mauvais terrains organiques, dont elles réussissent à mocli· 
fier le vice bradytrophique. 

1° Goutte et rllUlIlatis11lC clll·oniçues. - La goutte et le 
rhumatisme chroniques relèvent de la même diathèse acide. 
La thérapeutique pathogénique les réunit également et les 
eaux de Bourbonne corrigent, sans distiuction, ces altérations 
dénutritives de même origine. Les contre·indications résident 
sous ertaines formes ou dans des épisodes surajoutés. Les 
goutteux pléthoriques, ongestifs, les lithiasiques seront diri· 
gés ailleurs. Mais tous ceux dont la goutte se prolonge, dont 
1 s articulations sont envahies et déformé s par des dé, ôts 
tophacés, dont la nutrition se ralentit ct a fortiori ceux d nt 
la constitution s'affaiblit, devient atone, trouveront dans nos 
caux la libération de leurs entraves ct le retour de leur éner· 
gie nutritive. 

Les rhumatisants s'améliorent dans les mêmes conditions 
et ks prédispositions constitutionnelles étant atténuées, 1 s 
paroxysmes s'éloignent ct diminuent d'importance. 

2° Uans lc diabèll' gouttcw; l'indication de Bourbonne est 
surtout im! ~rieuse lorsque l'organisme fléchit ou qu'il y a 
h ypoazoturie. 

3° Anémies. - J)ébilités. - Ce sont tous les cas où il s'~,git 
d'accroître la nutrition, de stimuler les é hanges, de recons· 
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tituer le système nerveux. Nous citerons: les cltloroanémies, 
les anémies plasmatiques, les convalescences, les cachexies 
(par auto-intoxication surtout), les PllosPhaturies, etc. 

40 Dans la neurasthénie arthritique les propriétés toni
sédatives des eaux de Bourbonne sont particulièrement favo
rables. 

5° Paludisme. - L'cau thermale en boisson réussit à faire 
res~rr des fic-vrcs rest~es rebelles à la quinine ct à l'arsenic. 
D'un autre côté, la balnéation se montre très active dans les 
anémies paludé~nnes. Aussi, tous les coloniaux dont le foie 
n'est pas spéci~. lem ent touché, devraient-ils être hospitalisé 
à Bourbonne. 

6° Lymphatisme. _ C'est une des indications les plus cer
taines pour notre station . 
. II. INDICATIONS SPECIALES. - Ce sont: 

1° Les lésions articulaires et périartÎculaires qui constituent 
l'indication dominante cl nos caux. Les dépôts d'urates; les 
exsudats synoviaux se ré olvent; les tissus cellulaires hyper
plosiés sc modifient, repr nnent leur souplesse et leur laxité. 
- Les indications s'affirment: 

a) J)a~ls la goutte, en dehors des accès, lorsqu'elle a envahi 
les articulations. 

b) Dans le rhumatismc, dont les manifestations sont nom
breuses et variées. C'est le rhumati5me diathésique, pui je 
rhumatisme chronique simple et l'arthrite sèche qui donnent 
les améliorations les plus caractéristiques. Dans la polyarthrite 
Mformante et dans les arthrites infectieuses les résultats sont 
encore très appréciables. 

c) Dans le rhumatislile articulaire aigu, pour hâter la 
disparition des rel iquats et reconstituer le m"lade. 

d) Dans les traumatismes pour combattre les hydarthroses, 
les raideurs et les ankyloses iRcomplètes, qui font suite aux 
fractures, aux luxations. 

e) Dalls la tuberculose, au début des coxalgies, des tum urs 
bl"nches, t eulement lorsque les foyers sont bi n é~eint . 

2° Les Usiotls osseuses, principal ment le cals vicieux t 
do~lotlfeux, 1 s p :rio tites, les séquestres, les fistul 5, les 
plal par arme à f u. 

3° Les ~rtrop/lÎes ml/sculaires, qu'elles soiant consécutives 
~ux arthntes, aux accidents traumatiques ou liées aux affec
tIOns nerveuses. 
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4° Les névraigies et névrites, surtout la sci .. tique, qui, elle 
aussi, est unie spécialité de Bourbonne, la douleur cédant aux 
applièations thermales, les troubles trophiques à la reconsti
tution des tissus nerveux. 

5° Les paralysies. - Les affections de~ centres nerveux à 
certaines périodes de leur évolution. 

a) Les paralysies PériPhériques, les polynévrites, dès que 
les douleurs le permettent. 

b) Les paraPlégies, quand le foyer hémorragique est orga
nisé. 

c) Les paraPlégies, de causes diverses, peu de mois après leur 
imtallation, parce que' les améliorations sont alors fréquentes 
et plus importantes. 

d) Les affections cérébrales et médulliûres de lt'L syphilis, 
parce que le traitement spécifique intensif est très favorisé 
par 1 a cure. 

e) Le tabès, dès les premiers symptômes, pour enrayer son 
évolution. Les douleun s'apaisent j la marche est plus s(.re. 

t) Les paralysies infantiles, dès la première année, pour 
.. -évoiller l'excitabilité nerveuse, stimuler la croissance du 
membre atteint_ 

6° Les affections gynécologiques, où il s'agit de déterminer 
une action congestive, emménagogue, de stimuler la vitalit ~ 
des organes, d'obtenir la résorption d'exsudats et d'adhé
rences, causes fréquentes de dévi .. tions utérines. 

CONTRE-INDICATIONS. - Une cure à Bourbonne est 
contre-indiquée: dans tous les états aigus, dans les phases 
actives de l'endocardi1Je, de la péricardite, de la myocardite, 
clans la cal'dio-sclérose avancée, clans les anévrismes; dans 
les ongestions pulmonaires et hépatiques; dans la tubercu
lose pulmonaire. 

Bourbonne-les-Bains, Haute-Marne, 4.500 !Jabitants, à 6 Meures 
ùe Paris, Est, altitude: 255 mètres. Abrité au nord, à l'est et il 
l'uu st par les monts Faucilles_ 

:a5ino, jcux, tltétttre, belles promenades. 
Saison: du 10r mai (lU 10r octobre. 
Hôtels: 7 à 12 francs tuut compris. 
Télégraphe, t ··Iéphonc. Succursale ùe la Société Généralc. 

Médecills .-
M1I. Bulley, Bouvier, Gay*, Joyeux*, l'rudon, Testevuide. 



BRIDES ET SALINS-MOUTIERS 

(Savoie) 

BRIDES 

Sulfatées, chlorurées sodiques, thermates 

Les eaux de Brides, que les Romains utilisaient déjà au 
m" siècle, furent décrites au XYIIO siècle dans un mémoire avec 
observations à l'appui, et régulièrement employées depuis le 
XIX· siècle. 

ta seule qui soit exploitée se trouve sur la rive gauche du 
])oron j son débit est de 400.000 litres pal" vingt-quatre heures. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CIIIMIQUES. - L'eau 
de Brides est cbaude (35°) j densité: 1,3. Sous un petit volume, 
elle est claire et limpide, prenant une teinte légèrement ocreuse 
quand on l'examine sous un grand volume. 

Uacide carbonique qu'elle contient en petite quantité relève 
sa saveur fade et masque l'arrière-go nt styptique dn au fer 
qui entre dans sa composition. A l'air libre, elle a une réac
tion franchement alcaline et laisse un dépôt brun abondant. 
Les sels de Brides, obtenus par évaporation directe, sont com
posés de sulfates et chlorures de soude, de sulfates et chlorures 
de magnésie, de carbonates et sulfate5 de chaux, de carbonates 
de fer. 

Les éléments principaux qui la caractérisent sont: du 
sulfate de soude (1 gr. 6 par litre), du sulfate de magl/ésie 
(0 gr. 50), du chlorure de sodium (1 gr. 9), des sulfates et 
bicarbonates de chaux, des chlorures parmi lesquels on trouve 
des trac!s manifestes de chlorure de litlziwlt, enfin du bicar
bonate de fer. Eau alcaline, sulfatée, sodique, magnésienne, 
1 Igèrement gaz~use, chaude. 

1\1 DES D'EMPLOI. - L'eau de Brides est employée 
principalement en boisson, et en bains pris dans des piscines 
à eau courallte situées sur les glilTons. Les adjuvants suivants 
sont donnés au traitement: 

a) Douches chaudes et froides (70); b) entérocly~es bien 
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réglées et surveillées, données dans des salles indépendantes, 
spacieuses; c) bains de baignoire; d) massage et gymnastique 
suédoise. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - Au XVII" siècle, des 
malades prenaient l'eau de Bndes à des doses énormes (de 4 
à 50 et 60 verres) sans éprouver aucun ballonnement, ni ver
tiges, et observaient des effets diurétiques et purgatifs, une 
diminution rapide' de leurs états congestifs, l'élimination de 
sables urinaires, une augmentation de leur appétit et de leurs 
forces. 

En petite quantité, et à doses fractionnées, elle provoque 
l'appétit en stimulant les échanges nutritifs et augmente la 
qualité du suc gastrique. 

En quantité plus considérable, 500 à I. 500 gL, elle est fran
chement laxative; t;lle augmente le volume et la densité de 
J'urine; diminue les produits incomplètement élaborés, aug
mente le taux de l'ul'ée, ramène le rapport azoturique à cles 
proportions normales et diminue le rapport phosphatudque. 

INDICATIONS. - Les malades atLeints de d'yspepsies 
'gastro-intestinales et gastro-hépatiques sont tributaires de 
Brides. 

1° INTESTIN. - a) Constipation, due à la diminution des 
sécrétions intestinales et à la dilatation atonique du gros 
intestin. 

b) Entéro-colite muco-membrancuse à forme constipante, et 
lithiase intestinale. Ueau est bue en très petite quantité, à 
closes fractionnées; les entéroclyses sont de faible volume, à 
très basse pression, prolongées, peu répétées, à une tempéra
Lure très variable suivant la prédominance du spasme ou cie 
J'atonie; les bains sont accompagnés de massages très légers 
sous l'eau; un régime approprié est suivi. 

c) Appe~tdicite sujette à des rechutes éloignées, n'ayant pas 
eu de marcbe aiguë. 

d) Entérite chronique des pays chauds, s'accompagnant de 
ongestions hépatiques ou spléniques. 

2° ESTOMAC. - a) Atonie gastrique. 
b) Dyspcpsie hypo-chlorltydrique, par surcharge alimen

taire avec fermentations anormales, quand les éléments du 
suc gastrique sont diminués. 

3° FOIE. - Lithiase biliaire et les congestions héPatiques 
dues à J'alcoolisme, à l'impaluclisme (ll1diall LiveT)>, les sels 



112 BRIDES ET SALINS-MOUTIERS 

neutres de l'eau de Brides, le sulfate de soude surtout, favori
sent l'élimination rapide des calculs, la perméabilité hépa
tique et modifient le liquide biliaire. 

4° REINS. - a) Lithiase urique, chez les dyspeptiques dr
thritiques et goutteux. 

b) Albuminurie des néphrites chroniques qui se rencon
trent dans les états gastro-intestinaux. 

5° VESSIE. - Catarrhe cltroniqtte dans les cas de trouble des 
fonctions digestives. 

6° MALADIES GÉNÉRALES. - a) Diabète sucré, chez les ma
lades à tendances congestives et dont la nutrition générale est 
mauvabe. 

b) Uiabète azotul Îqltc hez les congestif~ et les ob:-'~es . 
• c) Diabète PllOsPhatique dans les cas où s'observent, av 'c 
une phosphaturie considérable, \lne faiblesse générale, de 
l'épuisement, la sensation de vide cérébral, des troubles dys 
peptiques accusés, des vertiges. 

d) Obésité chez l'arthritique et le scrofuleux qui sont ané
miés et dont les oxydations ont besoin d'être activées; la plé
thore abdominale chez les obeses au cceur gras et atteints de 
légers symptômes d'artério-sclérose. Pour le traitern<lnt de la 
polysarcie des gros mangeurs, il y a des douches-massage, de ~ 

appareils de sudation et une cure de terr::.in bien réglée. 
e) Neurasthénie, dans les cas où l'air de la mer est contre

indiqué, ct où la dyspepsie hyposth 'nique t l'entéro-colite 
muco Dlrmhrancl1sc sont les symptômcs prédominants. 

SALINS-MOUTIERS 

Chtol'urée sodique, thel'male 

Les caux de Salins-Moûtiers, en dehors de leurs indic:\tions 
spéciales, sont un adjuvant précieux chez le dyspeptique gag
tro intestinal, l'hépatique ou le diabétique tributaire de~ eaux 
d' BI id '5, pour donner un coup de fouet à son organisme. 

CARA -TERES PHYSIQUES ET IllMIQUES. - Deux 
sources chaudes dont la omposition e 't identique: l'une ;\ 
36°, l'aull e à 29°; à cause de leur débit, qui est d'environ cl//(l 
millions de Jiu s en vingt-quatre heures, on a dunné aux caux 
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qu'elles déversent le nom d'Eaux de mer thermales des Alpes. 
. Eau franchement salée, avec arrière-goût styptique. Aux 
Sources il y a un grand dégagement de bulles d'acide carbo
nique J' dans les baignoires, la surface de l'eau semble pétiller. 
L'es bords des canalisations ont un dépôt de boue couleur de 
rouille. Les eaux-mères de Sa.lins contiennent 158 gr. de sels, 
dont 79 gr. de chlorure de sodium, des chlorures de magné
sium, de lithium, des sel de fer, des bromures et des iodures. 

Les éléments principaux sont: le chlorure de sodium 
(12 gr. 50 par litre), l'acide carbonique (400 c. c. par litre), les 
sulfates de soude et de magnésie (1 gr. 4), l'mséniate de fer 
(0 gr. 001). 

Eau chlorurée sodique forte, très gazl.'usl.', fel'1'ugineu:ie, 
ar~enicale, chaude., 

MODES D'EMPLIOI. - L'eau de Salins-Moo.tiers est sur
tout employée en bains, en boisson, en irrigations et en appli
cations. 

Les bains sont donnés dans deux vastes piscines, quatrc 
petitcs piscincs, dcs baignoircs munies d'appareils de douchcs 
vaginales à cau thermale et à eau douce, à pressions et à 
températures rigoureusemcnt contrôlées. 

ACTIOl PHYSIOLOGIQUE. - Le bain est stimulant 
de la nutrition générale, augmente la diurèse et lc cocfficient 
d 'oxydation. ] .cs boues, ajoutées au bain, augmcntent sa ri

hcsse en fcl' ct n arsenic; les caux-mères le rendent séda
tif cn ralentissant les échangcs. 
I~ boisson peut être portée à 3 et 400 gr. par jour (cc qui 

est rarc pour les eaux hlofurées soùiques fortes), sans au
cunc fatigue ga tro-intcstinale, grâce à la tbermalité et à 
l'acide carboltique. Lcs échanges azotés sont diminués. 

Les applications de bottes t d'caux-mèrcs sont r~solutivcs. 
lKDICATI KS. - La curc mixte de S,llins-Moûtiers et 

cl Brides est indiquée d. ns tous 1 états où les caux hloru
rées onlinaile~ produisent une cOllg'e tion trop manifcste. 

1" On;R S E1' ANN.I!:~ŒS. a) 1~'lItloIllNrile ave adhér necs 
du 'S à d 'S \lél itoniles circo11Scrite~, pl'Odl1i ~a nt de la con ti
)1atiun cl l'cntélo-colite muco membrancusc; - b) SlIp/mra
litillS Il{ !7'Ù'1I11CS de dat ancicnnc qui ~cmblelll l'ester statiun
Ilolilcs p 'ndant si Ion r(<'Dl)l S; - c) f)y 'mi:lloJflti:cs accullljla
gnées d'u\'al itc ~, Cllllb/(}fI!I/;I'S, lIu1nolflwgi cs dl-s j 'U llCS filles 
et de jcunes fcmm'~, - d) VUl1'o'7'llgillilc dcs petites filles 
avcc écoulemcnt abondant; - c) Lc~ {lbl ÔIIII.'S du 01 cl l'uté· 

s 
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rus, et les gros fibrômes qui produisent une constipation opi
niâtre. 

MALADIES GÉNÉRALES. - 1° LymPhatisme et scrofule dans 
tous les cas où l'air de la meT est trop excitant et où l'air 
calmant de la montagne est recherché. - a) Les adénoïdiens, 
pour lesquels l'opération n'a pas été jugée nécessaire, bénéfi
cient des irrigations naso-pharyngiennes bien surveillées. -
b) Corysa chronique, bléplla1"ite, otite suppurée. - c) Engor
gements ganglionnaires. 

2° Mal de Pott à la période du corset. 
3° Rachitisme chez l'enfant à déformation thoracique, à 

gros ventre, à atonie intestinale. La scoliose dans la forme de 
rachitisme costal. 

4° Chlorose et chloro-brightisme avec ou sans albumine; 
'dans le premier cas, plus justiciable du traitement de Brides. 

CONTRE-INDICATIONS. - Tous les états aigus, le 
dégénérescences et cachexies, les cirrhoses confirmées, les ma
ladies du cœur mal compensées et fartério-sclérose avancée, 
la tuberculose pulmonaire à mauvais chimisme respiratoire. 

Drides, dans l'arrondissement de Mo!ltiers (Savoie). 
GoITe de Mo!ltiers-Sal ins; voiture directe depuis Paris; durée 

du trajet: 12 heures; prix: 72 Ir., 52 fr., 35 fr. 
Relations directes avec Grenoble, Lyon, Genève, Marseille. 
Tramway électrique conduisant en 15 minutes de la gare n Brides. 
2 courriers par jour pour Paris; télégraphe, téléphone avec 

Paris, etc. 
Altitude : Brides, 570 mètres. Salins, 480 mètres. Orientation 

du Sud-Est au Nord-Ouest. 
limat moyen de montagne; température de 18° 11 200. 

N ombreuses promenades; forêts commençant 11 Brides mûmc. 
Très belles routes s'élevant jusqu'à 1.500 mètres d'altitude. Cures 
d'air. Cascades sup erbes et de facile accès. Le mont Jovel 
(2.500 mètre'), d'où on a le plus beau panorama des Alpes, course 
très facile. Grandes excursions de glaciers (3.810 mètres). 

Prix des hÔtels: 6 n ) 5 francs, tout compris. 
'nsino-théûtre, parc, orchestre deux fois par jour. 

Snison du 15 Dlai au 30 septembre. 

Médecim : 

MM. D'Arbois de J ubainville*, Dcsprcz, Furct, Lai"sus pèrc*, 
Laissus fils, l'bilbert*, Renaut, Samwnys. 



BUSSANG 

(V osges) 

Bical'bonatées mixtes, (erntgineuses , (l'oides 

Les sources sont au nombre de trois; la Salillcldc, la source 
des Demoiselles et,]a source i11 arie. 

Le débit est de 4.194 litres par vingt-quatre heures. L~ur 
minéralisation totale est de 1 gr. 54, dont 0 gr. 62 de carbo
na(e de sodium et 0 gr. 37 de calcium, 0 milligr. 12 d'arséniale 
de fer et 1 gr. 78 d'acide carbonique libre. Leur tempéralure 
est de Il à 12 degrés. 

Bussang possède un établissement hydrothérapique PO\l1' 

douches, bains simples ou médicinaux, bains de vapeur ou 
térébenthinés. Electricité. 

INDICATIONS, - L'eau de Bussang est surtout une eau 
rccon tituante. Elle trouve son indication dans la chlorose, 
l'anémie et dans toutes les convales 'en es. Dige~(ive et diu
rétique, elle est bien supportée par les enfants, 

COr TRE-I DICATIO S. - Elle est contre indiqu ~e 
rllz les malades à tendances conge tives. 

Hu.san:; est Llnns une des reg IOns les l'lus pillurC"'IUcs dcs Vus' 
g~s, 11 650 mètrcs d'altitude. 

On puurrait y faire des cures de Lerrain. 
l' romenades nombreuses. 
Ligue dc l'Est, par l ~pina1. 

Saison du ' 5 juin au 15 septembre. 

Médecill : 

M. Ouillius·". 



CAMBO 

(Basses-Pyrénées) 

Eau,;; ul{w'ées et (el'/'ugÎneuses 

Deux sources: une source sulfureuse et une source ferrugi
neuse. 

CARA TEIŒS PHYSIQUES ET III lIQUES. - L'eau 
1cnugineusc (15 à 16°) est à base de carbonate de fer et de 
manganèse, avec traces de phosphates et d'arsenic. L'eau 
sulfureuse (22°,8) contient des gaz libres, hydrogène sulfuré 
(0 gr. 0023), acide carbonique (0 gr. 10) et azote; puis du 
sulfura de calcium (0 gr. 0019), des sulfates de chaux et de 
magnésie; des bicarbonates, des chlorures, des silicates, etc. 
C'est donc une sulfurée calcique. 

IODES D'EMPLOI. - L' au sulfuleuse est utilisée en 
boisson, gargarismes, pulvéri ations, inhalations, balnéation 
(baignoir', pis ine); il y a aussi un s rvi e d·hydrothérapie. 

L 'eau ferrugineuse s' mploie en boisson. 

l DICATIONS. - EAU SULFUREUSE. - Affections atar
rhales et cutanées des r.rthritiques; maladies des voies respira
toires (pharyngo-laryngite granuleuse, bronchites chroniques, 
formes catarrhales ct torpides de la tuberculose pulmonaire) ; 
dermatoses (eczéma et surtout eczéma sec, li hen, psoriasis, ur
tiC':l.ire) ; gastro nt :ritas ; constipation; rhumati sme hro
nlqu , lithia5e ct goutte. 

EA FIŒRUGINEUSE. - Au 'mi , chloros . 

CUMAT. - ' onvient surtout aux débilités nerveux. 

S tison th l'rlll,L1' : du 's avril au 15 nOHlllurc. Cure d'air. 
('hl·min de fer du t,di. 
N umbrcusl!' c:\,cu rsiuns. 

111 èdums : 

MM . A. Dot(,l.lC,I ~. Dotczac, J uanchuto. 



CANNES 

(Alpes-Maritimes) 

Cannes est sans contredit une des plus importantes stations 
de la Riviera française; à tous points de vue, mais c'est surtout 
le point de vue médical qui doit nous occuper ici. 

Un mot sur SOJ1 histoire. Connue dans la monde ancian, 
sous le nom d' JEgitna, simple bourgade, alors,que ses voisine 
Antibes et Fréjus étaient déjà des vHIes et des ports fr~

quentés, Cannes demeura petit bourg fortifié jusque vers le 
milieu du XIX· siècle. C'est autour du château que se grou
paient le maisons des pêcheurs au pied de la vieille église 
forteresse. La Vieille Ville ou le Suquet existe encore, avec ses 
ruelles étroitlCs, grimpant en tire-bouchon jusqu'au sommet du 
Mont Clzevalier. 

Jusqu'en 1834, Cannes vé ut ainsi sn. vie de petite ville, 
presque inconnue, paresseusement couchée sous son beau so
leil, perchée sur son promontoire élevé, sorte d'éperon qui 
s'avance au milIeu du golfe de la Napoule, inioucieuse et 
ignora.nte de es hautes destinées. 

A cette époque le choléra envahit l'Angleterre. Beaucoup de 
familles anglaises, fuyant le fléau, se dirigeaient vers l'Italie. 
Lord Brougham entre' autres, l'illustre orateur, grand chance
liet', le véritable fondateur de la Cannes actuelle. Arrêté à la 
fronti re italienne par le cordon sanitaire qu'avaient très 
rigour~usement établi les Etats du Piémont, Lord Brougham 
fut obligé de revenir sur ses pas. Il s'arrèta à Cannes dans une 
simple auberge, fut séduit par la beauté du site, acheta 
des terrains et fit bâtir une villa où ses desceRdants viennent 
depuis hiverner fidèlément tous les ans. 

Lord Brougham mourut à Cannes en J 868, après y avoir 
séjourné 34 ans. La ville reconnaissante lui a rait éJever un 
tombeau et une statue. 

Mise ainsi à la mode par cet hôte illustre, Cannes eut rapide
ment gagné uno clientèle de haute aristocratie étrangère et 



CAN lE' 

françai se, des maisons, des villas luxueuses, des hôtels magni
fiques s'élevèrent partout comme par enchantement. Une ville 
nouvelle s'étala au pied de l'ancienne, et des faubourgs cou
vrirent les campagnes environnantes, les plages du golfe de 
Croisette et du golfe de la Bocca, grimpant le long des pentes 
de la Croix des Gardes etde la Californie, s'accrochant aux 01-
lines couvertes de pins, d'oliviers, d'eucalyptus, de mimosas 
et d'orangers, dévalant jusqu'au village du Cannet, devenu 
aujourd'Imi une sorte de d~pcndan('e de la vi ll e de Cannes. 

L'envahissement gagna ju -qu'au golfe Juan, SplclHlide 
baie, où vient tous les ans évoluer l'escad re de la M':diterran ~e. 
Cannes se prolonge ainsi jusque vers Antibes. Golfe Juan, 
Vallauris, Juan-les-Pins qui touche la vieille ville grecque, 

.font partie médicalemellt du territoire de Cannes. 
Le territoire médical de Cannes comprend donc une super

ficie très considérable: savoir: la commune de Cannes pro
prement dite, la plus grande partie de la commune du Cannet, 
une partie de la commune de Vallauris et d'Antibes à l'Est 
et jusqu'aux communes de Théoule et 1andelieu-la- apou le 
à l'Ouest. 

La géographie de cette vaste région est fort utile à connaî
tre; car c'est elle qui va nous fixer sur les conditions si inté
ressantes dans 1 ur variété du climat et de la vie médicale à 
Cannes. 

Ces données sur le climat et la condition de la vi à Cann , 
sont malheureusement très impréc ises dans l'esprit de beau
coup de médecins. On nous pardonnera donc d'y insister. 

Un grand nombre de malades nous sont envoyés avec les 
r comm::.tndations et les réserves les plus expre ses. « Loin de 
la mer» est la formule la plus usitée et la plus impérative. La 
( rreur de la m r est poussée chez presque tous les médecins à 
lin l 1 point qu'ils recommandent à leurs malades de se r(-ru
g-icr jllsque dans l'intéri ur des terres, Ir. plus loin poss ihle 
jusqu';\ Grasse et ml' m plus loin. 

Or l'a (ion excitante de la J\1(~ditelT:ln( a (-t(~ b :\lICOUp cxa 
g-én~e; el le ne peut ('u'e compar(-e 1~ celle d'5 mers du Nord t 
de l'() c'~a n dont les plage sont battues par les " 'nts, les em
bruns, le flux t 1 reOux d 5 maré 5. Le limat de ann s 
ne doit 11 la m r que son atmo ~ ph è re ;puréc, saline et vivi 
fiante, son air suflhamment saturé de vapeur d'eau, ses bri s s 
marines, et, sans prét ndre à l'a tion spécifique de l'air marin, 
il est incontestable qu'il est ici un précieux ~,uxiliaire de la 
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cure climatérique. 11 n'en est pas moins vrai que l'habitation au 
~ord même de la mer est souvent mal supportée par les nerveux 
Impressionnables à qui les radiations lumineuses, le bruit des 
flots peuvent faire redouter le séjour de la plage: un éloi
gnement de q\lelques cents mètres est alors suffisant. Les fébri
citants pourront être éloignés davantage. 

D'ailleurs, les malades, comme nous allons le montrer aisé
ment, peuvent séjourner à Cannes sans être au bord de la 
mer, sans se douter presque que Cannes est au voisinage immé
diat de la meL 

Les deux golfes de la Napoule et du Golfe-Juan constituent 
en réalité un seul golfe, énorme baie d'une vingtaine de kilo
mètres de développement s'enfonçant dans les terres sur une 
profondeur de six à dix kilomètres. Limité à l'Ouest pal' le cap 
Roux, pointe extrême de l'Estérel, qui plonge à pic dans la 
mer, ce double golfe se termine à l'Est à la pointe du cap 
d'Antibes, longue langue de terre' qui le sépare de la baie des 
Anges, où Nice au loin va se mirer. 

Un éperon montagneux se profile entre les deux golfes et 
vient aboutir à peu près au milieu, dessi~ant ainsi comme une 
SOl·te d'accolade renversée. Ce sont les hauteurs de la Cali
fornie (300 mètres), couvertes de forêts de pins, s'abaissant 
brusquement et s'effilant en forme d'aiguille pour former la 
pente de la Croi ettJe, dont les îles cie Lérins ne sont qu'un 
prolongement, un fragment disloqué. 

Le golfe de la Napoule, où est proprement située la ville 
de annes, est fermé à l'Ouest par le mussif de l'Estérel. 
Massif d'environ 10 kilom tres d'épaisseur, avec des hauteurs 
de 5 et 600 mètres, couvertes de forêts de pins et cie chênes
lièg . Cette chaîne de l'Estérel se prolonge au Nord jusqu'aux 
d rniers contreforts des Alpes et là une ceinture de hautes mon
tagnes ([.500 et 1.800 mètres) barre absolument l'horizon. De 
oette barrière du Nord partent des contreforts qui descendent 
perpendiculairement à la mer et viennent aboutir à la pointe 
de la Croisette, limite du golfe de la Napoule à l'Est. 

Ce vaste triangle dont la ville de Cannes occupe la base 
au Midi et Grasse la pointe au N orcl, constitue la grande vallée 
de la Siagne, rivière qui prend sa source dans les Basses
Alpes et vient se jeter au milieu du golfe ùe la Napo\!le qu'elle 
a contribué à creuser. 

Donc, vaste triangle fermé, et fermé surtout aux vents du 
Nord et de l'Ouest, c'est-à-dire au mistral par une ceinture de 
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montagnes; abrité contre le vent de l'Est, vent du golfe de 
Gênes et de la haute' Italie, par une barrière montueuse et de 
larges bandes de forêts; ouvert largement au vent du Sud et 
à la brise marine. 

De toute cette ceinture montagneuse partent des ch"înons, à 
ramifications tourmentées, mais dont l'orientation est cepen
dant assez régulièrement dirigée du Nord au Sud, creusant 
entre eux par une série de brisures des vallons plus ou moins 
profond. Quelques-uns de ces chaînons sont assez élevés, tel 
entr'autres celui qui vient se terminer à la hauteur de la Croix 
des Gardes, au-dessus de la partie Ouest de la ville. 

De Cannes au Cannet les terrains s'élèvent en terras es, for
mant entre les hauteurs de la Californie et celles .de la Croix 
,les Gardes comme un amphithéâtre "u fond duquel la petite 
ville du Cannet développe son éventail de vieilles maison, 
de villas et de jardins disposés en étages. 

Partout, sur ces terras cs, ces contreforts, dans le creux des 
vallons, sur le flanc des coteaux, au sommet des collines, à 
l'Est, à l'Ouest, au Midi de la ville, au milieu des arbres et ries 
fleurs, abrités ou en plein air, càchés à l'ombre des pins ou 
legardant fi:\rement le soleil, partout des villas et des hôtels, 
constructions modestes et constructions somptueuses, pour 
toutes les bourses, mais aussi pour toutes les santés. 

Car - c'est là le point important et qui ressort de cetœ dos
cription géographique - on trouve sur le territoire de Cannes 
toutes les expositions, tous les abris, le voisinage immédiat de 
la mer et l'éloignement désiré, le plein air, air vivifiant, cxci
tr,nt même, mais aussi l'abri, le calme, la sédatlon. 

e qui caractérise la station de C"nnes, c'est justement elte 
él..end ue de territoire et cette variét ~ d'orientation, c'est l'éloi
gnement des montagnes froides; c'est la largeur et aussi la 
profondeur de ses deux golfes, de celui de la Napoule surtout, 
c'est la surface considérable de sa. campagne. 

Encaissés et protégés de partout, les golfes forment comme 
d'immenocs bassins, où la. mer est presque toujours calme. 
D'où promenades faciles, agréables et pas dangereuses; cer
tains malades se trouvent tres bien de la vie sur l'eall. Beau
coup se font conduire aux îles de L 'rins. La traversée par hi. 
pointe de la Croisette demande 10 à J 5 mmutes, en pelit bateau. 

Les îles de Lérins, ceintures de rochers pittoresques, coup6es 
de criques dentelées, couvertes d'une magnifique forêt de pins 
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séculaires, sont un des plus beaux joyaux de Cannes. C'est le 
rendez-vous des promeneurs et des pêcheurs. Un service de 
bateau à vCi.peur les dessert deux fois par jour. On s'y rend 
aussi en petite barque. C'est une des plus jolies promenades 
qu'on puisse faire. 

D'autre part, la campagne autour de 1 .. ville est s1nonnée 
de routes nombreuses et bien entretenues. Le pays est magni
fique, d'une variété d'aspect étonnante. - LCi. promenade à 
pied est facile, pas fatigante; on peut marcher en plaine, au
tant que l'on veut . 

. Quant aux promenades en voitures, elles sont pour ainsi 
dire indéfinies, dans toutes les directions, le long de la meT, en 
plaine, ou vers les hCi.ubeurs. 

Le massif de l'Estérel, admirable de pittoresque, est aussi un 
but d'excursion. ' Le chemin de fer vous porte en quelque 
minutes aux stations de la Napoule, de Théoule, du Trayas, 
d'Agay, toutes assises au bord de la meT, sur des rochers de 
porphyre rouge où se brise la vague irisée. Des routes et des 
sentiers en partent qui s'en fonçent dans la montagne, couverte 
de pins ct de bruyères. 

Une grande route de voitures nouvellement tracée suit tout 
le long de la Corniche, de Cannes à Saint-Raphaël. Elle sera 
inaugurée ce printemps. On peut afiirmer sans exagération 
que ce sera l'une des plus belles routes du monde. 

Ajoutons que la plupart des hôtels et des villas sont bâtis 
au centre de vastes jardins, de véritables parcs, pour quelques
uns; sans sortir dç chez eux, les malades peuvent donc 
prendre l'air et faire de I::t promenade à pied. 

CLIMATOLOGIE. - La climatologie de Cannes est à 
peu pr~s oolle de tout le littoral de la Riviera. Il y a cepen
dant quelques particularités locales au point de vue du régime 
des vents. Elles viennent d'être indiquées en partie au ch .. pitre 
précédent: nous les résumons. 

Les vents du nord sont pour ainsi dire inconnus. Le vent 
de l'est, froid et sec, y souffle très rarement. Le vent du nord
ouest (mistral) y arrive tr'S affaibli et pour ainsi dire dénaturé 
par le contour énorme qu'il est obligé de faire 1 long du mas
sif des Maures et de l'E térel. Ce n'est guère qu'au mois de 
mars qu'il souffle par rafales intermittentes et rares. Le vent 
domin .. nt est le sud-est, vent de la mer, du golfe de Gênes; 
c'est lui qui amène les pluies. 

La brise marine se fait sentir d'une façon assez régulière, 
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en \":1. ct-vient de la mer à la terre et réciproquement. Elle a 
une direction sud-nord et nord-sud. Elle est d'autant plus vive 
que la différence de température est plus grande entre les 
terres et la nappe liquide. 

La mer est presque toujours calme dans la baie de la N a
poul ,aussi, même sur le bord de la mer, l'air est sec ct aé
pourvu de particules salines. Aux jours de tempête ou d'agita
tion on a bien un peu cette sensation d'un air salin sur le bord 
même de la mer: mais seulement sur une zone de quelqu('s 
mètl'Cs de profonc]('ur. 

La température moyenne en hiver est d 9°. On peut dire 
que jamais il ne gèle, ou que du moin ~, j"mais la gelée ne 
dure toute la journée. 

Pendant le grand hiver de 1870-71, un seul jour le thermo
'mètre s'est maintenu à 0 jusqu'à neuf heures du malin. A midi, 
il était remonté à + 7,5. 

Une des principales et des plus importantes particularités 
du climat de Cannes, c'est qu 'on n'y observe jamais de brouil
lards. Quelques brumes légères sur la mer de temps en temps, 
surtout au lever du soleil, quelques brumes et nu"ges sur les 
montagnes voisines, mais jamais de brouillards à Cannes 
même. 

La flore, si fragile, si sensible au froid, qui couvre la cam
pagne et s'y épanouit en toute luxuriante vigueur (orangers, 
citronniers, mimosas, eucalyptus, palmiers, oliviers, fleurs de 
toutes espèces, etc.) prouve, au reste, avec la plus convain
cante é loquence, qu'il n'y a jamais dans la région de annes, 
ni gelées fortes, ni même petites gelées persistantes, ni vents 
violents, ni brou~llard s. 

Si le c limat de annes peut être rangé parmi les climats 
ecs, 1" quantité de vapeur d'ca u en saturation dans l'air reste 

c pendant, par suite du voisinage de la mer et de la temp' ra
ture, assez considérable: de là la rosée abondante qui se produit 
par rayonn m nt ;t la surface du sol au coucher du so leil; ette 
rosée abat 1 pouss i l'cs, mai s doit être évitée ~,vec so in par 
les malad s. 

qui aractéri se particulièrement le limat ùe 'an n s 
omme ce lui du littoral, c'est l'illumination solaire partout 

r ~ pandu qui agit pui ssamment sur la pur té atmosph ~r iqu , 
su r la nutrition, la calorifi ation et aussi le moral des malades. 

Le so l st constitué par un t nain g'l'::\lliliqu, auf dans 
la vallée du annet qui est ~ ·g ilo -calca ir c. 'e sol com posé de 
gneiss et de mica est sec, très perméable ct des plus fertile s. 
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INDICATIONS. - Cannes convient à un grand nombre 
de maladies et d'états morbides très divers. 

Les indications sont naturellement tout à fait clifférente's 
suivant qu'on s'adresse à la zone maritime ou à la zone ter
restre. 

Dans la zone mantIme' se tl'Ouveront admirablement les 
enfants lymphatiques ou scrofuleux, les tuberculoses locales, 
certains anémiqul2s ou chlor!otique. , cc):taih1s tuherC'uleux 
mf'me à forme torpide, etc. 

Cannes ofrre au point de vue du traitement interne balnéo
thérapique des avantages particulier. C'est le développem nt 
considérable de ses plages, chose assez rare le long de la 
Riviera. On peut donc y baigner facikment les enfants; même 
en plein hiver 1'9au est très supportable. Les succès enregistrés 
chaque année à l'asile ]ean-Dollfus sont très remarquables. 

Dans la zone terrestre, c'est-à-dire à une distance plus ou 
moins éloignée de la mer, Canncs est indiquée pour tous les 
débiles, les v1cillards, les convalescents, les anémiés, pour tous 
ceux, en un mot, qu'un ciel lumineux, un clair soleil, un air 
pur, calme et tiède en plein hi.ver, peut améliorer, remonter, 
régénéœr ou conserver, pour tous ceux aussi, arthritiques, 
rhumatisants, brightiques, diabétiques, etc., qui sont sen
sibles .. u froid et à l'humidité et doivent fuir les climats du 
nord. 

A ce point de vue les pulmonaires devraient y être envoyés 
en grand nombre. Ils trouveront à Cannes toutes les meiJ Jeures 

onditions possibles pour faire leur cure, et aussi pour se 
mettre à l'abri des intempéries qui leur sont si sauvent funestes, 
pour vivre à l'air sans fatigue et sans danger. 

Une expérience déjà très longue prouve que le séjour hiver
nal dans la région de annes est un des moyens thérapeutiques 
les plus puissants que puisse avoir un tuberculeux pour gué
rir à fond, ce qui n'cst pas rare, pour s'améJiorer ct vivre en 
bon camarade avec son mal, ce qui est l'obs l'val ion cou
ranLe. 

Le home sanatorium, l' ~alisé par les villas de Cannes, bai
gnées d'air et de soleil, abri[ ~es dans les replis de ses col
lines bois1es, entour es de jardins et de verdure, au sein d'une 
v gélation luxuriante, ofrre aux tuberculeux, sous la surveil
lance rigoureuse d'un médecin traitant et avec le confort de la 
vie familiale, des conditions de choix pour la cure d'air et de 
l' pas. Les scrofuleux et les torpides devront préférer la zone 
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maritime; les hauteurs de Terrefial, Benefiat, du Petit-Juan, 
des Hautes-Vallergues, devront être particulièrement recher
chées par les congestifs et les fébricitants. Toutefois on ne doit 
pas envoyer ~ à Cannes les tuberculoses à marche rapide, à 
pou sées broncho-pneumoniques répétées, à infection cOJltinue 
et profonde. 

Il convient de signaler enfin l'action du climat de Cannes 
dans les Reurasthénies à forme dépressive par fatigue et sur
m nage. 

lTYGIENE GE ERALE. - La ville, à proprement parler, 
est bâtie le long de la route nationale sur une longueur d'en
viron trois kilom tres, au bord du golfe de la Croisette. Une 
large rue, la rue d'Antibes, est l'artère principale, parallèle 
au rivage, avec des rues transversales dirigées du nord au 
midi, - à angle droit. - Les ru s sont larges, pour la plu
part, bien entretenues, arrosées t baJay ~es. 

Un réseau d'égout sillonne la ville et va jeter le résidus 
au loin dan la mer: dans la plupart des maisons fon tionne 
le tout à l'égout, avec eau suffisante et drain entièrement clos 
et bien établi. 

L'eau potable est amenée à Cannes par un canal qui dérive 
à une vingtaine de kilom '.tres les eaux pur s et saines de la 
Siagne. Malheureusement ce anal ircule à i 1 ouvert, e qui 
permet la souillure d s eaux sur ce long parcours. Mais un 
nouveau canal est en construction, lequel sera couvert sur 
tout son trajet et am nera à annes les sources du Loup. L'an
cien canal de la Siagne ne servira plus qu'à l'arrosage et au 
drainage t le oonal du Loup va donner à la ville une eau 
d'alimentation remarquablement pure et à l'abri de toute 
ouillure. e canal est en construction et fonctionn ra d'i i 

P u. 
La vill a organisé d s s rvices de prote tion et de d in

f tion qui a 'surent toute sé urité, à onùition d vou loir 1 s 
utiliser: inspection des viandes, du lait, d s denrées alimen
taires, tuberculinisation des vaches laitières, étuve de JIers-
her, vapori ations de formol, etc. 
Le pavage et l'empierrement des rues et des routes se font de 

plus en plus avec le porphyre de l'Estérel, e qui assurera 1 
bon état et diminuera de beaucoup la boue et la poussi r . Au 
reste, ce n'est gu re qu'au printemps t dans l, ville même que 
la poussière est à redouter; les hôtels et les villas tant soit 
peu éloignés du centre n'ont pas à cn souffrir. 
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Un établissement hydrothérapique complet a été fondé l'an
née dernière par M. Berthe, ancien che-f du service hydrothé
rapique de Vichy. Il comprend toutes les ressources balnéo
thermales et électrothérapiques. 

IIOTELS, VILLAS ET APPARTEMENTS. - Cannes 
comprend un grand nombre d'hôtels, pensions, villas, apparte
ments et même- chambres meublées, tant au bord de la mer 
qu'en ville ou en pleine campagne. C'est une erreur de croire 
que les millionnaires seuls peuvent songer à y venir hiverner, 
il y a place pour toutes les fortunes, même les plus modestes. 
Les mesures de désinfection y sont n5gulièrement prises sous 
la survei llance des médecins et du bureau d'hygiène. 

Cannes: chef-lieu de canton des Alpes-Maritimes, 35.000 habi
tants. 

1.056 kilomètres de Paris. 
Prix de Paris : Iro classe, 118 fr. 25 j 2° classe, 79 fr. 85; 

3° classe, 52 fr. 05· 
Durée minima du trajet: 14 h. 1/2; Durée moyenne: 15 n 

20 heures. 
Des trains rapides et des trains de luxe relient Cannes à la 

plupart des capitales Je l'Europe: Paris, Londres, La Haye, 
Bruxelles, Derlin, Vienne, St-Pétersbourg, Moscou, .Genève, Rome, 
Milan, etc. 

Cerc les et sociétés de sport. - Cercle nautique, Golf-Club, 
Société Nautique, etc., régates internationnles en mars, hippo
drome de la Napoule. 

flanque de France, Comptoir d'escompte, Société Générale 
rédit Lyonnais, banques particulières françaises et étrangères. 
Eglises t chape ll es. - Cul te catholique, protestant françaIs, 

allemand et anglais, gréco-russe. 
Etabl isscments d'enseignement secondaire. - Collège Stanislas, 

école de l'Est 'orel. 
lJ. i\pital civil, asile évangélique, asile maritime de l'enfance 

])OI[IIS. Sanatorium Louise Ruel Jlour les ouvrières sans fortune, 
::illltny lllluk (maison de santé payant·). 

Th 'rmes méditerran~t!ns : villa 'harlotte (bains, douches, bains 
Je vllpeur, d'air chaud, lectrothérapic. 

l'r ix des hôtels et pensions: 6 Il. 30 francs par jour. 
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Omnibus, tramways électriques, cars, voilures, chevaux, ânes. 
Société de médecine et d'hygiène, bureau d'hygiène. 

MédecillS: 

MM. Abadie, Baradat, Battersby, Bayle, Bienfait, Bernard, 
Blanc, Bonnefoy, Bourcart, Bright, Carr, Caslelbon, Cazalis*, Chu
quet*, Cochot, Dieterlen, Duponnois, Escarras, Fournier, Gimbert, 
Girard, Guiler*, Grand, Gromier, Guizol, Hugues Amouretti, Hu
gues (Antoine), Lalou, de Langenhagen, Lhuillier, Marshall 
(Mary), Maurin, Macdougall' Pascal, Pouzet, Revillet, Roques, 
Roustan, Roux, Sanders, Seytre, Vaudremer, Veraguth, Verdalle*, 
Vernet. 



CAPVERN 

(Hautes-Pyrénées) 

Sulfatée bicarbonatée calcique et magnésienne, tempé/'ée 

La station comprend deux sources; la fI ount-Caoude et 
le Houridé, connGes et utilisées depuis plusieurs siècles. Le 
débit par 24 heures est de 20.736 hectolitres pour la Hount
Caoude et de 16.4 [6 hectolitres pour le Bouridé, soit pour l'en
semble des (Leux sources; 37.152 hectolitres quotidiens. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - L'eau 
de la Hount.Caoude est incolore, limpide, inodore, sans goQt 
déterminé. Il en est de même de l'eau du Bouridé qui présente 
en outre cette particularité d'être extrêmement onctueuse f.U 
toucher. - La température est de 24°,2 pour la Hount-Caoude 
et de 2 [°,8 pour le Bouridé. 

Au point de vue de la composition chimique, ces eaux sont 
caractérisées surtout par la présence, en quantité notable, de 
su lfates et de bicarbonates de cf.lcinm et de magnésium; elles 
contiennent en outre; des sulfates de potassium et de sodium, 
du chlorure de sodium, du fer, de l'arsenic, clu cuivre, de ln. 
lithine ... 

MODES D'EMPLOI. - L'eau de la IIount-Caoude est uti
lisée surlout en boisson, mais elle est aussi très employée en 
bains et en douches. L'eau du Bouridé fournit surtout des 
bains, bains sédalifs très recherchés. 

ACTION PH YSlOLOGIQUE. - Dès les premiers verres, 
l'appétit renaît ct la digestion se régularise; les exonérations 
inlestinales deviennent faciles, fréquentes et abondantes; la 
séc rétion biliaire est accrue, et l'on observe de suite parfois de 
vr~ies débâcles de bile; cn même temps les fonctions d '5 

relUS et celles de la vessie sont augmentées. Une activilé toule 
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nouvelle est imprimée à toutes les fonctions de l'économie et 
les forces générales se relèvent rapidement. - Quant aux 
bains du Bouridé envisagés en particulier, leur action est 
éminemment sédative et décongestionnante j on les emploie 
pour amender les états nerveux, abstraction faite d'ailleurs 
de la cause de ces derniers, et aussi pour résoudre les états lo
caux d'éréthisme, de congestion, d'irritation, d'inflammation 
d'organes tels que l'estomr...c, le foie, les reins et les voies uri
naires, la matrice, les vaisseaux hémorrhoïdaux. 

l DICATIONS. - Les effets physiologiques ci-dessus font 
prévoir les applications médicales j mais nous devons signaler 
ici, en la soulignant, une condition toute particulière qui jouo 

, un grand rôle dans les résullr...ts obtenus. Comme nous l'avon~ 
vu, la station de Capvern comprend deux sources très diffé
renl<;S dans leurs effets: la Hou:at-Caoude dispose d'une ac
tion puissamment tonique et stimulante et, dans certains cas 
même, excitante j le Bouridé au contraire possède des vertus 
éminemment sédatives et décongestionnantes. L'emploi judi
cieusement combiné de leurs propriétés respectives permet au 
médecin d'arriver à des résultats que dans bien des cas on ne 
s, urait obtenir de l'emploi isolé soit de la Hount-Caoude ou 
du Bouridé, soit de toute autre source plus ou moins similaire 
de l'une ou de l'autre. Cette utilisation ombinée des deux 
sources, si dissemblables, constitue une médication qui fait la 
physionomie vraiment originale de la Cl'Te de Cap7Jem. 

Un caractère encore de cette eau qu'on ne saurait trop mett.re 
en lumière, c'est que ses effets sont obtenus sans dommage 
aucun pour la santé générale, non plus que pour l'état local; 
au contraire, en même temps que les états locaux sont amé
liorés, on voit les forces générales se relever promptement: 
la cure de :\pvern est essentiellement tonique et reconsti
tU:\llte. 

Les maladies dans lesquelles ces eaux produisent leurs 
eff ts thér:\peutiqu sI '5 plus constr,nts etl 's plus satisfais:\nts 
sont les suivantes: 

Crc17'e{[c biliaire ct coliqlles ItNl(lliqtu's,' lIIaladies du fllic ct 
des 7'oics bili,ûrcs/ grc!7Jcllc miliaire ct coliqlles lIéjJ/lrétiqllCS 
(grl17'rlle tl/i'llle ct grm'cUe jJ/tosplllltique),' Ille/ladies des 
rcil/s cl des 7'"i/'s uril/e/il'('s,' 

,I/e/ladit ,s dc l't'stollte/c, de l'il/testil/,' flilllùlrltollll's,' CoutiL', 
!Jiauèlc, Artlllitislltc,' lI/alfldies 11/'/7'CIISQS)' Né<'mlgil's/ Nlilt
rastlltll/ic; Maladies des felltl/lt's/ Troubles de l'dge critique, 
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Suites de couches/Suites des opérations pratiquées sur le 
ventre. 

Telles sont ks maladies essentiellement tributaires de la 
cure de Capvern. 

CO TRE-INDICATIONS. - Affections car inomateuses, 
diabète à une période trop avancée, affections aiguës. Dans 
les cas de calculs vésicaux, d'engorgements séniles de la pros
tate, le traitement peut parfois être utile, mais il cloit être 
surveillé cie très près. 

Capvern est situé dans les Hautes.Pyrénées, à proximité de 
Luchon, de Bagnères-de-Bigorre et de Lourdes. 

La gare de Capvern, où s'arrlltent tous les trains sans exception, 
se trouve sur la grande ligne de chemin de fer de Toulouse à 
Bayonne (ré.eau . du· Midi), entre Montréjeau et Tarbes. 

Bureau de poste et de télégraphe, quatre courriers par jour. 
La station thermale est aux premiers contreforts des Pyrénées, 

sur la bordure sud-ouest du plateau de Lannemezan, dans un 
vallon entaillé sur le bord du plateau. L'axe du vallon se dirige 
de l'e t à l'ouest. C'est sur le versant exposé au midi que se 
trouvent les habitations; le versant nord est occupé par un grand 
parc. 

L'altitude est de 450 mètres. 
Le climat est intermédiaire à celui de la montagne et à celui 

de la plaine: tonique, sans être excitant. 
Capvern est situé 0. la limite du terrain crétacé et du vaste 

Cône de déjection Jluvio-glaciaire qui constitue le plateau. de 
Lannemezan; on peut voir dans les environs des pointements 
ophitiqnes et triasiques. 

Le prix des hôtels varie entre 5 francs et 15 francs par jour. 
Distractions: casino-théâtre, orchestre à l'établissement, beau 

parc, promenades et excursions très belles. 

lIfédeci/lS .. 

MM. Cllw~rie D Ifnu*, Grancl, Passabosc, Sancery. 
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(Hautes-Py rénées) 

• 'ulf'lu'(;('s s(J(fique " thel'males et It//l)('/'Ihe/'II/rtll's 

Le sour es, au nombre de douze, émergent des terrains 
• granitiques et des chi tes qui leur sont accol's à travers des 

brisure du sol dite failles. Les tlnes sont au sud: la Raillère, 
~Iauhourat, le Pré, le Œuf, le Bois, Saint-Sauveur; les au
tres sont à l'Est: ésar les Espagnols, Pauze-Vieux Rocher, 
Rieumiset; les sources fortes omprcnnent le groupe du sud 
en génér"l et les trois premi\res sources du groupe de l'Est; 
les sources faibles ou dégénérées comprennent Saint-Sauveur, 
du groupe du Sud; le Ro her, Rieumiset, du groupe de l'Est; 
leur débit s'élève à environ 1. 500.000 litres par vingt-quatre 
heures. 

OMPOSITIO CIIIMIQUE ET TEMPERATURE 
ETABLISSANT LE R DU FERE E. - Les sources 
fortes sont minéralisée par le sulfure de sodium, jusqu'à 
0°,022 avec une température de 36° à 58°. Les sources faibles 
ont dites d Igénérées de la formation de compos 15 oxydés 

in Prieurs, sulfites et hypo. ulfites, de 0,001 à 0032 ::.v c une 
tcmpératur de 32° à 35°. Les premières sont un produit de 
r'cluction de bactéries ana1robi s (hyclrosulfo-bactéries); les 
sl'êolldcs sont engendr ~es par d s ba t ~ri '5 d'oxydation (sul fo
bact ries). 

Toutes sont claires, limpid 's, tri·s on tu uses et ependant 
typtiques au goût, de couleur p lus ou moins verte à l'air 

( A 2). Agr~ab l es au goût de par leur calorique, Iles ont 
une faible od 'ur su \fhydriqué en opposition avec l'odeur 
des sources qui blanchissent en dC-posant 1 ur soufre. 

r. ur on tuosit ~ d ~riv' t de l'ur matit'r organique t de 
l'alcalinit ~ de leur sIs. D c ux·c i (,20 nviron), il n est 
d plus spéciaux emprunt ~s aux roches de pa sage, silicat de 



CAUT~RET 

soude, chlorure cie lithium. Le gaz azote est dégagé à peu près 
partout dans la. proportion de 21 à 27 cent. cubes par litre; 
l'a.rgon et l'helium ont été recueillis aux sources de la Rail-
1ère et du Bois (Bouchard). Par leurs caractères, les eaux cie 
Cau"teret forment la classe des eaux sulfur' es sodiqlJ-P.s 
chaudes. 

MODES D'EMPLOI ET ACTION PHYSIOLOGIQUE. 
- Elles s'emploient en boisson et en traitement externe: bal
néation statique ou de baignoire, thermale et hyperthermale 
g ~nérallC ou 10 ale, et de piscine ou de mouvement, douches 
générales et locales (d. des pieds, cl. ascendante), gargarisme, 
pulvérisation, humage ou inhalation (laryngo-bronchique, de 
l'oreille moyenne, douche nasale). Le traitement interne con
vient surtout aux fOnctions digestive et rénale. Le traitement 
par le bain et la douche est plus particulièrement réservé au 
rhum"tisme fibreux, musculaire, viscéral. Adapté à la sensibi
lité individuelle., ce double traitement s'unit, se sépare, se 
reprend par intervalles, bains seuls ou précédant ou suivant les 
clouches, douches chaudes ou à transition avec ou sans mas
sage. Le b"in suivant ses températures est révulsif et calmant 
des algies, calmant de la caloricité, partant du syst'\me ner
veux. Dans des conditions générales d'asthénie chez les lym
phatiques, il est hyposthénisant; congestif des viscères in
ternes, il excite les sécrétions sous cette forme. 

La douche chaude est excitante, révulsive et dérivative: 
ellC' convient aux organismes sans réaction. La clou<;he à tran
sition est excitante des sécrétions, excitante des réactions, sti
mulante des fonctions des systt'mes nerveux, digestif, broncho
pulmonaire, cif u latoire. La douche pharyngienne, le gru ga
ri sme, la pulvérisation agissent comme substitutifs et résolu
tirs sur le mode irritatif. L'inhalation est modifi atrice de la 
5é rétion et cal mante de la toux. De leur nature, c'est-à-dire par 
1 Urs composés et leur thermalité, ces eaux sont excitantes. Une 
application méthodique leur permet d'acquérir toutes les va
riétés d'excitation, de la forte à la modérée, et, suivant le 
ten'ain, cette excitation perçue puis transformée est le point 
de dépat-t de l'action toniquc générale el locale ou reconstituante, 
uei'a lion dérivativc, de l'a tion sédati7Jc, de l'action altérante. 
Ces effets excitants se traduisent: a) sur le rein ct les fonctions 
de n~trition, par une augmentation d la diurèsc des déchets 
uratl'lucs (uréc, acidc uriquc), plzosphatiques, des chlorurcs, 
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l'apparition d'albumine avec diminution de poids de 1 à 3 kilos, 
ou bien diminution harmonique des mêmes déchets, glycose 
compris, et alors statu quo ou augmelltation de poids,' b) sur 
la fonction cardiaque, l'excitation se juge par le retour des 
souffles sur les premières tachycardies provoquées, leur dis
parition ensuite sur les bradycardies acquises; c) sur la fonc
tion digestive, a'est l'augmentation a.cquise et maintenue de 
l'appétit; en même temps, pro7Jocfllton aux lourdeurs, aux 
crampes, aux spasmes douloureux i~ltesti1laux, régularisatioll 
des selles, puis constipation accrue. En conditions vitales op
posées, provocation aux selles diarrhéiques " action irri
tative substitutive sur la peau, l'intestin (entérit ), la mu
queuse respiratoire; excitation de la circulation locale (hémor
roïdes, hydrorrhée thermale), générale (fièvre therm"le). 

l IDI ATIONS. - Elles visent: 
1 0 Les lésions inflammatoires, parenchymateuses du poumon 

non r{solues, les fau ses membranes pleurales, les bronchites 
sèches à toux fréquente et spasmodique, avec ou ans emphy
sème, J'asthme humide ct surtollt les catarrhe torpides à s(C!(!

tion muco-purulente abondante ou aqueuse, avec ou sans clila
tation; 

2 0 La tuberculose pulmonaire dans ses formes lymphoïdes 
ou torpides, di position par atonie fonctionnelle, période d'in

ubation, p {riode germinative ou d'éclosion, évolution dans 
ses trois d 'grés, période des cavernes comprise, au début sur
tout. 

L'intervention de l'arthritisme constitutionnel modère l'évo
lution, 1<1. fix dans un de ses degrés, éloigne les complication, 
provoque la néo-formation fibroïde, relève l' {tat fonctionnel. 

30 Les maladies naso pharyngo-Iaryngiennes, catarrhe nasal 
atrophique (oz\ne), ou muco-purulent, ulcéreux, catarrhe pha 
ryngo-na al, angine fol 1 icul:1.ir', hypertrophie amygdali nne, 
catarrhe de la trompe avec obstruction de l'oreille moyenne, 
toute angine avec omplication d'atonie laryngienne, l'apho
nielaryngienn pr,r parési' musculair', neurasthéni g~néral(' 

ou locale. 
4° J rhumali me dans ~es formes div r~es : névralgies scia

trqu , Jombo-iliaque, tri facial , toute myalgie, lumbago, 
pl urodynie, torticolis ... les arthralgies, les engorgements arti
culaires avec ankylose, semiankylo . 

~o L s dysp psies avec atoni c'est-à-dire inappéten e, dila
talion tomacale, disposition diarrhéique, entérite catar-
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rhale et dyspepsIe avec phénomènes semi-actifs, lourdeurs, 

chaleurs, flatulences, tenant plus du rhumatisme modéré que 

de la goutte, entérite pseudo-membraneuse. 

6° Les maladies de la peau, eczéma sec et humide, plutôt 

prurigineux. Séborrhée. Toutes les formes d'acné simple ou 

compliquée, pityriasis, psoriasis, pelade, del'matite exfolianœ 

kératoses, syphilides. 
7° Les maladies de la nutrition: chloro-anémies non modi

fiées par le fer d'emblée, obésité, cliahl~te maigre à hyperazo

turie.Les lésions delanutrition de la phtisie :byperazoturie,phos

phaturie, chlorurie, glycosurie et albuminurie. 

go Les maladies du système cérébro-spinal: à lésion fonc

tionnelle, neurasthénie, hystérie, parésie, paralysie ascendante, 

paralysie-de l'enfance; à lésion organique, hémorrhagie céré

brale ancienne, avec atrophie musculaire des parties paraly

sées. 
9° Le mala..cIies des voies génito-urinaires: gravelle urique, 

cystite rhumatismale, cystite catarrhale, catanhe uréthral, al

buminurie cyclique, traitement par la douche révulsive, contre

épreuve par la boisson ou le bain. 

10° Lçs maladies du système circulatoire: réactions trop 

fortes ou trop lenres, absence de réaction, semi-asthénie car

diaque, tachycardie, irrégularités fonctionnelles, tendance à 

la dilatation, sthénie cardiaque, tension vasculaire fixe ou 

défaite par la balnéation, servant de pronostic à l'athérome 

cardio-vasculaire qu'elle' préc de comme lésion fonctionnelle. 

Il ° Les maladies utéro-ovarienues: régularisation de la 

fon tion cataméniale, métrorrhagie par atonie vasculaire 

même av,ec corps fibreux, leucorrllée, métrite catarrllale, péri

métrite avec exsudat, névralgie ovarienne. 
12° Les manifestations de la scrofule, adénite, ostéite, pé

riostite, nécrose. 
13° La maladie syphilitique: syphilis papuleuse, papulo-ul

éreuse après épuisement du traitement spé ifique ct pour f&.ire 

tolérer ce traitement. 

CONTRE-INDICATIOr S. - Tout état aigu broncho

pulmonaire. Les formes fébriles et hémoptoïques de la phtisie 

pulmonaire. Le rhumatisme goutteux et inflammatoire des 

moyennes et petites articulations. Les coliques hépatiques 

et nép hrétiq ues, la gravel le de goutteux, l'al.buminurÎle par pro

cessus cirrhotique. Les complications prurigineuses de la peau. 
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La dyspepsie de goutteux, les constipations fortes. Les hémor
rhagies cérébrales récentes et les pous ées congestives, les lé
sions d'artério-sclérose avec insuffisance ou l'étrécisserncnt des 
ouvertures mitrale et aortique. Les états de cachexie ou de 
fatigue créant l'immunité morbide. 

Cauterets 11 876 kilomètres de Paris, lignes d'Orléans, du Midi, 
et de Pierrefitte 11. Cauterets, celle-ci électrique. 1.600 habitants. 

Commune de l'arrondissement d'Argelès et une des communes 
du syndicat de la vallée de St-Snvin, propriétni re des sources, 
11 930 m tres d'altitude, pression barométrique 684-86, dans la 

• gmndiose vallée de ce nom, perpendiculai re 11. la gmnde chaine 
et terminée pnr le !'ègre d'Espagne (1.450 m.) et le lac de Gaube 
(1.730 m, A, 1.400 m. de profondeur), au sud, les lacs d'Estom et 
d'Estom-Soublrau. Lac Bleu ou d'Ill éon 11. l'ouest. 

Belles forets au sud ct au sud-ouest. Pâturages all nord-est et 
nord-ouest. Au sud et sud-ouest, terrain granitique: moraines, 
éboulis, terrasses provenant d'anciens lacs comblés. 

Granit amphibolirjue et syénétiquc. Schistes plissés et contour
nés du nord-est et ouest. Au résumé, termin primiti f et de tmn
si tian. 

limat calmant de montagne propre 11 l'ér~thisme cles arthritiques, 
plutôt dépressif pour certains lymphatiques atones, malgré les 
fraicheurs matinales et vespérales. Cure d'air. entre d'excursions 
aux grands sommets, aux vallées de Gavarnie, d'Arrens; chasses 
11 l'izard, 11. l'ours, au coq de bruyère, 11 la perdrix blanche. 

Grands hôtels, villas, maisons meublées, pensions de famille, 
théâtres, casino, fêles de montagne, 

Hôpital civil, télégraphe, etc, 
Saison du lor juin 11 fin septembre. 
Les eaux de 'auterets s'exportent. 

lIlédcci'IS : 
MM. Horden:tve, Rouyer (Acl;iI1e)*, Dou}'er (André), Daudiruc, 

Depierris*, omer, Duhourcall*, Flurin, Grimaud, Guinier, L,.
IUruqlle*, Mallebay, Meillon, lichel R, Miquel-Ualton*, ROl.i 'r, 
1. de Roig, Sénnc-Lngrange*. 
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(Savoie) 

Sul(w'ée sodique froide, iodlll'ée 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - La 

source (10°,5), avec un débit de 4.800 litres en vingt-quatre 

heures, est riche en monosulfure de sodium (0 gr. 513 par 

litl'e) ; elle contient des quantités apprcciab1cs de bical'bonate 

de soude (1 gr.), d'iodure, bromure et chlorure de sodium. 

Elle est limpide, sans odeur marquée, de saveur un peu am re. 

MODES D'EMPLOI. - Elle est utilisée sous forme de 

boisson, de gargarismes, de bains, de pédi luves, de pulvérisa

tions, d'inhalations (deux salles fOllctionnant l'une après l'au

tre), d'irrigations nasales. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - Elle stimule toutes les 

fonctions de l'organ isme ct doit ~tre dosée avec pI'écaution 

chez les sujets à réaction facile, du moins pour l'usage interne. 

Elle a des vertus reconstituantes et résolutives comme la plu

part d s eaux de sa classe. 

INDlCATIONS. - L'a plupart des déterminations du lym

phatisme ct de la scrofule (engorgements ganglionnaires, 

scrofuli les ( czéma, acné), dermatoses syphilitiques ancien-

11 s, rhinite cataIThale ou même atrophique (ozène), pharyn

gites et laryngites catarrhales ou hypertrophiques, catarrhe, 

ad 'ilopathie bronchiques. 

o TRE-IND! ATIOl S. - L s mal::tdies aiguës tics 

formes ou périodes aiguës des maladie chroniques, l'éré

thisrnè nerveux, les cardiopathies. 
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-halles, ommune de la Savoie, 1:t 5 kilomètres de Chambéry 
(tramway 1:t vapeur). 

A 595 kilomètres de Paris. Prix: 66 fr. 65, 45 fr. et 29 fr. 30. 
Durée minima du trajet: 9 heures; moyenne: 10 heures. 
Altitude: 280 mètres (sites magnifiques de plaine et de mon-

tagne) . 
Climat tempéré et tonique. Belles routes. 
Prix des hôtels: 7 à 15 francs. Villas et chambres meublées. 
Casino avec théâtre. Excursions variées. 
Saison du 1 0r juin au 30 septembre (Elablissement ouvert jus

(l'l'au '5 octobre). 

lIfMetills: 

MM. Dénarié, Péliaux *, Raugé, l{oycr. 



CHATEL-GUYON 

(Puy-de-Dôme) 

1.'hel·nwles, chlonu'éus sodiques el 1/w[}llésiennes, oi!'al'oo

lIalées mÎ.llles 

Châtel-Guyon l'\f) compte pas moins cie vingt-six sources 
qui débitent plus de deux millions de litres cI'eau par ;vingt
quatre heures. Quatre sources principales alimentent les bu
vettes dans le parc: ce sont les sourcçs Yvonne, Deval, Cuoler 
(nu 4) ct Marguerite. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - Les 
caux cie Châtel-Guyon sont limpides, incolores, sans odeur, 
d'une saveur lég),rement acide, styptique et salée, mais nul
lement désagréable; quand elles ont séjourné quelque temps à 
l' air, elles sc recouvrent d'unlC mince pellicule calcaire. Pa.r
tout où elles passent, sur le sol, autour des vasques des buvet
tos, elles laissent des couches d'oxyde rouge de fer. Lour 
température varie entne + 24° ct + 38°; leur densité e t, à 
15° centigrades, de 1.003 ou 1.0U4, suivant les sources. 

La minéralisation des eaux cie Châtol-Guyon est constituée 
par le chlorure de sodium: 1 gr. 633 par litre; le chlorurè de 
magnésium: 1 gr. 563; le bicarbonate de calcium: 2 gr. 176; 
le bicarbonate de sodium: 0 gr. 955; le bicarbonate de potas
ium : 0 gr. 253; le bicarbonate de lithium: 0 gr. 019; enfin 

le bi arbonate de fer: 0 gr. 068. L'acicle carbonique libre 
figure pour 1 gr. 112 par litre. 

Les eaux de hflte l-Guyon sont donc c1es eaux chaudes, ga· 
aeuses, chlorurées sodiquf'S et magnésiennes, bicarb01latées 
1/.lixtrs, litllÎnées et fortement ferrugineuses)' cc qui leur as
slgnc un r.ra t'TC propre ct fait leur originalit \ c'est le chlo· 
rl/re cie magnésium. Par sa composition, l'cau d Chfltol· 
Guyon représente un véritabLe sérum. 

MODES ])'E 11' LOI. - Les caux de Chfttel·Guyon s'cm· 
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ploient en boisson et en appli ations externes. L'eau en bois
SOit eomLÏtue la partie essentielle de la médication. Les bai1ls à 
Châtel-Guyon sont à eau courante, avec ou sans douche: les 
uns de 32 degrés, les autres de 28 degrés centigrades. 

Des salles particulières d'hydrothérapie pour dames et pour 
hommes et comportant l'outillage le plus complet permettent 
de prendre des douches chaudes, froides ou écossaises. 

Des appareils existent aussi pour donner, avec l'eau miné
rale, des lavages de l'estomac, des irrigation' 7.'aginales, des 
douches llasa[cs, des bains de siège, de ' pédilmJes. On trouve 
également à l'établissement des salles d'électrothérapie, de 
mécanothérapie et de massage sec ou sous l'eau. 

l.nfin, une installation toute Spéciale (nombreuses cabines 
pour les deux sexes) exi te à Châtel-Guyon pour les grandes 
i/Tiga.tio1ls de l'intestin à l'aide de l'cau minérale, thérapeu
tique de première importance dans les affections de cet organe. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - L'acide cal'bollique sti
mule, pour a part, les fonctions dige~tives et du rein, et excite 
également le système nerveux. Les bicarbonates alcalills ont 
aussi une action excitante ct régulatri e sur le rein, l'estomac, 
le foie et la irculation abdominale. Le bicaTbonate de chaux, 

Il quantité notable dans les eaux cie h~îtel-(;uyon, entre
ti<:nt la plasticité du sang, x ite la ellulc n rveuse, fixe 
l'azote en un mot. Les cl/loTI/Tes: le chlorure de sodium ai
guise l'appétit, facilite les digestions, active la circulatlJI1 et 
tonifie les organ ; il accélèl e la d ~sassimilation des albumi
noïdes ct augmente la quantité d'azote éliminé par les urines 
Le chlorure dL' 1I1flgll!:sium, qui ara térise surtout les eaux de 
'hâtel -C uyon, excite, en général, toute ' les libres lisses de 

l'org"nisme et particuli"rement active la contra tilité muscu
laire de l'intestin et de l' stomac et la sécr1tion biliaire, en 
même temps qu'il joue vis-à vis du sang 1 rÔle d'un oxygl 
n:Jte\lr d premier ordle. En outre, le chLorllrl' de /l/agItJsiu/I/, 
gl~lce au magnésium, favorise l'oxydation des d lehets azotés 
urinaires ct augmente la quantité d'un~'; il prl 'ide t'nfin aux 
~chang 's de la cellule nerveu;e. Le bicarbmuzte dc 1er, ' n 
proportion si onsidérable (0 gr. 0.685) dans l'cau de 'hi'ttel-
;uyon, vient enfin accroître les oxydations, tollÎfier et recons

tituer les globules sanguins. 
L'action physiologique de l'l'au pris en /Joiss(JII se traduit 

par une respiration plus ample et plus large, par une circula
tion générale plus active, ct, enfin, par une h Imatose plus 
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parfaite du liquide sanguin. Le système nerveux est tonifié et 

excité; les forces et le bien-être général se trouvent augmentés. 

Du côté cie l'utérus, la menstruation est souvent avancée et 

plus abondante. Les urines sont augmentées de volume et les 

contractions vésicales plus énergiques. L'eau de Châtel-Guyon 

active la production du suc g&.strique, excite également les 

sécrétions biliaires et intestinales, réveille, en un mot, l'ap

pétit et facilite les digestions. De plus, elle sollicite en même 

temps les contractions de l'estomac, de l'intestin ct des canau.": 

biliaires. 
Sou l'infiuenoc de l'eau de Châtel-Guyon, le chimisme gas

trique indique une diminution de l'acidité et des fermentations 

anormales. 
Les e"ux de ce~te station sont clonc motrices du tube digestif 

et particulièrement de l'intestin; elles sont éliminatrices du 

bol fécal et provoquent une asepsie relative et prolongée du 

canal in testinal. 
L s bains viennent seconder le traitement interne; ils régu

brisent les fon tions de la peau, tonifient le système nerveux, 

excitent la circulation péri ph ri que, décongestionnent les or

ganes profonds, exercent une action sécl&'live et cicatrisante 

sur la peau et les muqueuses, et facilitent les métamorphoses 

tlOphiques. 
Dans les grandes irrigations de l'intcstin l'eau de Châtel

Guyon stimule les contractions musculaires de cet organe et 

'-erce encOl'le une action détergente et cical1isante sur s,. 

muqueu e. 11 en est de même clans le' lavage de l'estomac, 

qui, en outre, active les sé l'étions gastriques; les irrigatiol1s 

7'agiualcs ont la m'me action décongestionnante et i atri

sr.nte à l'égard des organes spéciaux de la femm . 

Ac1'lO!\ 'UR LA NUTRITlOl . - Voici, ré~umée~ ct tirées des 

analyses d'urin s, les onclusions des expérienc s faites à 

l'égard de l'a tion de L'au de Châtel-Guyon prise en boisso/l " 

1° Activité plus considérable dans la sécrétion des reins' 2° Ac

tivité plus considérable clans les échanges azotés; 3° Activité 

plus considérable dans les oxydations; 4° Assimi Lation plu 

~rande des chlorures, de la haux et de la magnésie; 5° A -

tron d' ~pa.rgne sur tous les tissus ri hes en phosphore; 6° Eli

mination rapide de l'acide urique pr~formé et diminution c 1) 

blclérable dans sa. formal1on. 

En résumé, les eaux de Châtel-Guyon sont des eaux puis-
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Salnlllellt dépuratives, l'ecollstituantes et toniques, essentielle
ment modificatrices et régénératrices totim substantiœ. 

INDICATIONS. - INTESTIN. - La constipation, l'atonie, 
la dyspepsie intestinale, les hémonhoïcles, la typhlite ou péri
typhlite, l'appendicite chronique, l'entérite glaireuse ou muco
membraneuse, 1::.. lithiase intestinale. 

E TmrAC. - L'hypo ou l'ana-chlorhydrie, la gastralgie des 
anémiqwes, chlorotiques et arthritiques, la dilatation de l'esto
mac, la dyspepsie pa,r fermentation, Id. dyspepsie des hépati
quos, les dyspepsies nevro-motrices, l'embarras gast.rique 
chronique, la gastrite catarrhale si fréquente chez les alcoo
liques. 

FOIE. - La congestion et l'engorgement du foie, la grr.
velle hépatique, la cholécystite et les cirrhoses au début. 

UTf:RUS. - Les congestions utérines, les métrites chroni
~ues, la ménorrhagie ou la métrorrhagie, la dysménorrhée et 
1 aménorrhée, fréquentes dans les affections intestinales. 

REIN, VESSIE. - Les albuminuries secondaires (grippe, 
sCd.rlaline, diphtérie, etc.), les différentes albuminaturies, la 
phosphaturie, gravelle urique, atonie et catarrhe vésical. 

MALADIB Gl:;N.ÉRALES. - L'obésité (celle provenant d'un 
défaut de désassimilation et d'oxydation) ; le diabète gras; la 
goutte (à la période où la nutrition est retardante); le rhuma
tisme dans ses différentes formes et en dehors des aecès ; 
l'asthme, la migraine et les névralgies. 

Les auto-intoxications hroniques, que celles-ci proviennent 
d'origine gastro-intestinale ou du surmenage; la neurastl. ~nie 
dans le traitement de laquelle le md.gnésium., renfermé dans 
les eaux de Châtel-Guyon, joue un rôle si considérable; les 
troubles nerv ux consécutifs aux maladies aigu':s fébriles; les 
con val 'scenc s longues et traînantes 11. la suiliC de trauma
tismes; l'anémie (c'est-à-dire la classe des anémiques r.ux
quels convient la médi ation martiale); la hlorose; le lym
ph alisme ; les fi"vres p. ludéennes et les affections des pays 
chauds (anémies essentielles ct anémies secondaires); les 
ongestions passives des centres ncrvcux. 
Enfin il faut citer tout particulièrement les résult::..ts cons

tants qu'obtient 10. médication hydro-minérale chez les elljallts, 
qui fréquentent, cie plus en plus nombreux haque année, la 
station de Châtel-Guyon et s'y transforment à vue d'œil. 
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Les eaux de Châtel-Guyon sont les eaux de choix par excel
lence pour la reconstitution du terrain et l'amendement du 
sol arthritique dont la déchéance minérale porte justement 
Sur la soude, la chaux et la magnésie. Châtel-Guyon est, en 
résumé, la station des atones du tube digestif et des atones 
généraux. 

CONTRE-INDICATIONS. - D'une façon générale, les 
contre-indications de la cure à Châtel-Guyon sont les sui
vantes : les états fébriles et aigus, les altén..tions ou dégénéres
cences des tissus, l'athérome, les maladies tuberculeuses et can
céreuses, les néphrites parenchymateuses, l~s affections du 
CCCur et des gros vaisseaux, les débilitations nerveuses pro
fondes, la constipation d'origine centrale par suite de lésion 
cérébrale, l'hyperchlorhydrie, 1 .. grossesse, l'âge trop avancé 
ou la première enfance (jusqu'à deux ans). 

Châtel-Guyon, commune du département du Puy-de-Dôme. 
1.800 habitants. 

A 406 kilomètres de l'ruis; ligne de Paris-Lyon par le Bour-
bonnais. - Gare de Riom 0. 5 kilomètres de Châtel-Guyon. 

Prix de Paris: 45 fr. 0; 30 fr. 90; 20 fr. 10. 

Durée du trajet: rapides, 7 heures; directs, 9 heures. 
Deux courriers par jour pOlir Paris; télégraphe, tél -'phone avec 

Paris, etc. 
Climat doux et tempéré, exempt d'humidité, à l'abri des vents 

d'ouest. 
Constitution géologique du sol : granitique, surtout volcanique, 

trt:s perméable. 
Aspect général du pays: montagneux, vallonné, bois de sapins, 

aux confl1ls de la partie occidentale de la riante Limagne, près 
des premiers contreforts des montagnes d'Auvergne. 

Distractions de la station : Casino-théâtre, belles et faciles pro
menades, jeux cie tennis et autres, kermesse pou~ les enfants, châ
teaux historiques à visiter, carrières de VOlVIC, ascensions du 
Puy-de-Dôme. 

Prix moyen des hôtels: 6 francs à 15 fmnes par jour. - Eau 
potable en abondance. 

Médecins .-
,MM. Auzillon, V.-F. Baraduc, Bartoli*, S.-R. Bonnet*, Cohendy, 

Conchon, GroHlier, Maeh bœuf, Mnzeran, Pessez*, de Hibier, 
Ch. Sillery-Vale. 

• 



CHAUDESAIGUES 

(Cantal) 

Bicarbonatée sodiqttes, hype)·thcl'1nales 

Plusieurs sources débitant plus d'un million de litres par 
jour. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - Lf!s 
eaux sont les plus chaudes de la l' rance (82°). Canalisées, elles 
sont utilisées en partie pour le chauffage des habitations. Elles 
sont peu minéralisées ct contiennent: 0 gr. 471 de carbonate 
de soude, 0 gr. 050 de carbonate de chaux, 0 gr. 063 de chlo
rure de oclium, etc., en tout 0 gr. 8Il. Elles dégagent de 
l'acide carbonique. 

MODES D'EMPLOI. - Les eaux sont utilisées en bains, 
douches, étuves, inhalations pulvérisations. 

ACTlO PHYSIOLOGIQUE ET INDICATIONS. 
L'action physiologique varie suivant le procédé bal néologique 
et suivant la température de l'cau utilisée. 

Ch::tudesaigues convient spécialement au traitement du r/m
matisme (rhumatisme musculaire, douleurs rhumatismales, 
ngorgemellts articulaires et viscéraux, paralysies rhumatis

males). 
On y soigne également les ankyloses, les affections chinu'

gi a les, certaines maladies cutanés, les névroses. 

Trains directs de Paris Il Saint-Flour. Trajet en voiture de Saint
Flour Il llflud esa igues en trois heures. 

Altitude: 650 mètres. Pays pittoresque. 

il1iducin " 
M. Hrémond. 



CONTREXEVILLE 

(Vosges) 

Sultalées bical·bonalé.s alciques, t/'Oirles 

Sept sources minérales: Le Pavillon, la Souveraine, le 
P,;1/ce, le Quai , dans le parc de l'Etablissement. Les sources 
Le 1er, 'j '/tiéry, !If ongeot, dans le village. 

C(,ntrcxeville doit sa réputation plus que séculaire à la 
Scurce du Pa7.'illon. Décrite pour la première foi en 1760 par 
Bagard, eJle- i n'est réeJlement célèbre que depuis cette 
époque, mais elle était employée de temps immémorial, dans 
le maux de reins, par les malades de la région. C'est autour 
d'elle que s'est constituée la clinique de la station, c'est la 
seule que nous décrirons. 

Débit en vingt-quatre heures: source du Pavillon, 201.600 
litres; source du Prince, 43.200 litres; soutte du Quai, 
86.400 litres; source de la Souveraine, 16.000 litres. Le débit 
de to utes ces sou rces est invariable ct n'est influencé ni par 
les pluies ni par la sécheresse. 

ARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - L'cau 
du Pavillon est froide (11°,5), limpide, claire, incolor, 
d'odeur sui gCl/cris, de saveur f[(.Îehe et agréable; arrière-goût 
lég'. rement styptique. 

Très peu de gaz (à peine quelques bulles d'air). 
Réaction à peu près neutre (verdit un peu le sirop de vio
ttes). 
Densité à 15°: 1001,5 (Densité de l'au distillée à 15° : 

999, 16). 
l'al' le repos il se forme à la surface une pellicule irisé, et 

les parois du verre s'incrust nt d'un enduit ocreux tr s tena e 
(fluor). 

Dans les vasques, dépôt très abondant de sédiment ocracé, 
r01lgel1tre, pu lv ~rule D t. 
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L'eau du Pavillon contient par litre 2 gr. 4 de minéralisation 
totale; les principaux éléments sont: sulfate de calcium, 
1 gr. 56; sulfate de magnésium, 0 gr. 236; bicarbonMe de cal
cium, 0 gr. 40; bicarbonate de lithium, 0 gr. 004; de fer, 
o gr. 007; silice, 0 gr. 015; traces de fluor ct d'arsenic (De
blay, 1864). 

En résumé: eau froide, sulfatée et bicarbonatée calciqur, 
magnésienne, ferrugineuse, lithinée et silicatéc. 

D'une façon générale la composition de toules les autres 
sources se rapproche plus ou moins de celle du Pavillon. 
Mais la source du Prince est plus ferrugineuse; celle du 
Quai est plus magnésienne ct l~, Souvemille mérite une men
tion spéciale comme très pauvre en fer, moins chargée en 
sulfate et carbonate de chaux, plus riche en sels de magnésie 
et en chlorures que les aùtres sOUrces du Parc, d'où son action 
plus laxative et sa spéciali ation dan les maladies du foie. 

MODES D'EMPLOI. - La cure de Contrexeville est es
sentiellement une cure de boisson. L'eau s'y boit le matin, de 
très bonne heure, à jeun, par grands verres, à doses quoti
diennement progressives. 

Le verre de la station est de 333 grammes. Les abus d'autre
fois ont disparu. Aujourd'hui le buveur commence le plus 
ouvent, le premier jour, par quelques demi-verres, pour pren

dre, au milieu de la saison, six grands verres au maximum, à 
un quart d'heure d' intervalle, dose qu'il dépasse rarement et 
au-dessous de laquelle il reste souvent. C'est là une affaire 
de mesune et de cas palticuliers dans lesquels le médecin a 
pour se guider l'examen des urines, l'appréciation des habi
tudes de son malade, de sa irculation et de ses vaisseaux, 
enfin de la perméabilité de son foie et de ses reins. 

Lp. cure clu matin doit finir deux heure avant le repas . 
Le malade marche entre haque verre t sc promène en ore 
après le dernier. On boit peu l'après-midi. 

TUAITEMF:NT EXTERNE. - L'Etabliss ment po sèd des 
dou hes et des bains bien installés qui ne sont que des ac cs
soires de la cure. Les goutteux doivent s'abst nir de bains ct 
de douches. 

A T ION PIlYSI LOGIQUE. - Les premiers verres 
cl' au, par leur fraîcheur, et grâce au froid du m:ltin, produi
~e nt général ment une lég re sensation de constriction à l'es
tomac. (C'est pour éviter ce léger malaise, qu'on fait souvent 
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aujourd'hui débuter par des demi-verres, ou qu'on fait quel
quefois mettre un peu d'eau chaude dans le premier.) 

Cette première action vaso-constrictive sur l'estomac n'est 
pas due seulement à la température du liquide ingéré, elle 
résulte aussi de l'excitation spéciale que l'eau du Pavillon 
produit sur les fibres lisses de cet organe, excitation qui se fait 
sentir également d'ailleurs sur les vaisseaux, l'intestin, les 
glandes et la vessie. 

ESTOMAC. - Cette action stimulante et tonique éxplique 
l'amélioration très rapide observée par 16s estomacs pares
seux et dilatés. 

Il est fréquent de vOlr en peu de jours Je clapotement 
di ~ jJaraître complètement, L.l.ppétit renaître et les digestions 
devenir faciles et>' rapides. 11 y a longtemps que Patissier a 
dit: « l'Eau du Pavillon est amie de l'estomac. )l 

INTESTIN. - Aussitôt parvenue dans l'intestin l'eau agit à'la 
fois sur les glandes intestinales, sur le foie et sur les parois 
pour provoquer des selles abondantes. Celles-ci sont à la fois 
bilieuses et aqueuses. Bilieuses, par une action directe sur la 
glande hépatique que l'eau traverse en masse, déterminant un 
flux de bile liquide qui entraîne les boues, les sables et les 
petites concrétions biliaires; aqueuses, par la sécrétion plus 
abondante des glandes de l'intestin et par un excès d'eau qui 
traverse le tube digestif et détermine un véritable lavage intestinal. 

Cette actioll Za:t:ativt fait esssentiellement parlie de la cure 
cle Contrexeville, et ce qu'elle offre de tout particulier, c'est 
Sa limltation au matin, pendant la cure, avant le repas. 
Elle esse à parlir du déjeuner et ne reparatL plus dans la 
journée. Ce lavage de tout l'appareil digestif est bien tille 
purgation avec lous ses avantages: décongestion de tous les 
appareils, débarras de J'estomac, réveil de l'appétlt, activilé 
de la digestion; et non une indigestion, COlllme on l'a pré
tendu à tort, indigestion qui, se répétant chaque matin , s'ac
corderait mal avec la semation de bien être que rcs~elltent 
tUli S les malades . 

. REINS. - Après quelques joul'S de traitement, l'effet diuré
tl'flte est con~idérable, les \Irines du malin sont absolument 
cl ;cu lulé s et dcvieunel1t ~i auulIllallles que beaucuup de uu
veurs roi 'nl l'cnclte plus d 'uline qu'ils n'onl bu d 'eau. Le 

10 
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véritable but du traitement est ce violent courant d'eati claire 
qui, passant en un temps très court à travers tout l'orga
nisme, va laver le sang et les tissus de toutes les ptomaïnes, les 
toxines, les dérivés xanthiques et créatiniques qui les encras
sent ct les altèrent, va offrir aux sels peu solubles un liquide 
IJeu chargé capable de les dissoudre, va enfin entraîner les 
dépôts de sables qui encombrent les tubes du rein, les concré
tions déposées dans les bassinets (mucus, pus, gravelles, 
graviers) et même les petites pierres de la vessie, pour les 
expulser par les voies naturelles. 

NUTRITION. - L'action de l'eau de ContrexeviUe est pro
fonde. C'est une véritable médication altérante qui modifie les 
actes nutritifs et entraîne les résidus de la dénutl'ition et de 

, la désassimilation. Ce qui est certain c'est que, pendant les 
premiers jours, avant même d'obtenir la purgation q uoti
dienne, certains malades éprouvent de l'accablement, de h, 
courbature, de la las itude dans les jambes, des douleurs mus
culaires pénibles, troubles qui ne peuvent s'expliquer que par 
des modific .. tions profondes dans la vie des tissus. Ces légers 
malaises disparaissent d'ailleurs d'eux-mêmes, rapicJement, 
au bout de quelques jours, si l'on continue la cure. 

INDICATIONS. - La cure de Contrexeville est indiquée 
dans lef gravelles urinaires, la goutte, les maladies du foie, le 
diabète arthritique et certaills troubles urinaires. 

GRAVELLES URINAIRES. - Toutes le :; gravelles conviennent 
à Contrexeville. Qui dit Contrexeville dit gravelle (Cons
tantin James). 

La Gravelle urique, :l.\'cc ou sans coliques néphrétiques (sé
diments, sables, gravelles, graviers, petits caleu Is) bénéficie 
toujours de la cure d'cau du Pavillon. Dans tous ces états, 
l'cau agit à la fois d'une façon curative et d'une façon pré
ventive. Par ses propriétés expulsives elle débarrasse l' ~co
nomie ct les voies urinaires des produits uriques accumulés 
dalls l'organisme, par ses propriétés modificatrices de la HU

trition elle évite le' retour de la gravelle n modifiant la vita
lité des tissus et la nature des é hanges azotés. 

Dans la gravelle o;mliquc, l'cau agit d'une façon très spé
cial. Au point de vue local elle débarrasse 1 s tubes urinif r 's 
cl s ri::.taux d'oxalate de chaux qui les font saigner, ct modi
fie la muqueuse des b:tssinets sur laquelle les cristaux vien
Dent se dépo~ r pour former les graviers. ALI p int de vue gé-
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néral, elle améliore la dyspepsie qui est une des causes prin
cipales de cette gravelle. 

Quant à la gravelle plzosphatique, qu'elle soit primitive, 
c'est-à-dire liée à des troubles de la nutlition et de l'estomac, 
ou secondaire, c'est-à-dire qu'elle so it la conséquence d'une 
lllfection générale (pyohémie, fièvre puerpérale) ou d'une in
fection locale (pyélite, pyélo-néphrite ascendantes d'origine 
gonococcique ou microbüenne) elle est tout particulièrement in
diquée pour Contrexeville qui a sur elle une efficacité tout à 
f"it spéciale. Car, à l'inverse des eaux alcalines fortes qui sont 
dangereuses et interdites, clans cette forme de gravelle, l'eau 
du Pavillon rend, en peu de jours, l'acidité aux urines alca
lines j or, les dépôts phosphatiques cessent de se former 
aussi longtemps q~l e oette acidité e t maintenue. D'où dispari
tion des douleurs de reins et des phénomènes dou loureux de 
cystite en quelques jours. . 

Dans cettc' affection il y a ordinairement un peu d'albumine 
due à l'altération d'un compartiment du rc in. Cette albumi
nurie légère ne contre-indique nu lIel11cnt la cure, car elle 
di paraît ou diminue' pendant le traitement. 

Dans les noPkroptoses (rein mobile) unc cure est utile 
pour décongestionner le rein déplacé et le déba.rrasser des 
sables retenus dans l'organe par la gêne qu e le (P place
ment apporte" à l'écoulement de l'urine. 

GOUTTE. - Tous les goutteux, sans exception, que la 
gOutte soit héréditaire ou acquise, récente ou ancienne, aiguë 
ou chronique, sont tributaires de Contrexeville. Tous en tu r.n t 
un notable bénéfice. L'es accès deviennent moins fréquents, 
moins longs, moins douloureux, qu lquefois mêm dispa
raissent pendant plusieurs anné s, à la suite d' un e se ul e 
saison. 

Plus spéc ialement indiquée est la go utte atoniqu , blanche 
chronique avec dépôts tophacés, ~tr ,t ca h etique 't Ul"1n (:~ 

pftles c t pauvres en tout (ac ide urique, urée, phosphate ). 
Pel"vent aussi de la cure du Pav illon les compl i ations 

goutteuses vis éraIes et spéc ialement l '.iritis et l'iriclo
chroroïdite à répétition. Les mani festations goutteuses sur 
les glandes, la peau, les organes génitaux, 1 s varices dou
loureuses et les phl éb ites goutteuses sont auss i très amélio
rées. Enfin le rhumatisme goutteux se trouve bien égal ment 
de la ure. 

MALAIJIl,' D U FOŒ. - Dès 1760 Bagard parle de l 'a tion 
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favorable « des eaux de Contrexeville dans les cas d'épaissis
sement de la bile et dans les obstructions du foie ». 

Depuis longtemps le Pavillon réclame donc les hépatiques, 
et cette pratique a toujours donné de bons résultats dans les 
engorgements du foie des gros mangeurs, des arthritiques, 
des obè es et des goutteux. Plus que jamais Contrexeville, 
aujourd'hui qu'il a la Souveraine, convient aux malades souf
frant de boues, cle- gravelles, de petits graviers biliaires, sur
tout lorsqu>un état cachectique doit faire renoncer à l'usage 
des eaux alcalines fortes. 

DIAnÈTE ARTHRITIQUE. - Le petits diabétiques (au-dessous 
de 60 grammes) qui ont ou ont eu de la goutte ou de la gra-

, yel lc (avec oliques n Iphrétiques) se trouvent très bien des 
eaux. L'état généra l se rej"ve, 1 appétit devient meilleur, la 
~o if clisp ;uaî t, la digestion se failll1ieux, les for es et le som
meil reviennent. On voit à la fois le sucre diminuer et 
J'acide urique augmentel- dans les urines. lis sont, au départ, 
moins diabétiques et plu.s graveleux, 

MALADIES DES VOIES URI AIRES. - On ne doit envoyer aux 
caux que les ystites légères et chroniques, certains prostati
ques (avec peu d'hypertroph ie) mais ans rétention vnlÎe. Les 
prustatiques ongestifs avec hémonhoïcles sont sou lagés. 

Les hématuriques rénaux par gravelles et graviers oxaliques, 
pourvu qu'ils viennent clans l'intervalle de leurs crises, tirent 
profit de la saison. 

Quant aux calculeux vés icaux il ne faut les envoyer 
qu'après l'opération, pour Il ttoyer les voies urinaires et débar
rasser la vessie des quelques débris qu'elle peut encore con
tenir. 

L'incontinen e no turne essentielle des enfants guérit Cjuel
qu foi s à ontrexeville. 

('( NTRE-l Dl 'ATl NS. La cure de ontl' x viii 
est cuntre-ind iq u 'e : 

1 0 Dan s toutes les 11laladies du cœur non ornpensées u mal 
comp nsées, les uné\' ri smes, l 'S affections cardio-vasc ulaires 
niguës, les lésiolls (({l/l't;rCllses t tu!J cr cul.'lISl'S, les apu] lexies 
C'l congestions ér ~b J .lIes. 

;:" POl/r les gUlI'clcux et lcs j>)'i:ütiques, qu.mtl l ' Ll! im ~ con
ti 'nt ordinairement plus d' un grammc d'a lbuminc par liu e. 
Mais lorsque ce lle-c i n 'est pa ~ con5taate, ou tombe fa ilement 
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à des doses faibles (au-dessous de 0 gr. 25) la contre-indication 
n'est pas absolue. 

30 Pour les urÎllaÎI'CS quand il y a déjà eu des rétentions 
d'urine complètes, quand il y a stagnation de plus de 
80 grammes, quand il y a un rétrécissement serré ou même 
moyen, qu"nd il y a une pierre dans la vessie. 

40 Pour les goutteux, par 1 voisinage d'un accl~s ck goutte, 
surtout s'il a été interrompu par un spécifique. Ne venir 
qu'un mois au moins après la fin de l'accès. 

5° Pour les lIlnlfldirs du I()ir, par la cirrhose. 
60 P()ur Zrs diflMtifJlles, par la néphrite et la cirrhose, par 

les très gros es dose de sucre et la cachexie. 

Contre;,.eville, village des Vosges de 900 habilants. 
A 36(, kilomètres rIe Paris; ligne ùe l'Est, Gare ùe ontrexeville. 
Prix de Paris: 41 fr. 10, 27 fr. 75 18 fr. 15. 
Durée minima du trajet (train des eaux) : 6 heures, du l cr juiJol au 20 septembre .. Durée moyenne des autreS trains : 8 heures. 
Plusieurs courriers par jour pour Paris et la France. Poste, télégraphe, téléphone pour Paris dans l'Etablissement. 
Altitude: 350 mètres. 
Orientation principale: Nord·Sud. 

Iimat tempéré et salubre. Air vif de montagnes amenant des 
variations assez brusques de temp(·rature. 

Constitution géologique du sol: sOlls·étage in férieur du Mus
ehelkalk supérieur. Eaux minérales séparées des eaux superficielles 
par une couche épaisse d'argile plastique. 

Aspect général du pt\ys : plaine coup:e de vallons étroits; coteaux boisés au sommet et plantés de vignes n mi-hauteur; prairies; forets de chênes et de hêtres. Jolis environs, nombreuses promenades fa iles, trè·s bcIles roules. 
Prix des hôtels: 6 à 25 francs. Villas et maisons meublées. 
Distractions de la station: casino-th(-atre, musique trois fois pnr jour, petits chevaux, snlles de jeux, tennis, tirs vnri~5, brtlltrapp, tir aux pigeons vivnnts. 
Trains d'excursions pour G :rnrdmer et Dornrémy. 
Saison du 20 mai nu 20 septembre. 

l>lédeci71S .-
fM. Aym", Doichox, Doursier*, Cnltat, Colin", ontal*, Debout-d'Estrées, EUerl n, G. Grnux*. 



COURS-LES-BAINS 

(Gironde) 

L'cau de Cours (~o ur e (Le I:l Node), e l froide, 13°,8; e lle 
contient: Carbonale de ch.aux 0,184 t carbonate de protoxyde 
de fer ,03 j au tolal: 0,26:~ de minéralisation. 

Elle est employ:ç en boisson, bain s Cl douches. 
Elle est diurétique, tonique et digestive. 
Elle est employée dans la h lorose, r aném ie, le troubles 

dyspcptiqu ,et dans les convalescences. 

COllrs est silll~ à 60 kilomètres e1e llorcleall, (Iign du Mieli), 
slation ri\! Langon. 

Climat lcmp{on:. Pays pilloresque. 
Il ,Île!. Di ' lrn rt i(1!1' diverses. 
Saison du , ~ mai a il 15 ,;clnhrc. 



DAX 

(Landes) 

Stû(atées catciques, ferrugineuses, hyperthel'males 

BOUES VEGETa-MINERALES NATURELLES. -
Les Boues végéta-minérales, naturelles, sont la princiPale 
caractéristique de la station de Dax. Voici comment elles se 
forment: L'Adour est sujet plusieurs fois par an, surtout pen~ 
dant l'hiver, à des débordements fréquents. A chaque inon
dation, l'eau du fleuve vient recouvrir les nombreuses sources 
thermales qui émergent sur b. l-ive gauche et y dépose un 
limon épais, très gras, de couleur jaunâtre, qui va constituer, 
avec l'cau thermale qui le trmlerse constamment, l'éléllle'i~ 

lIIinéral de.: la Boue médicinale. 
Le deuxième élément, végétal celui-ci, est cC'nstitué par la 

{fore cryptogamique qui, sous l'influence de la lumière et de 
la chal ur, se développe rapidement dans ce milieu vaseux. 
ApI artenant pour la plupart aux familles des anabainées et 
des oscillariées, ces algues thermales forme:lt une masse géla
tini forme, une glaire amorphe, la Daxine. 

CARA TERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - L'a 
Boue médicinale est noirâtre, douce au toucher, onctueuse 
et répand une odeur d'hydrogène sulfuré peu intense. 

Lt:s Boucs de Dax contiennent tous les corps qui entrent 
dans !;t composition de l'eau thermale et de plus une assez 
forte proportion de sable siliceux, une ertaine quantité d'alu 
mine et une pr portion notabl de matières organiques. 

Parmi les composants de la Boue médicinale, il faut signaler 
le sul/ure de 1er, l'oxyde de ter, les carbonates de clzaux, de 
magnésie, 1 s sulfates de chaux, de magnésie, de soude, 
l'oxyde de 1Itrmgallèse. Dans les cendres des Boues on trouve 
des traces de brome et d'iode. 

M DES D'EMPLOI. - Les Boues de Dax s'administrent 
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en bains entiers, en demi-bains, et en aPPlications locales ou 
i/tutations, suivant les cas. 

BAINS ENTIERS. - La 'température des bains entiers de 
Boues varie entre 36° et 45° c. et leur durée est de dix à 
quinze minutes. Des bains de Boues se prennent toujourS' à 
jeun. 

DEMI-BAINS. - Les demi-bains ùe BOlles sont prèscrits dans 
les cas où la maladie est exclusivement localisée aux membres 
inférieurs. 

ApPLICATIONS LOCALES OU ILLUTATION . - Les illutations 
de Boues, véritables cataplasmes de Boues appliqués sur les 

. parties malades, sont administrées à une température de 40° 
à 45° c. et pendant une durée de vingt minutes à une heure . 
. On a recours aux applications locales de Boues toutes les 
fois que la constitution du sujet, son état général, le siège 
de la région à traiter (région cervicale, scapulo-humérale, 
par exemple), ou encore une cardiopathie grave rendent l'im
mersion cie tout le corps clans la boue dangereuse ou seule
ment difficile ou délicate. 

On y a encore recours toutes les fois que l'action du limon 
végéto-minéral doit être prolongée comme, par exemple, ùans 
certains engorgements articulaires chroniques nettement loca
l isés, dans certaines coxalgies, dans certains cas de rétractions 
tendineuses ou de contractures, de luxations ou de trauma
tismes anciens, alors qu'il peut être nécessaire d'adjoindre une 
extension légère à l'effet de l'agent naturel. 

Les bains entiers de Boue, les demi-bains et les applications 
locales sont toujours immédiatement suivis soit d'un bain 
minéral, soit d'une douche dont la forme, la température et 
la durée varient suivant la natur de l'affe tion et l'état gén ,
raI du malade. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE du BAIN DE BOUES et 
DES APPLICATIONS LOCALES Dl:. BOUES. - n attri
bue une importanoc assez grande à l'action mécanique, 11 la 
pression x rcée par la Boue sur J'enveloppe cutané . La 
densité de la Boue, sa grande onsistance, sont, en effet, des 
éléments qu'on ne peut n 'gliger dans l'interprétation de ses 
effets physiologiques et les éléments minérl".ux qu'elle contient 
doivent avoir aussi leur part dans l'action thérapeutique. 
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D'un autre côté les actions chimiques et électriques provo
quées par la présence des conferves y sont à l'état constant de 
formation naissante et ces actions doivent assurément jouer 
un rôle prépondérant dans les effets physiologiques et théra
peutiques. 

Le bain de Boue dé~ermine un état Ruxionnaire de la peau 
qui réveille la vitalité des .parties, régularise la distribution de 
l' influx nerveux, stimule la nutrition générale en augmentant 
l'act.ivité des mutations nutritives et en créant, pour les élé
ments anatomiques, un milieu plus favorable à la rapidité 
de leur métamorphose chimique. Par suite de la diaphorèse 
profùse qu'il détermine, il se produit \me action spoliatrice, 
provoquée par l'élimination d'une grande quantité de matières 
acides. 

Le bain de Boues est un agent de révulsion, de déri7/ation, de 
décongestion et, par le fait même, de résolution en même 
temps qu'un stimulant puissant clu système musculaire. 

INDICATIONS THERAPEUTIQUES DES BOUES DE 
DAX. - L·es Boues de Dax s'adressent tout particulièrement 
au rhumatisme et à ses div rses manifestations: c'est là 1 ur 
véritable spécialisation thérapeutique. 

Le rhumatisme musculaire chronique; -le rhumatisme ar
ticulaire chronique simPle J' ---le rhumatisme articulaire c1zro
~ûque progressif (rhumatisme noueux, goutteux, polyarthrite 
défor'llante); - le rhumatisme cl/ronique partiel (arthrite 
scche de la hanche et des genoux) ; - le rhumatisme chro
nique fibreux Péri-articulaire (péri-arthrite de l'épaule) ou 
abarticulaire (synovites tendineuses, rétraction de l'aponé
vrose' palmaire, etc.) ; -le rhumatisme blcll1lO/'rhagique (arti
culaire, péri-articulaire ou abarticulaire); - les nodosités 
d'II éberden; _ les névralgies des grands plexus et cles gros 
troncs nerveux, même passées à l' ' tat chronique et principa
lement ies névr.algies sciatiques chro1/iques. 

AFFECTIONS HIRURGICALES. - rarmi les aITections chi
rurgicales justiciables des Boucs de Dax il faut principalcm nt 
citer: les hydarthroses chrONiques (simples ou à répétition) ; 
les engorgements, les raideurs articulaires consé utifs ~.ux 

fractures, aux luxations, aux entorses; les atl1~yloses incom
plètes t les atonies musculaires qui en sont la conséquence. 

CONTRE-INDICATI NS. - On doit s'abstenir de les 
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prescrire ;tux malades atteints de rhumatisme articulaire aigu, 
d'artério-sclérose confirmée, de chloro-anémie, d'épilepsie, 
d'hémiplégiJC, de mal de Brigth, de' diabète accusé, de tumeurs 
malignes, de tuberculose, aux malades qui sont prédisposés 
aux congestions, cIans la grossesse, dans les fibromes lltérins 
hémorrhagiques. 

Quant aux cardiopathies, elles ne constituent pas une contre
indication absolue à l'usage du bain de Boue, à la condition, 
toutefoi , que le myocarde soit en bon état. 

EAUX SULFATEES-MIXTES llYPERTHERMALES. 
- Les sources thermales de Dax sont très nombreuses (une 
douzaine); leur débit total est d'environ 5 millions de litres 
par vingt-quatre heure, 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - Les 
caux minérales de Dax émergent cie l'alluvion superposée à 
des roches dolomitiques; leur température est de 60° c. aux 
griffons cIes sour es. 

Limpides, in olores, inodores, elles sont onctueuses au tou
cher t sans saveur bien définie. Leur réaction est franche
ment alcaline. 

Elles appartiennent à la c1as e des slllfatées-~Jti;'(tes et cll s 
contiennent principalement cIes sulfates de chaux (0 gr. 3223 
par litre), de magnésie (0 gr. 1381), de pota se, cIe soude; des 
carbonates cIe chaux, cIe magnési ; des protoxycIes d fer et 
d manganèse. 

Toutes les sources laissent d ~gager, sous forme de bulles, 
des gaz PI' sque entièrement omposés d'azote (98 %), d'acicIe 
carboniqu et d'oxygène. 

MODES D'EMPLOI. - Les eaux minérales de Dax sont 
utiJisé s : 10 En bains et douches; 2° dans des étuves naturelles 
C'haufl'ées par leurs vapeurs; 3° en boisson. 

JO BAI'\S. - Employées en bains simples ou en bains de 
piscin de ,330 1l 36° c. elles sont sédatives,' excitantes, de 37° 
il 40° c. el r 'vulsives au delà. 

2" l)ounŒS. - El] s produisent les mêmes résultats lue 
cIans les autres stations thermales avec cl l'cau à la m'\me tem
p :rature. 

3° ETUVES. - Les étuves naturelles, générales ou partielles, 
établi s directement au-dessus des griffons, produisent une 
action résolutive tr s manifeste. 
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4" BOISSON. - A petites doses et ~l une température de 45° c. 
el~es produisent une excitation légère des voies digestives et 
strmulent l'appétit. A doses plus élevées et à une température 
de 35° à 40° c., elles déterminent une diurèse abondante suivie 
d'une' notable excrétion d'acide uricIUe, d'urates, etc. 

J DICATIONS. - Sédatives en même 1lemps que tOlliqucs 
dans la névropathie, les phénomènes hystériformes, le dm-
1/iatisll/e nerveu."r:, certaines métrites (métrite arthritiqne), les 
caux minéral s de D ax sont indiljlules dans tous les cas où la 
sédation peut étre utile. Elles sont alors prescrites surtout en 
bains s imples et en bains de pi scine de 33° il 36° c. et pendant 
20 à 40 minutes. Employées à des températur plus él vée 
ct su rtout en douches Iles produi,ent des <::fIets still/Illants ou 
ré7'II{si/s. 

Dax, chef-I ieu d'arrondissement du département des Landes; 
10.500 habitants, sur la ligne de Bordeaux à Irun. A 733 kilo
mètres de P aris. Chemin de fer d'Orléans, de Paris à Bordeaux -; 
du Midi, de Bordeaux à Dax; trajet direct sans transbordement. 

Prix de l'Mis: 82 fr. 20; 55 fr. 55; 36 fr. 25. Billets d'excur
sion aux btations thermales, pendrlllt toute l'année, valables 25 jours: 
123 Ir. 25 rn I TO classe; 88 Ir. 75 n 2° las e; 57 fr. 90 en 
3° classe. 

Durée minima du trajet, Sud-Express, tous les jours, 9 h. la ; 
rapides, la heures; express, 13 h. 15 à 15 h. 30. 

Cinq courriers par jour pOlir Paris; l~1 "graphe, téléphone. 
Altilude, 12 mètres. 
Climat à temp(ralur > lrès égale, ,q 'véc; absence rie grands 

rroid s; t 1111'éralure hiverna le moyenne 7°,87; atmosphère humid e 
(>[ b:dsal11iqu'; slation climatique hivernal!:!, aclion sédaliv'. 

COllstitution Uéologique du so l : Sol sablonneux ct aruileux. 
Pri x des hôlels : rie 5 à 12 francs pnr jOllr, tout ,ol11pris. 
Nnmbr ns 'S maisons m'ublées, de famille, villas. 
Distrac tions cie la station: lh l~â tre, cas ino, coul'ses de ch vallx, 

de taureaux, pêche, chasse; promenades agr lables à pied; nom
brellses et pittoresques excursions à faire en voilure. 

Les étau l issemenls thennttllx de Dax restent Ouverts toute l'an
I\ée. Les saisons les plus propices à une cure thermale sont le 
printemps et l'automne. 

MédecillS : 
MM. Bourrelère, Caminde, Delmas, Labalut*, Larauza*, 

Lavielle, Morn, Pécastaings, l'icot. 



DIVONNE-LES-BAINS 

(Ain) 

La grande et ancienne réputation de l'établissement hydro
thérapique de Divonne provient à la f('lis de l'abondance de 
on eau limpide, extrêmement froide et constante à 6°,5 cent. ; 

ge sa situation exceptionnelle au pied du Jura à 519 mètres 
• d'altitude, ce qui en fait également une sl(!lill7t climatérique de 

premier ordre; du confort et du luxe de 1 établissement, qui 
permet, hiver comme été, de suivre un traitement dans les 
meilleures conditions. 

D'autres méthodes curatives: isolement cures de repos, 
aérothéraPie, massage, gymnastique suédoise ou autre, élec
tricité sou toutes ses formes, contribuent à faire de Divonne 
un vérit"ble Sanatoriu1Il pour le traitement des maladies ller-
7JeUSeS et de la nutrition. La présence constante au moins de 
l'un des médecins à l 'établ is ment, hiver comme été, as ure 
au traitement toute la rigueur s ientifique désirabl . 

PRINCIPALES INDI r\TIO~S TIIERAPE TIQUES. 
- Neurasthénie sous toutes lies formes, nervosisme, faiblesse 
irritable, irritation spinale, névro e d'angoisse. Hystérie, épi
lepsie, goitre exophtalmique, chorée, tics. Troubles cardia
ques d'origine:nerveuse. IIypochoRdrioe, lypémanie, obs s IOns. 
Vertiges, migraines, névralgi s div rses, sc iatique. Maladies 
de la mo lie ép inière.; tab s, sclérose en plaques, myélites. 
Ch loro-aném ie, troubles de croissan e. Pertes séminales, 
prostatorrhée, faiblresse g 'nitale, métrites chrol<iques, dys
m(>norrhéc, aménorrhée, névralgies utero-ovariennes. Dys
pepsies nerveuses, entérites chroniques, colite mllco-membra
neuse, onstipation. Obésité, diath'.se arthritique, affections 
musculaires d'origin rhumati male. Morphinomanie, cocaïno
manie, alcoolisme, dipsomanie. Convalescence des fi~vres 
graves, cachexie paludéenne, cachexie syphi litique, fi vres in
t rmittentes. 

MODES DE TRAITEMENT. - a) HYDROTTIltRAPm. -
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Le traitement hydrothérapique est presq ue une tradition à Di
vonne où une très large part lui est réservée. Appliqué pres
que toujours par les médecins eux-mêmes, plus rarement sous 
la surveillance médicale par des doucheurs et doucheuses 
expérimentés, il a permis d'enregistrer des succès éclatants. 
La supériorité de l'hydrothérapie à Divonne est due, nous le 
savons, à son eau froide, provenant de 4 sources qui donnent 
ensemble 1 énorme débit de 85.000 litres environ à la minute. 
Cette eau, sans minéralisation spéciale, d'une grande pureté, 
insipide, légèrement diurétique, prise en boisson, filtre très 
rapidement à travers les reins, produisant un véritable l:-.vage 
de l'organisme; elle est donc un auxiliaire pr,sc ieux pour favo
riser, de cette façon, l'élimination rénale chez nos maladcs, 
qui sunt su uvent aussi des rai ntis, des intuJ.iqués. 

Mais surtout, en
l 
appl ications externes, sa températurc basse 

ôt cOllstante (6°,5 au gros de l'été, 6° en hiver), p nnet 
(l'ubtenir des <effets autrement énerg iques qu'avec d'autres 
eaux, à température plus élevée. 

Or, plus l'eau est froide, plus l'excitation de la surface 
Cutanée sera violente, plus les réactions seront intenses et la 
nutrition accélérée. Mais en ID ~ me temps aussi la basse temp~ 

ratu11e de l'eau permet de réduire avec avantage la durée des 
ap plications hydroth ~ rapique s; ct à Divonne, les dOllcltes SOllt 
loujours très courtes. L'hydrothérapie chaude est également 
fort en honneur à Divonne, soit seule, soit combinée à l'au 
froide; nous pouvons ainsi obtenir unc véritable gamme 
hydroth érapique dont l'utilité paraît incontestable, étant 
,lonné la sus eptibilité exquise de certains nerveux :L des dif
férences de tempérntu!1C minimes. 

Toutes les opérations hydroth ~rapiques ont lieu (sa uf dans 
as où les malades ne doivent pas quitter la chambre et olt 

le traitement se fait à domicile; draps mouillés, enveloppe
m !lts humide, etc.), au pavillon des bains. Ce coquet bliti
ment récemment em'ore agrandi et amélioré ouvr une ,t n 
due de J.oso m\tres em·iroll dont pas un pou·e n' st perelu . 
A l'entr~e, un vaste hall gai et aéré élégamment décoré permet 
d'y faire la pr Ia tion par les mauvais temps. JI conduit à droitc 
dans la partie r ~sc rv( ~ , aux (bnles, ~L gauche dans celle pour 
les lllessi ' urs. Dcs cl 'ux 'ôt's ,me rangée de abilles a~lées 
cunfurtables où les malades se déshabillent, sont fri tionnés ou 
nIas,::; ; 1j)J è~ la t10ulh . ïnq sa ll 's d · dUliCh 's, vast '5 ,t I)i en 
Iclait ;e5, 1L pt u~imité de ~ c.tbin es, pcr111cllent de ne pas faire 
attendIe les pati 'nts. 
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La douche est alimentée par plusieurs réservoirs placés 
à 15 mètres de hauteur, où l'eau chaude et l'eau froide, 
cette deTnière provenant directement de la source, sont cons
tamment renouvelées. Une piscine à eau courante, des salles 
de bains, luxueuses, gaies et très aérées; des salles réservées 
pour les demi-bains, le bain électrique, les douches périnéale, 
rectales et vaginales, le bain et la douche de vapeur; et enfin 
des locaux récemment aménagés pour les traitements électri
ques de toute espèce, pour la mécanothérapie et la gymnas
tique suédoise, complètent cette inslallation. 

Le chauffage centr"l à la vapeur entretient partout une cha
leur régulière; car Divonne, ouvert toule l'année, a bien 
prouvé par ses succès la valeur, la supériorité même des cures 
entreprises pendant l:t saison froide. 

Voici une liste succincle des principaux lraitements hydria
triques que l'on pratique à Divonne: douclles gé71érales ou par
tielles, chaudes ou froides, en iet, en Pluie, en cerceau, dou
clic de Priessnitz, douclle écossaise. Piscine pour les malades 
qui ne supportent pas l'effet percutant de la douelle)· drops 
mouillés, maillot humide, enveloppc1I1Ct1t de Priessnitz. Bains 
c/tauds, tièdes, froids, alternatifs, demi-bains, oains électri
ques, médicamenteux. Bains de vapeur généraux 011 partiels, 
simples ou médicamenteux, sudations, douches de vapeur. 
Baills de siège, froids, chauds, à eau courante, perc1ltants; 
douches rectales, vaginales, lavage de l'intestin. 

Toutes ces opérations peuvent du l~sle être variée à l'infini 
suiv~,nt la sus eptibilité du malade. 

0) URES D'Am, A"f:ROTIIÉRAPIE, UIŒS DE REPOS. -
Divonne, par sa situation à 519 mètres d'altitude en plein Jura, 
est une vérilable station climatérique. L'air du J ma, beaucoup 
plu tonique et vif à égale altilude que lui des Alpes par 
exemple, remonte rapidement chez les fatigués, 1 s anémiés, 
le toux de l' Izélllo glllbi1le et le 11 11111 ore des glooules ; il favoris 
l'hématose el lonifie l'ol'ganisme en favorisant les échanges, 
augmenlant l'appétit, rélablissant !te sommeil. L'habitude de 
l" ure d'air est du reste si bien prise à Divonne que la plu
part d s malades passent leurs journ 'es il l'air libre dans le 
beau parc de l'établiss ment. 

eCtl, Cure rie re/Jos à J'air libre, qui se continue par les 
m:wvais jours à l'abri devanl des fen~li·cs ouvert s, est bien 
ac eptée des malades hez Cl ui elle agit à leur insu m ~m ,par 
le 11CjlO~ qu'ib ne plCl1draiClll pr,s aulrcm 'Ill. 
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c) CURES n'ISOLEàffiNT. - Dans bien des cas nous sommes 
obligés de recourir chez' nos malades à l'isolement comPlet 
et rigoureux. Aussi sommes-nous outillés pour ce mode de trai
tement très en faveur actuellement et qui a fait ses preuves. 
Chacune des chambres de 1 'hôtel est indépendante, à l'abri de 
tout bruit et peut parfé.itement servir à l'isolement d'un 
malade. Des gardes-malades, hommes ou femmes, ou des sœurs 
au Courant de ces genres de traitement, la présence constante 
du médecin dans l'établissement, qui non seulement a la res
ponsé.bilité des SOiHS morau.1: et médicaux, mais a la haute 
main sur la question de l'alimentation de ses malades, assu
rent à ce traitement toutes les chances de succès. De plus, ré-

emment, un pavillon isolé clans le parc a été consa ré entière
ment aux personne;; chez qui l'isolement est néces ~.ire. 

d) Rf:Gl~lE ALIMENTAIRE. - Non seulement clan le traite
ment par l'isolement, mais dans le traitement cl ' tout nerveux 
la question du régime est la moitié du succès. Aussi à Divonne 
nous avons introduit sur le prin ipe des stations allemandes 
des régimes sPéciaux pour nos malades. 

e) MASSAGE, MÉCANOTHÉRAPIE, GYM, A 'TIQUE SUÉDOISE. 
- Le' massage et la gymnastique font · partie presque inté
grante du traitement chez les nerveux, les ralentis de la 
nutrition, clans les paralysies, les mala~lies des muscles, etc. 
Toutes les variétés de' mé.ssage se font à Divonne, soit pr'ati
quées par les médecins eux-mêmes, soit par des mass"urs ex
périmentés, De même, une salle spéciale est résef\'ée h la 
gymnastique et à la mécanothérapie. 

!) EL!': '1'lWTUÉRAl'lE. - n nouveau service éle trique 
vient d'être cr~ ~ ~l Divonne, en lais ant de côté les modes de 
traitement encore douteux ou empiriq lies mais en retenant 

ux dont on ne s~.urait nier l'efficacité, 'e t ainsi que nous 
utilisons non seulement les courants continus et induits, mais 
aussi l'électricité statique sous forme d'étincelles, d'effiuv s, 
cl dou Iles, les courants de haute [réqu nec, le bain de lumière 

. ç lectriq li , etc. 

En ré~umé 1'installation de Divonne ne laisse rien à d ;~ irer 

pOlir le traite/llent des lI/aladicJ' IICr7Jcuses et dtl la lIutriÛ()ll par 
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les agents Physiques appliqués avec une rigueu~ toute scien
tifique par le corps médical. 

Divonne-les-Bains, 1.600 habitants. Village du département de 
l'Ain dans le à pays de Gex », à proximité du luc de Genève 
(7 kilomètres) et de Genève (r8 kilomètres), situé sur les premiers 
contreforts du Jura 11 sr9 mètres d'altitude. 

AIr heures de Paris; on change de train à Bellegarde sur I~ 

ligne Paris 11 Genève et l'on arrive directement 11 Divonne. On 
peut venir également en voiture ou en omnibus depuis Genève, 
N'on ct Coppet (Sui~se). 

Le climut est intermédiaire entre le climat de pluine ct celui 
de monta~ne; l'air est vif; l'établissement est situé un peu ~ur 

la hauteur, tourné en plein midi, regardant le lac de Genève et 
les Alpes, très abrité conLre le venL du nord. 

Au point de vue du luxe et du confort l'établissemellt ne laisse 
rien à désirer soit comme chambres, soit comme nourriture; les 
médecins habitent j'établissement. On trouvera dans le village 
également quelques pen liions 11 prix plus modestes. 

Nous n'avons 11 Divonne ni casino, ni jeux dont nous redou
terions l'effet sur nos malades nervcux. Mais l'existence est très 
g'aic il Divonne; de la musiquc plusieurs fois par jour, des bals, 
lin petit lhéB.tre Où jôuent soit des tronpes de passage, soit des 
;tmateurs pris 11 Divonne me me, une bibliolhèque importante, des 
jeux de toule espèce assurent de la distraction. 

Slilendide parc avec tennis, croquet, etc. Promenades à· pied, 
en voiture dans le Jura, sur les bords du lac de Genève. Pêche, 
chasse. 

Garages pour automobiles, bicyclettes, chambre Doire pour pho
tographie. 

Grande pharmacie. Bureau de poste et télégraphe. Téléphone 
avec la Suisse cl la France. 

lIr/dNills : 
: M~l. H.tllet, !l:tU,,'" HUI1I1t1S', Roland". 



EAUX- BONNES 

(Basses-Pyrénées) 

SuZ(w'ées sodiques thermales 

C'est sur la Source-Vieille, admirablement aptéc par l'in
génieur J. François, que repose la renommée des Eaux
Bonnes; il faut néanmoins mentionner la source d' Orteig (23°) 
à double émergence et la fontaine-froide ([3°). L'ensemble 
des griffons fournit un débit journalier de 75.370 litres. 

Les considérations qui vont suivre s'appliquent à la Source
Vieille . 

CA,RACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. -
L'eau est ehaude (33°), incolore, limpide, onctueuse "u tou
cher; sa saveur, un peu doucefttre, n'est nullement désagréa
ble. Elle renferme un peu d'oxygène et d'argon (recherches 
de M. Mo ureu en [902), mais surtout de l'hydrogène sulfuré 
qui lui donne' son odeur d'œufs cuits et de l'azote qui se dégage 
au griffon en bulles très nombreuses et continues; j'eau em
boutei llée n'en contient plus que 16 à J 7 cc par litre, selon 
les lois de solubilité à la pression ordinaire. 

L'élément de lassificalÏon est le su.l/ure de sodium 
(0 gr. 0214 par litre). 
L'e~u des Eaux-Bonnes se distingue de ses congénères du 

groupe Pyrénéen: 1° p,u' sa faible alcalinité; 2° par sa ri
chesse relative en chlorure de sodium (0 gr. 264); 3° par 
une quantité appréciable de sulfure de a1cium et de sels de 
chaux qui la rapprochent des sulfurées calciques; 4° par sa ma
tière organique su lfurée, phosphorée et ferrugineuse, ayant 
de nombreuses analogies avec les substances albuminoïdes 
(1· illlol). 

ignalol1s aussi la présence de l'iodure de sodium (iode 
o gr. 007), du fluorure de calcium et de quantités pondérables 
de nombreux métaux (argent, cuivre, étain , or, platine, plomh, 

" 
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zinc, etc.), dont les uns ont un effet sur les globules sanguin! 
et les autres SUl' la ceHule nerveuse j ce qui permet de com
prendre certains faits cliniques dont l'analyse restait aupara
vant des plus obscures. 

En résumé, eau sulfurée sodique et calcique, iodurée, métal
lique, chaude. 

MODES D'EMPLOI. ~ La caractéristique est la cure de 
boisson à la Source-Vieille,. mais, dans bon nombre de cas, on 
lui aS50cie les divers procédés balnéaires (bains, douches, pé
diluves, irrigations, pulvérisations, gargarismes, etc.). 

ACTIO PHYSIOLOGIQUE. - A la dose de 600 à 
1.400 cc par jour, l'eau de Bonnes a une action excitante, hy
p rsthénis::mte, sur les systèmes nerveux et circulatoire (accé
lération du pouls), sur la nutrition et les sécrétions, particu
lièrement sur la sécrétion urinail'e qu'elle augmente. 

Elle exercc, en outre, sur la muqueuse pharyngée et la
ryngo-bronchique, une action localisée, élective, que l'on at
tribue, du moins en partie, à l'élimination du soufre sous forme 
d'hydrogène sulfuré (Cl. Bernard). Il va de soi que l 'on peut 
modérer, en variant les quantités et les procédés, cette hypers
thénie vasculair.e et nerveuse, générale ou locale. Les méde
cins de la station évitent notamment toute 5timulation chez les 
tuberculeux pulmonaires en appropriant strictement les doses 
au tempérament et à la forme cliniq\le, certains malades n'in
gérant pas plus de 8 à 10 cuillerées par jour et ne retirant pas 
un moindre profit de leur cure thermale. 

INDICATIONS. - Pendant deux cents ans les sources de 
Bonnes servirent presque exclusivement ~l cicatriser les plaies 
de toute sorte, en particulier, les blessures par armes à feu 
(eaux des arquebusades) j c'est au commencement du XVllIO 

si1\cle que Antoine Bordeu les ordonna en boisson pour di
verses maladies internes surtout pour les rhumes, la disposi
tion à la pulmollie et les vieux ulcères au poumon. Théophile 
Bord u, poursuivant l'œuvre de son père, fit une élimination 
méthodique et spûcialisa pour ainsi dire plusieurs Sources 
Pyrénéennes qui lui doivent le meilleur de leur célébrité. 

La tradition fut continuée, au XIX· siccle, pour les Eaux
Honnes par une série d'habiles mûclecins, Andrieu, Darralde, 
Guéneau de Mussy, Pidoux et nombre d'autres, en sorte que 
(CS caux fur nt de plus en plus réservées au traitement et à 1:1. 
prophylaxie des affections chroniques de la poitrine. 
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Elles sont indiquées contre : 
1° Les inflammations catarrhales de la muqueuse des voies 

respiratoires (rhinites, pharyngites, laryngites, catarrhe et sus
ceptibilité catarrhale des bronches, avec ou sans dilatation). 

2° L'emPhysème pulmonaire, surtout accompagné d'impres-
sionnabilité de la muqueuse bronchique, et l'asthme catarrhal. 

3° La Pleurésie sèche ou avec épanchement peu abondant. 
4° La tuberculose pulmonaire dans ses formes chroniques 

communes, à peu près apyrétiques, cal- c'est la fièvre qui 
constitue la grande contre-indication; mais il y a lieu de dis
tinguer la fièvre de tuberculisation de la fièvre rémittente, 
Ilectique ou de résorption. Celle-ci n'est pas un obstacle ab
solu, il s'en faut de beaucoup; quand elle est sous la dépen
dance d'une lésion locale importante et que sa durée est 
limitée, on peut encore essayer le traitement hydro-minéral 
avec espoir de succ~s. 

L'indication des Eaux-Bonnes sera plus nette si le malade 
présente certaines conditions justement regardées comme 
favorables: tolérance pour les 11emèdes officinaux déjà anté
rieurement administrés; un certain degré d'embonpoint; un 
poumon resté indemne; des déterminations arthritiques, telles 
que hémorrhoïdes, gravelle, eczéma. 

En résumé, l'indication du traitement thermal ne doit pas 
être tirée - nous insistons sur ce point - du degré anatomo
pathologique de la maladie, mais du mode réactionnel du 
malade; plus cette réaction sera faible et plus les eaux offri
ront de chances de réussite. 

5° La cillorose et les (/némies symptomatiques. Elles sont 
modifiées, non seulement par l'air des hauteurs (750 à 
1.200 m.), et par les divers modes balnéaires (douches, 
bains, et .), mais encore et surtout par la boisson de la Source
Vieille dont la métallisation - tout à fait spéciale - favorise 
l'augmentation de l'hémoglobine. 

C'est ~ans doute pour cette raison que l'on obtient au,. I ~aux
lionnes des résultats positifs chez certains neurasthéniques 
caractérisés par un grand appauvrissement du sang ou de l'influx nerveux. 

60 Les enfants anémiques et lymphatiques ou convalescents 
de rougeole, coqueluche, diphtérie ct grippe, retirent un profit 
e;\ceplionnel de la. cure hydro-minérale et de l', tmosphère tonique des montagnes. 

CONTRE-INDICATIONS. - Les Eaux-Bonnes doivent 
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être déconseillées, cela va de soi, dans les maladies aiguës 
et dans les périodes aiguës des affections chroniques. En prin
cipe, la fièvre contre-indique l'eau sulfurée, en quelque point 
de l'arbre aérien que siège le processus morbide (gorge, bron
ches, alvéoles, séreuse), mais on doit, comme nous l'avons dit, 
faire une distinction pour les tuberculeux pulmonaires. S'ils 
ont une température élevée, à rémission faible, provenant de 
poussée récenœ ou de pneumonie, pas d'eau minérale; - si 
1<. rémission est franche et que le thermomètre monte seule
ment pendant quelques heures (par suite de résorption toxi
nique) la contre-indication n'est plus aussi formelle. 

On devra s'abstenir dans les formes congestives de la phti
s~e, si les hémoptysies sont faciles et tenaces; mais un crache
ment ou même un vomissement de sang, qui est assez souvent 
un signe de début, n'est p •• s un empêchement définitif à la 
cure thermale j il suffit de laisser passer un certain temps entre 
la disparition de ces accidents et le commencement de la cure. 

Chez les mêmes phtisiques, s'il y a grande inappétence avec 
nausées, s'il ya diarrhée opiniâtre (signe d'entérite bacillaine) , 
s'il survient une dyspnée intense et persistante, ne conseillez 
pas les Eaux. 

Ne les conseillez pas davantage chez les sujets affectés 
de troubles cérébraux et d'affections organiques de l'app •• -
l'cil digestif. Elles ne seront tolérées, dans les lésions cardia
ques, que si celles-ci sont bien compensées; mais, dans ce der
nier cas, on peut remplir l'indication, lorsqu'elle existe par 
ailleurs, sans aggraver l'état ùu cœUI. 

Il est à remarquer que les eaux sulfurées, celles des Eaux
Bonnes comme les autres, ne sont pas contre-indiquées dans 
le llcrvosismc, car on ne doit pas confondre l'excitabilité des 
nerfs proprement dite avec la susceptibilité inflammatoire 
des tissus. C'est cetLe dernière, et non la première, qui est 
oppos le 11 la CUl1e thermale. 

Termindns en disant que, dans la bacillose laryngée reCOll
llue, si les eaux sulfurées peuvent encore être bu,es à titre de 
reconstituantes, elJes ne conviennent pas en applicc..tions 
locales. Celles-ci sont très utiles, au contraire, dans toutes les 
laryngites non bacillaires que l'on observe chez les tubercu
leux. 

OUTILLAGE. - Il corn prenù, soit aux Grands Thcrmcs, 
soit aux N éo-T Izcrmcs, des installations tout à fait modernes 
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Il0 ';lr bains, douches de tout ordre, gargarismes, pulvérisations, 
Irngations et pédiluves (dont on fait grand usage) . 

Signalons les apparei}s pour l'embouteillage de l'eau dont 
l'exportation est considérable. 

RESSOURCES HYGIÉNIQUES. - Système complet d'égouts; 
canalisation d'eau de source sous pression forcée; appareil de 
Geneste et Herscher pour la désinfection; réseau étendu de 
promenades dont celle dite horizontale, avec vue splendide 
sur la vallée, est hectométrée pour le réglage de la marche. 

Eaux-Bonnes, commune du département des Basses-Pyrénées, 
812 habitants. 

A 857 kilomètres Ide Paris, sur la ligne du Midi, par Bordeaux 
et Dax : gare de Laruns-Eaux-Bonnes, située à 39 kilomètres de 
l'au et à 5 kilomètres des Eaux-Bonnes (30 à 40 minutes en 
vOÎlure) . 

Prix de Paris: 96 ir.; 64 ir. 85; 42 Ir. 30. 
Durée minima du trajet : trains rapides: 15 heures (14 heures 

par le sud-express). Durée moyenne (trains directs) 16 heures. 
Billets de famille et d'aller-retour à prix réduits. 
Deux courriers paT jour pour Paris; télégraphe. 
Altitude: 750 mètres (nombreux sentiers d'ascension). 
Orientation principale : ouest, sud-ouest. 
Climat frais de montagne, très agréable en été; moyenne des 

températures diurnes: 18°,5 en juin, 190 en juillet et ao(\t, 160 en 
septembre. 

Constitution géologique du sol: les sources j aillissent du gra
nit, au point d'affleurement des ophites et, par conséquent, c!es 
CIJUChe3 de sel gemme et de gypse. 

Aspect général du pays: vallon du Valentin (amuent du gave 
d'Ossau); la ville est abritée par une ceinture de montagnes 
hautes de 1.200 à 2.600 mètres; forl:ts de hêtres et de sapins. 

Prix des hÔtels: 6 à 15 francs, tout compris; moindre dans les 
maisons mcubl6es. 

Distractions de la station: très bon orchestre; casino-théfi.trc. 
Excursions très belles et lrès variées (section du IlIb Alpin); 
roules carrossables pOlir Argelès d'un côté el pour l'Espagne dc 
l 'aulre; chasse à l'isnrcl; p~che à la truile; faune el flore des 
plus remarquables; minémux de toutc espèce. 

Saison du lor juin au 1er octobre. 

Médecins: 
MM. Cazaux (Marcellin)'; Delocquc-Fourcaud; Leriche*; Leu

det*; Meunier (V.); Mével; Portes*. 



EAUX- CHAUDES 

(Basses-Pyrén ées) 

Sul(Lwées sodiqlteS the/'males 

Les 7 sources exploitées sont: Le Clot (36°), l'Esquirette 
(35°), le Rey (33°,5), l'Esquirette tel1tpérée (32°), Baudot 
(25°), Larrcsscc (24°), ct iIlinvielle (10°,6). Leur Mbit est de 
180.000 litres environ par 2-+ heures. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - Ces 
eaux sont limpides, incolores; leur odeur est légèrement sul
furée, leur saveur hépatique avec un arrière-goût alcalin; 
elles sont douces au toucher. Le sul/ure de sodium, qui les 
caractérise, y existe à la dose de 8 à 9 milligr. par litre; il 
convient de signaler en outre les sels calciques (6 à 7 centigr.), 
l 'acide silicique (3 centigr.), les silicates alcalins (3 centigr.), 
et une matière azotée vivante, la g lairine ou barégine. Les 
Eaux-Chaudes ont donc des sul/urées sodiques calcaires et 
silicatécs, :\ f:;.ibk minéralisation et à température peu é levée. 

MODES D'EMPLOI. - L'usage est à la fois interne et 
externe: boi on, gargarismes, pulvérisations; - bains, dou
ches, irrig:ttions. Depuis quelques années les irrigations vagi
nales ont pris une grande importance, grâce à un mode d'ad
m inistration, spécial à la station, qui permet d'utiliser l'eau 
minérale arrivant directement de la source et assure ainsi 
l'a, ep ie du liquide employé. Les sources Minv ielle, Baudot, 
le lot s' xportent. 

A TIO PTlYSTOL GIQUJ.::. - L'action générale de la 
cur d'Eaux- 'haudes sur la nutrition se traduit par l 'ac ti vit~ 

impl' imée aux 'changes : accroissement du coëfficient d'oxy
dation, de 1'~limination de l'acide urique, des urates, hl o
l'u res et su l fat s; les phosphates au contraire restent station
naires et mC'mc diminuent de quantité. Cette élimim.tion 1 s 
urates e~t surtout r marquable apr s l'absorption cie l'eau de 
Minviell', qui produit un vrai lavage de l'organisme. 

La circulation est activée; la tensiçm artérielle s'élève, les 
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congestions passives disp::.raissent. Ces résultats s'observent 
principalement dans la sphère génitale et du cêté de l'appa
reil respiratoire. Mais c'est l'action exercée sur l'innervation 
qui caractérise la cure d'Eaux-Chaudes par la possibilité "'en 
obtenir, outre les effets généraux de la médication ~· .. !lfur{e, 
des effets sédatifs (atténuation ou suppression des phéno
mènes douloureux) d'une grande valeur thérapeutique. 

INDICATIONS. - 1° AFFECTIONS GYNÉCOLOGIQUES. -
Troubles de la menstru::.tion chez les anémiques, les chI 01'0-

anémiques et les névropathes; - accidents de la ménopause; 
- vaginites des arthritiques; - métrites, avec la restriction 
suivante: lorsque l'infection est profonde, les lésions localcs 
dcvront avoir été modifiécs par une désinfcction préa
lable, médicale oy chil'urgicalc, conformément aux règles de 
la gynécologie générale; la cure thcrmale ne se substitue 
pas à celle-ci, mais elle lui vient en aide pour parachever la 
guérison; - inHammations circum-utérines avec la même 
réserve que pour les métritcs; - congestions pelvienncs; 
dysménonhée membraneusc; - subinvolution post-puerpé
l'ale; - fibromyômcs doulourcux mais non hémorragiques; 
- avortements à répétition; - certains cas de stérilité; -
suites des grandes opérations abdominales. 

2° AFFECTIONS RHUMATISMALES ET GOUTTl<:U.:ŒS. - Ressor
tissent spécialcment à la cure d'Eaux-Chaudes les formes ::.rti
culaires réccntes, chez les sujets ex itables (rhumatisme éré
thique), les formcs musculaires, les névralgies sciatiques, la 
migrainc, la horée et les diverses manifestations de l'uricémie. 

3° AFFECTIONS DEl L'APPAREIL RESPIRATOIRE. - Ce sont 
principalement Ics congestions et lcs inflammations cJll'O

niques du larynx et du naso-pharynx chez les arthritiqucs et 
les strumeux; - les catarrhes bronchiqucs non bacillaires; 
- les résidus d'infcction grippale. 

4° ETATS DE ntBILITATION GÉNÉRALE. - C'cst pour 'cs 
états quc la cure thermale trouve, dans son association à la 
cure d'air, un adjuvant de la plus haute valeur. L' xcel
lence du cli1nat d'été 11. Eaux-Chaudes (température diurne 
moyenne: J 8°,7), la pureté de l'air, l'absence de variation 
brusques, la modération du refroidissement nocturne font de 
cette station une résidence estivale de choix; et à cet égard, on 
peut la considérer comme un sanatorium libre p~rfaitemoCl1t 
approprié à ces cures de régénération. 
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,cONTRE-INDICATIONS. - Elles comprennent tOtlt 

d'abord les états aigus et les cachexies pour lesquels aucun 
médecin ne se risquerait à prescrire un traitement thermal; 
de plus la cure d'Eaux-Chaudes doit être déconseillée aux 
brightiques, aux pleurétiques avec épanchement, aux artério
scléreux à localisations cérébrales. Quant aux cardiaques à 
lésions valvulaires, il convient de distinguer ceux dont le 
myocarde affaibli ne peut plus assurer qu'une compensation 
imparfaite, et qui doivent s'abstenir; au contraire, si les l'
sions sont récentes et le myocarde bon, la cure est indiquée 
et donne des résultats excellents. 

Sont encore des contre-indications: les m ~trites actuel
lement hémorragiques et non modifiées par un traitement 
approprié; - les fibromyômes hémorragiques; - les can-

• cers génitaux au début; - la gros esse. 

Eaux-Chaudes (200 habitants) section de la commune de Laruns 
(Basses-Pyrénées) . 

A 861 kilomètres de Paris; lignes d'Orléans et du Midi. Gare 
de Laruns, à 6 kilomètres d'Eaux-Chaudes (1/2 heure en voiture 
particulière, 3/4 d'heure en omnibus). 

Prix de Paris: 95 fr.; 64 Ir.; 42 fr. - Billets à J3rix réduits 
pour les Pyrénées. 

Durée minima du trajet: 16 heures; durée moyenne: 20 Il 
22 heures. 

Deux courriers par jour pour Paris; - télégraphe. 
Altitude: 675 mètres. 
Orientation principale : nord-sud. 

1 imnt tonique, sans variations brusques. 
Température diurne moyenne: 18°,7 (du 20 juin ail 20 sep

tembre) . 
onstitution géologique du sol: terrain calcaire à son point 

d'union avec le granit. 
Aspect général du pays: vallée étroite, boisée (chênes, hêtres, 

sapins), arrosée par le gave d'Ossau; halltes montagnes dans le 
voisinage imm ~cliat, prairies; pas d'usines. 

Prix des l,ôtcls : Ire classe, 10 à 12 fmncs; 20 classe, 6 à 8 fr. 
Distractions de la station: casino dans l'établissement ther

mal, promenades faciles, excursions, pêche, chasse, ascensions. 
Etablissement ouvert toute J'année; gmnde saison de la mi-juin 

à fin septembre. 

Médecin: 

M. Verdenal. 



ENGHIEN 

(Seine-et-Oise) 

Sulfll1'ées calciques et sulf7tydriquées 

Les eaux minérales d'Enghien ont été découvertes en 1776. 
Elles émergent par treize sources qui toutes ont été captées, 
mais dont neuf seulement sont employées au traitement des 
malades. 

Le débit total des sources utilisées atteint 211.680 litres par 
24 heures. 

CARACTERES PHYSIQUES Er CHIMIQUES. - L'eau 
d'Enghien est frorde (10 à 14° C.) ; sa densité varie de 1,0006 à 
1,0016. Prise au point d'émergence, elle est parfaitement lim
,pide et incolore; s'o'n odeur rappelle franchement celle 
de l'hydrogène sulfuré; sa saveur est fraîche, l' gère ment fade 
et alcaline, et surtout fortement hépatique. 

Au point de vue de sa composition chimique, l'eau d'En
ghien est caractérisée par ce fait que le soufre s'y trouve à la 
fois à l'état de sulfure et d'hydrogène sulfuré libre : c'est une 
eau sulfurée-sulfhydriquée. Elle contient également une nota
ble proportion d'acide cal'bonique di ssous. 

Voici la composition moyenne en poids, pour un litre de 
liquide: 

Azote, 0 gr. 010; acide sulfhydrique libr , 0.018; a ide car
bonique libre, 0.248 j sulfure de calcium, 0.016; sulfure de ma
gnésium 0.101; chlorure de sodium, 0.050 j hlorure de magné
s ium, 0,010 j sulfate de magnésie, 0.105; sulfate d chaux, 
o,024~ j sous- arbonate de chaux, 0.2773; sous-carbonate de 
magnésie, 0.008! j silicium, 0.040; mati)\re organiqu spéci?.1e 
traces. 

La richesse sulfhydrométrique, prise avec l'appareil Dupas
quier, varie de 30° (source Deyem:) à 56° (source du Lac). 
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MODES D'EMP.LOI. - Les eaux d'Enghien s'emploient 
à l'intérieur en inhalation et en boisson, et à l'extérieur sous 
forme de bains et de douches. 

INHALATION. - EIIe se pratique de différentes manières: 
a) Inhalation avec pulvérisation. - Les malades, placés 

dans une atmosphère imprégnée de vapeur d'eau sulfureuse, 
sont soumis à des pulvérisations locales faites au moyen d'ap
pareils à tambour ou à tamis. 

b) Pulvérisation sèche. - ElIc se fait dans l'air ordinaire; 
les malades ne reçoivent qu'une pulvérisation locale au moyen 
des appareils à tambour et à tamis. 

c) Humage. - Les malades respirent \1TI air chargé de va
peurs d'hydrogène sulfuré dégagées par de l'eau sulfure\1 c 
que l'on fait couler lentement en nappe sur de larges plateaux 
de verre. 

BOISSO . - On consomme l'eau des sources du Roi, 
Deyeux et des Roses dans une buvette installée au voisinage 
des sources. 

L'eau se prend froide, ou tiédie dans un appareil spéciale
ment construit pour éviLer la perte de gaz qui se produirait 
par le chauffage à l'air libre. 

A la buvette sont annexées deux salles pour les gargarismes. 

BAINS.' - a) Bain d'eau sulfureuse pure. - C'est le bain le 
plus actif; l'cau sulfureuse est chauffée par de la vapeur cir
culant dans un serpentin. 

b) Bai" mitigé. - L'eau sulfureuse est élevée à la tempéra
ture convenable par un mélange en diverses proportions avec 
de l'eau chaude ordinaire. 

c) Baius locaux (de bras, de jambe, etc.). 
d) Bain de vapeur suljureuse ell caisse. 
e) Bain en piscine à cau suljureuse courante (traitement 

de Louëche). 

DOUCHES. - a) Douche gthtérale (à l'eau sulfureuse pure ou 
mitig~e d'cau ordinaire). 

b) Doucltes locales (pharyngi nn , nasal, te.). 
c) Douche sulfureuse avec massage, suivant le' procédé 

d'Aix-Ies-Bains. 
Il existe à l'établissement thermal des salles spécialement 

aménagées pour le traitement des maladies syphilitiques. 
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L'établissement possède également une annexe consacrée à 
l'hydrothérapie non-sulfureuse et comprenant deux grandes 
piscines, des salles de douches, de massage, de fumigations, 
des bains de vapeur, d'air chaud, etc.). 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - Les eaux d'Enghien 
agissent sur les divers appareils en provoquant une suractivité 
générale des fonctions; ce sont des eau,'!: essentiellement exci
tantes. 

a) VOIES RESPIRATOIRES. - Au début du traitement, la 
gorge devient s che, parfois douloureuse; puis il se produit 
une expectoration de plus en plus claire et abondante. Chez 
les tuberculeux, en particulier, les crachats deviennent moins 
purulents et même tout à fait muqueux. Chez certains phti
siques, des doses exagérées peuvent provoquer des hémopty
sies. 

b) SYSTÈME IR ULATOllŒ. - La circulation devient plus 
active; j 1 Y a augmentation des pulsations artérielles, avec 
chaleur d" la peau. 

c) VOIES DIGESTIVBS. - L'eau, à doses modérées, a une ac
tion favorable j elle excite l'appétit et favori e la digestion. 
Vers la fin de la cure, il se produit quelquefois de la diarrhée 
séreuse . 

d) Pl ~AU. - Le traitement sulfureux détermine une trans
piration qui peut exister seule ou s'accompagner d'une érup
tion de forme érythémateuse, miliaire ou pustuleuse, consti
tuant la poussée thermaLe, asscz rare et toujours fugace . 

Chez lC5 h rpétiques, le traitement provoque souvent la 
réapparit ion d'anciennes affections de la peau ou le retour à 
l'état aigu ou subaigu de dermatoses à allure torpide. 

e) ORGANE. GÉNITO-UIUNAIRES. -- La diurèse est aug
mentée; souvent il Y a excitation vénérienne. Chez la femme, 
le lraitem 'nt :\ugmente l'hémorrbagie menstruelle ; il p ut 
provoqll r son :\11 parition ou sa réapparition. 

INDJ ATIONS. - Les affections justiciables de eaux 
d'Enghien Il uvent être groupées sous quatre chefs princi
paux: 

- -------~~~~-------------- - -
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1° MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES. - La cure d'En
ghien est indiquée dans les cas de : 

a) Amygdalites et pharyngites chroniques - Amygdalite 
lacunaire - Pharyngite granuleuse - Pharyngite sèche -
Catarrhe naso-pharyngien. 

b) Laryngites chroniques simples. - Laryngite tuberculeuse. 
c) Bronchite chronique non tuberculeuse - Catarrhes bron

chiques - Bronchectasie. 
d) Emphysème pulmonaire - Asthme. 
f') Tuberculose pulmonaire (à la première période; dans les 

formes lentes, à symptômes fébriles et congestifs peu accusés). 
Parmi ces affections, il convient d'insister sur les maladies 

catarrhales des voies respiratoires supérieur!!s comme rece
vant le meilleur effet de la cure d·Enghien. Or, ces affections 
l'econnaissent le plus souvent pour cause déterminante le 
surmenage de l'organe vocal et inversement elles déterminent 
des altérations plus ou moins profondes de la voix; il en ré
sulte que les professi011nels de la parole ou du chant (orateurs, 
avocats, chanteurs, prédicateurs, professeurs, etc.) comptent 
pour une large part parmi les justiciables des eaux d'Enghien. 

Dans la rhinite hypertroPhique, les végétations adimoïdes, 
les polypes llasaux ou laryngiens, l'hypertroPhie des amyg
dales, la cure sulfureuse est indiquée, soit comme traitement 
post-opératoire, soit, en l'absence d'intervention chirurgicale, 
comme traitement palliatif. 

2° MALADIES DE LA lEAU. - Les eaux d'Enghien réussis
sent surtout dans les cas d'anciennes dermatoses où il est néces
saire de réveiller les fon tions de la peau par une stimulation 
éne.rgique. 

Eczéma chronique (formes sèches) - Acné - Prurigo -
Lichen - Pityriasis - Psoriasis. 

3° MALADIE DE VOIES GÉNITO-URINAIRES. - L'eau d'En
ghien exer e une action modificatrice favorable sur les sécré
tions de la muqueuse des voies g 'nito-urinaires; 5011 emploi 
est indiqué clans les cas de : cystite catarrhale - Ble1t1lOrrllée 
- Leucorrhée - Métrite chronique dH col. 

4° M ALADIR. DYSTROl'lJIQUES ET D'YS RASIQUES. - J.es pro
pri 'tés toniqu s de l'eau d'Enghien sont uLilisées dans 1 
Nhz{matisme articulaire cln'oniqlle - les engOl'gemellts ou 1'Gi
deurs articulaires succédallt au rlmmatisme aigu - l'anémie 
- la chlorose, ainsi que dans la. convalescence des maladies 
ou à la suite des gra.ndes opérations. 
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Dans la syphilis, la cure d'Enghien est indiquée, comme 
traitement tonique et aussi comme adjuvant de la cure mercu
rielle. On arrive en effet, grâce au traitement sulfureux, à faire 
absorber aux malades des doses relativement considérables de 
mercure sans provoquer de phénomènes d'intoxication. 

CONTRE-INDICATIONS. - La cure d'Enghien est 
contre-indiquée dans les cas de : 

1° Affections aiguës; 2° Etat fébrile; 3° Maladies du cœur et 
de l'aorte; artério-sclérose; 4° Goutte franche; 5° Cachexie 
profonde et surtout cachexie cancéreuse. 

On a vu plus haut les restrictions à apporter au traitement 
en ce qui concerne la tuberculose. Les lésions avancées du 
poumon (ramolli,.ssement, cavernes), la fièvre hectique, les 
hémoptysies fréquentes sont des contre-indications formelles. 

Enghien-les-Bains, 4.000 habitants, 11 douze kilomètres nord de 
Paris. 

Enghien est desservi par les lignes du Nord et de l'Ouest (gare 
Saint-Lazare) et far un tramway électrique (Trinité-Lac d'En
ghien). 

Durée du trajet de Paris-Nord 11 Enghien: douze minutes; 
I30 trains par jour. 

La ville est b5.tie sur le versant méridional de la colline de 
Montmorency, au bord d'un lac de 50 hectares. Orientation prin
cipale: Sud-ouest; climat doux et tempéré. 

Distractions de la station : casino, cercle, théâtre (opéra, opéra
comique, comédie), concerts, bals, fêtes nautiques. Parc de l'Eta
blissement. Jardin des Roses. 

Canotage sur le lac. Pêche. Excursions dans la forêt de Montmo
rency (IL 3 kilomètres). 

lJ1édecills " 
MM. lleycund, Buret, Gu)', lIélary, PeHier, Thiboul*, Weill 

Spire. 
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Saint.-Loubouer (Landes) 

Sul(w'ées et sulfatées catciques tempérées (l'oides • 
Six sou rces principales: St-Loubouer, Alnélic, du Bois, 

Nicolas, Mounon, Les BOttlis, émergeant d'un terrain cal
caire argilo-marneux (ancienn'e tourbe), Sulfurées sodiques 
secondaires, dérivant des transformations du sulfate de chaux 
(O,Oll à 0,029) par réduction et oxydation, en sulfuré de cal
cium (0,004 à 0,002), bydrogène sulfuré (0,002) et hyposulfite 
de chaux (0,002 à 0,003), Traces sensib les de sulfure de fer 
(Le Bois). Saint-Loubouer et Amèlie deviennent louches à 
certains moments, c'est-à-dire commencent à blanchir par le 
fait d' un léger dépôt de soufre. L'azote atteint 17 c. c. par litre, 
Onctueuses par leur matière organique, limpides, d'une saveur 
hépatique, d'une odeur légèrement sulfureuse à la source, 
ces eaux s'emploient en boissons, douches et bains, artificielle
ment chauffées alors. 

Tour il tour, et suivant la dose, eupeptiques, diurétiques, la
xatives, hyposthéniques (contro-stimulantes). Calmantes de la 
périphérie par la balnéation. Elles conviennent d'abord et 
surtout à certaines dyspepsies, avec hyperesthésie nerveuse 
et musculaire (vomissements), puis à quelques dmmatismes 
1Ilyalgiques et viscéraux (cystalgies); aux érythèmes de la 
pcllagre/ à certains catarrllcs bronchiques modérés qui, grâce 
à elles, peuvent se maintenir sur une ?Ilodalité scmi-aiguë pro
pice à la guérison; aux catarrhes vésicaux hypcresthésiqucs/ 
tout cc qui est catarrhe lr/Ucorrhéiqllf!. ct disposition catarrhale 
y reçoit les modifications voulues. 

Action désohstruante ct tonique chez de nombreux palustrcs , 
Nombreuse clientèle des environs, de femmes parvenues à 
J'âge critique, de jeunes femme s dysménorrhéiques, de jeunes 
filles à tendance c!tlo/'oliqltc. Action préventive contre la 
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goutte, après début de celle-ci . Albuminurie cyclique chez les 
Pléthoriques. 

CONTRE-INDICATIONS. - Les maladies avancées du 
cœur (asystolie) et des poumons. 

Coquette petite station du département des Landes, dans la jolie 
vallée de Bahus (affiuent gauche de l'Adour), où commence la ré
gion des pins, à 10 kilomètres de Grenade-sur-l'Adour, à 14 kilo
mètres d'Aire. 80 mètres d'altitude. 

Chemin de fer dé Bordeaux à Tarbes par Grenade. 
Grand hôtel au milieu d'un lieau parc à proximité du Grand 

Etaoblissement. 6 à 8 francs par jour. 
Service d'omnibus entre Grenade et la station. 
Hôtels, maisons et appartements meublés. 
Excursions dans le pittoresque pays de la Chalosse ancienne 

abbaye de Saint-Jean-de-Ia-Castelle, sur la rive gauche de l'Adour; 
cloitre de Geaune j château du Lau; château de Saint-Loubouer 
(remarquables tapisseries). 

Eaux d'exportation. Tarif spécial des chemins de fer pour les 
cali x minérales. 

Saison : de mai à novembre. 

Médecin: 
M. Beaumont. 
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(Gard) 

S ul(ul'ées calciques l 'roides 

Les sources d'Euzet jaillissenl dans un terrain lacuslre bitu
meux, au sud des monts Bonquet, dernier contrefort des Cé
vennes. 

Deux sources principales: La Valette, Bécltamp. 3 gr. 130 
de minéralisation, dont 1 gr. 660 de sulfate de chaux et 
0,0047 d'acide sulfhydrique libre. 

Elles contiennent une notable proportion de matière bitu-
mineuse. 

La température varie de 13 à 18". 
Le débit est de 40.000 lilres. 

ACTION THERAPEUTIQUE. - Elles sont toujours 
favorables dans la gravelle et la lithiase biliaire, dans les 
dyspepsies. 

Elles sont particulièrement uliles aux ralentis, aux scléreux, 
aux neurastlténiques dont elles activent les échanges cellu
laires, dans les congestions pulmouaires, dans les accidents 
post-grippaux ou résultant d'autres toxines. 

Service régulier de voiture Il la gare d'Euzet-Ies-Bains. 
Ligne de Tarascon au Martinet, Il 10 minules de l'Etablissement. 
Elablisseme'nt, hÔtel cl villa situés dans un parc très ombreux 

de 20 heelares. 
limal égal el lem péré. 

Balnéolhérapie, Dains, Hydrothérapie, Salles d'IuLullllion, de 
Pulvérisation, elc. 

Prix de l'hÔtel: 5 Il 12 francs par jour. 
Saison : du lor juin (lU Ior octobre. 

JjUdecil/ : 
M. Perrier. 
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(Creuse) 

Sulfatées sorliques, aW1'1naZes et hypel·thel·males 

Vingt-cinq à trente sources chaudes jaillissent à 500 mètres 
au nord d'Evé.ux, dans une étroite vallée bien abritée contre 
les vents et fréqu~ntée depuis des siècles par les malades des 
contrées voisines, du Limousin surtout. 

Toute's ces eaux n'ont pas la même thermalité : mais leur 
composition chimique est à peu près identique. 

Une seule, découverte récemment, est froide, et semble un 
peu plus minéralisée que les autres, et, sauf cette dernière, ce 
qui peut être dit de l'une quelconque des SO.llrces peut, il. bien 
p u de cho e près, 'appliquer il. l'ensemble. Le débit général 
est de plus de six cents mètres cubes par jour. 

COMPOSITION CHIMIQUE ET CARACTERES PHY
SIQUES. - Toutes les analyses donnent des résultats iden
tiques: 

Prédominance des sulfates de soude et de poté.sse j chlorure 
de sodium en assez grande quantité: 0 gr. 02[38 par litre, et 
des bicarbonates. Donc, eaux thermales sulfatées sodiques j on 
pourrait ajouter le qualificatif de chlorurées sodiques. 

THERMALITE. - La température des différentes source 
varie entre 48° et 60° centigrades. Nulle source froide, autre 
que celle découverte récemment et qui n'é. que 11°, ne se 
trouve dans le voisinage. 

Les Eaux cl' Evaux sont d'une limpidité et d'une transpa
rence remarquables. On distingue très nettement le fond des 
bassins de près de deux mètres de profondeur. 

E lles sont lég rement onctueuses au toucher: elles renfer
ment des bicarbonates de soude, de chaux, de magnésie et de 
lithine. Conservées très longtemps dans des bouteilles bien 

12 
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bouchées, elles ne laissent aucun dépôt et ne dégagent aucune 
odeur. 

A la dégustation, on leur trouve un léger goût alcalin. 
En séjournant dans les bassins, les eaux donnent naissance 

à des conferves d'un très beau vert, à forme d'algues gorgées 
de liquide et de gaz, et contenant un peu de brome et d'iode. 
L'air et la lumière semblent indispensables à leur formation, 
car on n'en trouve pas dans les tuyaux'cle conduite outerrains. 

MODES D'EMPLOI. - Pendant fort longtemps, les Eaux 
d'Evaux ne furent utilisées qu'en bains, ècouches et bains cie 
vapeur. Cependant les gens du pays s'en servaient pour dis
soudre les sels purgatifs, prétendant qu'ellcs renforçaient leur 
action purgative. D'autres les utilisaient aussi en boissons et 

. en gargarismes. Actuellement, une assez grande consomma
tion de ces eaux, surtout de celle du puits de César, est faite 
comme diurétiques et décongestives du foie. 

Une installation toute récente permet d'employer les eaux 
des différentes sources sous les formes les plus usitées: bains, 
demi-bains, et douches de toutes façons. Une salle spéciale de 
bain de vapeur, chauffée uniquement par un jet d'eau thermale 
qui porte la lemp'érature à 45°, rend les plus grands services 
aux malades qui supportent sans gêne cette chaleur humide 
pendant 15 à 20 minutes. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - Dans la cure d'Evaux, 
la réunion des deux éléments, chaleur et minéralisation, est 
nécessaire pour arriver aux résultats obtenus. Quoi qu'il en 
soit, ces résultats sont indéniables et consacrés par le temps. 

Un des eiIets immédiats les plus marquants consiste en une 
certaine excitabilité du système nerveux qui peut aller jusqu'à 
l'insomnie. Cela dure deux Ou trois jours et se produit d'au
tant plus vite qu'on use des eaux plus ou moins chaudes. 

Une chose vra.iment remarquable, et qui semble en contra
diction avec l'enseignement classique, c'est la facilité, je dirais 
presque le bien-être avec lequel les cardiaques (et ils abondent 
hez les rhumatisants) supportent un traitement parfois tres 

énergique. Une autre remarque digne d'intérêt, c'est la dispa
rition rapide de la douleur. 

INDICATIONS. - Les rhumatisants de tous les pays en
vironnants ont de temps immémorial fréquenté les Eaux 
d·Evaux. Le Limousin, pays fertile en rhumatismes noueux, a 
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fait longtemps et fait encore le fond de la clientèle. Quelle 
que soit la forme que prenne le rhumatisme, il est justiciable 
des Eaux d'Evaux. Les sciatiques les plus invétérées, avec 
atrophie musculaire, guérissent le plus squvent et en deux ou 
trois saisons au plus. 

Les eczémas, prurigos, et autres manifestations cut:>nées 
disparaissent rapidement. En quelques jours, plus de déman
geaisons, plus de douleurs. Les neurasthéniques, les épuisés 
par surmenage se trouvent bien de l'action stimulante des 
eaux. L'aménorrhée, la dysménorrhée, les métrites sont soi
gnées avec succès. 

N'oublions pas l'asthme, qui est si souvent rhum"tisant. 

CONTRE-INDICATIONS. - Quelques précautions sont 
à prendre pour éviter les congestions chez les gens sanguins . 

• 

Evaux, ancienne petite ville, de 3.000 habitants, est située à 
474 mètres d'altitude, sur les confins du Puy-de-DÔme et de l'Al
lier, entre les deux rivières la Tardes et le Cher. 

Les bains sont à 500 mètres au nord de la petite ville, dans 
une très étroite vallée et à 420 mètres d'altitude environ. Le pays 
est très pittoresque: vallées profondes, les unes boisées, les 
autres nues et surmontées de rochers parfois à pic. 

Température du centre de la France, très douce. Le pays est 
sain. Les routes sont très ·belles. Un beau parc entoure l'établis
sement. 

Station jusqu'à ce jour paisible. Pas de casino. 
Dislnnce de Paris: 355 ki lomètres. 6 h . 1/2 de route. 4 ttains 

par jour pendant l'été. 
De Bordeaux et de Lyon, il y a environ 8 heures de chemin de 

Ier. 
En dix minutes, on est de la gare à l'Etablissement. 
Postes et télégraphe. 
La saison dure du 15 mai au le, octobre. 
Les hôtels sont à prix modérés. Il y en a pour toutes les 

bourses. . 

Médecins: 
MM. Bona, Cazy*, Darfeuille, de Quintal. 



EVIAN 

(Haute-Savoie) 

B icar'bonatées mixtes (l'oides 

Evian poss de plusieurs sources minérales, qui se ressem
blent beaucoup par leurs propriétés physiques et chimiques. 
Parmi ces sources, la source Cac/lat, connue depuis plus d'un 
siècle, est la plus importante. Elle doit à l'ancienneté de sa 

,découverte, à l'abondance de son débit et à la perfection de son 
captage, d'être à peu près seule employée thérapeutiquement 
à Evian. • 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - L'eau 
d'Evian est froide (11°,6); sa température et son débit sont 
constants, quelle que soit la saison. I~arfaitement claire et 
limpide, elle prend une coloration bleue, quand elle est vue 
sous une certaine masse. Elle n'a pas d'odeur et sa saveur 
donne une !tensation très agréable de fraîch'eur et de légèreté. 
Sans être gazeuse, elle est très aérée comme le prouve l'appari
tion des bulles cl'air, qu'on voit perler sur les parois du verre 
qui la contient. 

Par sa composition chimique l'eau. d'Evian peut être rangée 
dans le grO\lpe des eaux très légèrement alcalines. Sa miné
ralisation est très faible, à peine ° gr. 50 centigr. par litre, 
dont plus de la moitié est représentée pal' les carbonates de 
haux, de magnésie et de soude. 

MODES D':EMPLOI. - L'cau d'Eviau est employée sur
tout en boisson. 'est l'ingestion de l'eau Cacbat, prise le ma
tin à jeun et à doses variables, mais ordinairement élevé , 
qui form la base de la cure hydro-minérale à Evian. 

Mais l'installation très compl~ l e d'un 'tablissement de cr a
tion récente permet d'ajouter à ce traitement toutes J 5 reS
sources qu'offre l'usage externe de l'eau sous forme de bal
néation et cl'hydrothérapie. 

A TI N PHYSIOLOGIQUE. - L'action physiologique, 
que l'eau d'Eviau doit à la faible sse de sa minéralisation et à 
l'heureux ensemble cle es propriétés physico-chimiqu s, per-
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n~et de la caractériser d'un mot: elle réalise le' type d'unc cau 
dmrétique. Elle peut, en effet, être ingérée à des doses assez 
considérables pour provoquer une diurèse abondante et rapide 
Sans fatiguer les voies d'absorption, de circulation et d'éli
mination. 

La cure d'Evian est donc essentiellement une CU/'c dc diu
rèsc. Les malades, sauf des contre-indications, dont nous par
lerons plus loin, et après un entraînement progressif, suppor
tent facilement de boire le matin, à jefm, des quantités d'eau 
pouvant atteindre jusqu'à 3 litres, et, il est facile de s'assurer 
qu'ordinairement, 2 heures environ après la dernière prise 
d'eau, la quantité ingérée est intégralement éliminée sous 
forme d'une urine de densité très f .. ible. C'est grâce à la fad-
1 i té de son a.bsorption par les voies digestives et à la rapidité 
de son éliminatioB par les voies urinaires, qu'il est possible 
d'établir dans l'organisme un courant de lavage aussi intense. 
Ii paraît inutile d'ajouter que la cure intensive avec des doses 
élevées demande à être surveillée de très près au point de vLle 
de la tolérance des voies digestives, au point de vue des modi
fications de la tension artérielle et au point de vue de l'éli
mination ul'inairo. 

Donc, le passage rapide à travers l'économie d'lm "bondant 
courant d'eau faiblement minéralisée: tel est le fait le plus 
frappant de J'action de l'eau d'Eviau. On en conçoit toute 
l'utilité, si l'on tient compte d'une part de la place que les 
intoxications occupent de plus en plus en pathologie générale 
et d'autre part du l'Ille que joue la dépuration urinaire dans la 
conservation de la santé et l'évolution des maladies. C'est pour 
caractériser cette action vivifiante sur les divers appareils de 
l'organismo (foio, sang, voies urinaires), qu'on a pu dire: 
« L'eau d'Evian agit par ce qu'elle emporte, et non par ce 
qu'elle apporte. )) 

Mais cet aphorism ct-il complètement vrai? Et s'il est 
incontestable que l'eau d'Evian agit « par ce qu'ellc emportc », 
n'agit-elle pas aussi « par cc q~4'cllc apporte ,,1 En d'autres 
termes, n'a-t-elle pas aussi un rôle plus complexe et plus déli
cat en intervenant dans les phénomènes intimes de la nutri
tion ct en modifiant les conditions physico-chimiques (action 
oxydante, tension osmotique) du milieu humoral où se font 
les échanges cellulaires? 

IND! ATIONS. - Agent de lavage, l'Eau d'Evian trouve, 
d'une façon générale, son indication soit pour éliminer les 



EVIAN 

poisons ,qui altèrent l'économie, soit pour entraîner au dehors 
les produits anormaux qui encombrent les organes que tra
verse le flot laveur. 

INDICATIONS D'ORDRE GENERAL. - Tous les états 
morbides causés par une intoxication chronique et rangés 
sous ce terme général d'arthritisme sont justiciables de la cure 
d'Evian. 

1° La GOUTTE, dans toutes ses formes et particulièrement 
dans les formes asthéniques. 

2° DIABÈTE ARTHRITIQUE. - La cure d'Evian est indiquée 
dans ces formes de diabète, qui semblent liées à des altérations 
hépatiques, attestant un hyperfonctionnement du foie (diabète 
par hyperhépatie). . 

3° NEURASTHtNIE. - La cure de diurèse donne de très 
• bons résultats dans les formes de la neurasthénie d'origine 

toxique et particulihement dans celles qtli sont causées par 
une toxi-infection d'origine biliaire et qui constituent une des 
manifestations cliniques de la cholémie simp le familiale. 

4° MIGRAINE. - C'est également à titre de symptôme ner
veux d'un état toxique que la migraine est favorablement 
modifiée par la cure d'Evian. 

5° ARTtRIO-SCLtROSE. - La cure de diurèse trouve dans 
l'art -rio-sclérose et les card iopathies artériel1ës son indication 
par la néces it!"! de favoriser l'élimination par le rein - qui 
tend à devenir insuffisante - des produits toxiques, dont l'ori
gine est souvent dans une alimentation vicieuse (dyspnée toxi
alimentaire). Les résultats sont particuli rement bons à la 
phase pré-scléreuse, alors que l'hypertension artérielle s mble 
-'tre le fait d'un spasme vaso-constricteur plut.êt que de lésions 
vasculaires constitu cs. 

INDICATIONS D'ORDRE LOCAL: 
ApPARE[L DIGESTIF. - Estomac. - L' xpéri nce prouve 

que l'cau d'Evian a un heureuse a tion sur la Gastrite IIypcr-
1JcPliquc, dans le traitement de )~Lquelle on sait qu'il faut 
craindre les phénomènes d'excitation produits par les cures for
t ment alcalines. 

Mais, si on ne vise pas toujours l'estomac dans la cure 
d'Evian, il doit toujours être considéré comme J'auxiliaire in
dispensable de la cure. Or, nous tenons à signaler à cc propos 
sa tolér4nce parfaite pour les fortes doses d'cau prises à jeun, 
sans qu'il y ait tendance à la distension, comme il est facile 
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de s'en assurer par l'examen méthodique des malades. Nous 

exceptons, bien entendu, les cas de dilatation gastrique déjà 

constituée. 

INTESTIN. - Entérites chroniques et particulièrement 

l'en téro-co li t~ m uco-mem braneuse. 

FOIE . - On sait le rôle que joue en pathologie générale la 

toxi-infection d'origjne biliaire et combien sont fréquents les 

états morbides, décrits sous le nom de cholémie simple fami

liale. Dans ces affections, une nécessité s'impose tout d'abord: 

le lavage du sang par un traitement dépurateur, que consti

tuent la cliététique, le régime lacté et les eaux faiblement 

minéralisées. 

Ainsi la cure d'Evian est indiquée clans: 

1° Les angio-chplites simples chroniques, dont les mani festa

tions cliniques sont si variées. 
2° Les cirrhoses biliaires; au moins dans les premières pé

riodes. 
3° La lithiase biliaire. 
Dans tous ces états, la cure cie diurèse active par le rein l'éli

mination des poisons et rIes pigments biliaires que déverse 

dans l'économie le foie, atteint d'angio- holite chronique. En 

outre, l'eau possède peut-être sur le foie une action élective 

qui e traduirait par une sécrétion biliaire plus abondante et 

p lus fluide et par une cbasse biliaire plus intense. 

VOIES UR1NAIRES. - Une longue pratique a montré l'effi

cacité de l'emploi des eaux diurétiques faiblement minérali

sées dans les affections des voies urinaires. Le mécanisme de 

l'action produite i i est ai é à comprendre. Du glomérule de 

Malpighi au méat uréthral, on réalise un I:wage des ca

naux et ré ervoirs de l'urine, qui, se faisant de haut en bas, se 

présente dans des conditions physiologiq ues d'autant meilleures. 

qu'il suit le courant normal tle l'excrétion. Non seulement ce 

courant cie .lavage entraîne les produits anormaux, mais il est 

probable qu'il en facilite encore l'expu lsion en augmentant la 

ontrnction des onduits d'élimination sous l'influence d'une 

sécrétion plus abondante. 
Litlliasc rénale, gravelle urique, oxalique ou phosphatique, 

qu'elle soit aseptique ou qu'cHe se complique d'infection 

légl\re. 
Pyélo-néphrites, pyélites, que l' infection se soit faite par 

voie sanguine, ou par voie ascendante, ou comme complica

tion de gravelle. 
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CYSTITES CHRONIQUES. - La cure d'Evian peut être indi
quée dans toutes les cystites non tuberculeuses. Mais il faut sa
voir que le lavage interne de la vessie par l'eau d'Evian sup
pose comme condition que ce réservoir sc vide bien. 

URÉ'I'HRO-CYSTITES CHRONIQUES AVEC OU SANS PROSTA
TITE. - Le lavage interne par une diurèse abondante peut 
être utile dans ces complications fréquentes ct tenaces de la 
blennorrhagie. 

ALBUMINURIES. - Il est diflicile de poser des indications 
nettes dans un groupe si mal défini, où sont réunis des états 
morbides qui n'ont souvent de' commun qu'un symptôme: l'al
buminurie, mais qui ressortissent à des processus pathogé
niques disparates. Cependant, on peut diro, d'une façon géné
rale, qu'un albuminurique peut bénéficier de la cure d'Eviau, 
dans tous les cas où il y a lieu de stimuler physiologiquement 
la fonction rénale, mais à condition que la cure soit très pru
dente. La cure hydra-minérale est alors un complément de 
la cure lactée, complément d'autant plus utile parfois que le 
malade supporte mal le lait. 

CONTRE-INDICATIONS. - Rares sont les maladies où 
la cure d'Eviau est formellement contre-indiquée, puisque 
dans la plupart des états morbides il peut y avoir indication 
de favoriser la dépuration urinaire. Mais cette indication ne 
peut pas toujours être réalisée et il existe des contre-indica
tions relatives à l'état des organes d'absorption, de cÎ1"culation 
et d'éliminatioll) etc.) dont le fonctionnement est mis en œuvre 
par le mécanisme même de la diurèse. C'est ainsi que la cure 
d']~ vian, absolument indiquée dans une affection donnée, peut 
cesser de l'être et devenir cOJ;ltre-indiquée du fait des altéra
tions que le processus morbide a apportées daus l'état de l'un 
ou plusieurs de ces appareils. 

ABSORPTION. - ESTOMA '. - Dilatation gastrique avec ou 
sans obstacle pylorique. 

Fon:. - Cirrhose à une période avancée où Je processus 
scléreux produit de l'hypertension portale avec œd 'me des 
membres inférieurs, circulation sous-cutanée abdominale, tu
méfaction de la rate, hémorrhoïdes, hémorragies gastro-intesti
nales et opsiurie marquée. 

IRCULATION. - CŒUR. _ Affections valvulaires non com
pensées, cardio pathi.es artérielles à la phase hypo-systolique. 
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VAISSEAUX. - Altérations artérielles, s'accompagnant d'une 
hypertension très élevée avec insuffisance de la perméabilité 
rénale, due à un processus scléreux avancé de cet organe. 

ELIMll ATION. - REIN. - Calcul trop gros pour être 
expulsé par les voies naturelles et justiciable de l'intervention 
chirurgicale, après laqwelle la cure redevient indiquée comme 
dans la lithiase rénale en général. 

VESSIE. - Rétention complète ou incomplète. Là encore la 
contre-indication est toute relative et peut disparaîtnc par 
l'emploi des moyens assurant l'évacuation de la vessie, si d'au
tres motifs, d'ordre local ou général, commandent de recourir 
à la cure d'Ev.jan. Comme pour le rein, la présence d'un calcul 
vésical constitue upe contre-indication temporaire. 

RESSOURCES HYGIENIQUES. - Evian est une station 
privilégiée par tout ce que la nature y a fait pour rendre 
l'hygiène agréable: par SOI1 climat tempéré et par sa situation 
admirable au bord du lac Léman, avec promenades variées t::t 
nombl'euses sur le lac, en terrains plats et en terraIns acci
dentés (possibilité de cures de terrains). 

En outre, un Etablissement de créat ion ré cnte, placé sous 
une direction médicale, l'éunit les modes d'application des 
agents physiques à l'hygiène et à la thérapeutique. 

Evian, chef- lieu de canton du dép. rtement de la Haute-Savoie. 
1.800 babitants. 

Altitude: 380 mètres. Orientatiun ' principale: nord. 
A 625 kilumètres de Paris, à 215 kilomètres de Lyon, à 40 kilo

mètres de Genève. 
Durée des trajcts: 12 heures de Paris à Evian, 12 heures de 

Marseille à Evian; 5 heures de Lyon à Evian. 
Plusieurs courriers par jour pour Paris: télégraphe, téléphone. 
Distractions: casino-théfltre, promenades faciles, excursions sur 

Ic lac. 
Saison: du 15 mai au 15 octobre. 

Médecins : 
MM. Bergouignan, Bordet*, Challan de Bellcval, Chiais, Cot

tet*, Dufour, Dumur, Fnlibois, Soullier, Trombert, Alber.t J nin
guier. 



FORGES-LES-EAUX 

(Seine-Inférieure) 

Fel'rugineuses, crénalées, (roides 

Il existe à Forges trois sources d'origine trcs ancienne, 
,émergeant l'une près de l'autre et portant le nom de Reinette, 
Royale, Cardinale, en souvenir du séjour d'Anne d'Autriche, 
Louis XIII et Richelieu; une quatrième source Sail't-Antoine, 
découv,erte en 1852, non exploitée. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - Les 
caux de Forges sont froides à une température à peu près 
constante de + 7°. Prises à la source elles sont limpides, trans
parentes, inodores, et ont une saveur fr",îche, agréable et 
piquante. 

Leur goût, acidulé avec la Reinette, cievient ferrugineux 
avec la Royale et styptique (absolument le goût d/en r ) avec 
la Cardinale. 

Si on laisse à l'air libre évaporer l'acide carboniqtle, le 
protocrénate cle fer, qui est le principe ·actif de ces caux, de
vient en partie insoluble en se transfonnant en sesquicrénate 
de fer qui se dépose en flocons nuageux. 

e dépôt rouge, ocracé, globuleux, adh re aux parois du 
vase et forme à la surface des réservoirs une p llicule irisée 
que l'on appelle la rême de ardim.le. 

es eaux contiennent une petite quantité d'acide carbonique 
el du prolo r nale de fer qui se chiffre par: 

o gr. <X)8 dans la Cardinale 
o gr. 067 dans la Royale 
o gr. 022 dans la Reinette 

En résumé les eaux de Forges sonl athermales, acidulées et 
ferrugineuses. 

MODES D'EMPLOI. - L'eau est surtout utilisée en boissoD 
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mais la cure trouve un précieux adjuvant dans l'emploi des 
bains, des douches et du massage. 

La basse température + 70 à laquelle l'eau émerge des 
sources permet des douches à très basse température, ce qUI 
est un grand avantage au point de vue hydrothérapique. 

Deux piscines à eau courante, des douches locales, des bains 
de vapeur viennent compléter l'arsenal thérapeutique. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - La composition chimique 
des eaux de Forges explique aisément l'action tonique et re
constituante qui les caractérise et à ce point de vue les obser
vations nouvelles ne diffèrent pas des anciennes. 

Dans les premiers jours de la cure, le pouls augmente de 
force, de fréquence j la peau et les muqueuses se colorent j 

on note cie 'la pesRllteur de tête et de la somnolence, un peu 
de céphalalgie et de paresse int:ellectuelle, en un mot de la plé
thore sanguine. Ces phénomènes s'atténuent rapidement sous 
l'influence du grand air et de l'accoutumance médicamenteuse. 

L'appétit augmente, la digestion devient plus facile, plus 
rapide et souvent, au lieu de produire de la constipation, les 
eaux régularisent les selles. 

A noter du côté des reins une diurèse' très prononcée qui se 
rencontre rarement à ce point dans les eaux ferrugineuses et 
une modification très prononcée dans la force du jet : il y a 
là ·réveil ou excitation de la force musculaire qui chasse l'urine 
de la vessie, ce qui explique en grande partie les expulsions 
de graviers ou de calculs et les évacuations catarrhales. 

U ne des particularités des eaux de F orges est l'action séda
tive très marquée exercée sur le système nerveux et cela peu 
de temps après le clébut cie la cure. 

Cette sédation n'est pas clue seulement à l'action cie l'air 
màrin qui nous arrive de 10 lieues dépourvu de toute sa 
violence mais surtout à celle du protocrénate de fer contenu 
dans les eaux de Forges. Ce sel est considéré comme le véri
table type des oxydases, c'est-à-dire des ve leurs d'oxygène. 
Il absorbe avec fa ilité, spontanément et r:l.piclement une 
grande quantité d'oxygène qu'il cède ensuite aux matières 
organiques et augmentJe ainsi les moyens cl' oxydation qui 
constituent ks phénomènes de la vie. 

INDICATIONS. ~ Tous les états morbides où J'élément 
ferrugineux du sang fait défaut; et il est peu de maladies 
qui ne puissent présenter à un moment de leur évolution 
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J'indication des ferrugineux: la chlorose, l'anémie, la chloro
anémie et leurs conséquences, l'état de débilité résultant de 
longues fièvres continues ou intermittentes, les dyspepsies ~to 

niques, asthéniques; la diarrhée et la dysenterie chronique, 
l'albuminurie, le diabète, les difficultés ou les troubles de la 
menstruation observés soit à la puberté soit à la ménopause; 
les affections utérines subaiguës suites de fatigues ou de 
fausses couches: les métrites chroniques, la ?térilité ou plus 
exactement les maladies qui en sont ordinairement h .. cause, 
bon nombre de névroses. 

Ajoutons que les voies urinaires ont commencé la réputation 
des eaux de Forges et que le catarrhe vésical, la gravelle, 
les coliques néphrétiques se trouvent bien de leur emploi. 

CONTRE-INDICATIONS. - Les maladies aiguës, la 
pléthore, la tendance aux congestions et aux ruptures vascu
laires, les affections organiques du cœur ou des gros vais
seaux. La tuberculose pulmonaire, éréthique ou avancée'. 

RESSOURCES HYGIENIQUES. - Le pays est très sain, 
l'air est très pur et les épidémies graves y sont inconnues. 

Trois cours d'eau y prennent leur source, l'Epte, l'AndeIJe, 
la Bethune; il n'y a donc pas d'eau contaminée. 

De plus l'adduction des eaux potables installée depuis 1902 

dans toute la ville a comblé la seule lacune qui nuisait à 
l'hygiène de' cette station. 

Forges-les-Eaux, chef-lieu de canton du département de la Sl1ine
Inférieure. 

A 112 kilomètres de Paris sur la ligne de Paris 11 Dieppe 
par Pontoise (gare de Forges-les-Eaux). Sur la ligne d'Amiens 
n Rouen (gare de Serqueux). 

Prix de Paris: 13 francs j 8 fr. 75 j 5 fr. 70. 
Les trains les plus commodes au départ de Paris sont ceux de 

9 h. 35 du matin et 4 h. 50 du soir. 
Durée minima du trajet: 2 h. 30 j Durée moyenne: 3 h. 15. 
Quatre courriers par jour pour l'aris. 
Télégraphe, téléphone avec Paris, etc. 
Altitude: 160 mètres. 
Orientation principale: 11 l'abri des vents du nord, sur le ver

sant méridional d'un monticule dirigé de J'est 11 l'ouest. Climat 
très varié, la température moyenne l'été est de 20 IL 250 avec refroi-
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. 
dissemenls sensibles matin et soir; l'air de mer s'y fait souvent 
sentir, mais y arrive dépouillé de toute sa force. 

Constitution géologique du sol : on trouve aux environs de 
Forges les trois membres de ée qu'on appelle la formalion du 
weuld ou néocomienne du nord dans l'ordre suivant de haut en bas: 
argiles bigarrées grossières, argiles wealdiennes; sables ferrugi
neux, sables de Hastings; argiles fines, grises, bleues, Purbeck
beds. 

Aspect général du pays: très vallonné, bois, prames. 
Distractions de la station : casino-thélltre, excursions nombreuses; 

pêche, canotage, lawn-tennis, etc. 
Prix des hôtels: 7 à 20 francs par jour tout compris. 
Très nombreuses villas et appartements meublés. 
Saison du 1 er juin au 1 er octobre. 

li! édecins : 
MM. Fiquet, M:Ühon*, Nicolas. 



GÉRARDMER 

(Vosges) 

Gérardmer est une station climatérique d'altitude moyenne 
avec un établissement complet d'hydrothérapie. 

GERARDMER, STATION CLIMATERIQUE. - Gérard
mer est situé à 671 mètres d'altitude, dans un vaste bassin, 
orienté de l'est à l'ouest et entouré de montagnes qui dépas-

. sent l'altituc1e de. 1.000 mètres. Il se trouve près de la rive est 
du lac qui porte son nom, magnifique nappe d'cau de 2 kilo
mètres 500 de longueur sur 800 à 900 mètres de largeur. Les 
montagnes environnantes sont couvertes de forêts de sapins 
très étendues, car sur les 8.896 hectares composant la super
ficie de la commuRe, 5.622 sont en forèts. J:,.a température 
pendant la saison y est très douce, et dépasse rarement 250 C.; 
les soirées et les nuits y sont toujours fraîches, et la chaleur 
des plus chaudes journées de l'été y est tempérée par la fraî
cheur entretenue par les immenses forêts de sapins avoisi
nantes et par le voisinage du lac. L'air y est d'une pureté 
absolue et la transparence de l'atmosphère donne aux pay
sages des tons plus crus et un aspect plus rapproché qu'ils ne 
le sont en réalité. 

ET ABLISSEMENT D'HYDROTHERAPIE. - Cet éta
blissement reconstruit totalement en 1892 et ouvert du 25 mai 
au lor octobre reçoit une eau abondante provenant de sources 
captées dans la montagne ct d'une température de 10 à 12° C. 
Hydrothérapie chaude ct froide sous toutes ses formes: bains, 
douches, pi scines. Des étuves pour la sudation, des cabines 
pour le massage, des bains d'eaux-mères chlorurées, des bains 
d bourgeons de sapin compl"tent celte installation. 

INDICATIONS. - Le climat de Gérardmer est un climat 
sédati f; il ne provoque pas chez les nerveux l'excitation, l'in
somnie qu'on rencontre souvent à des altitudes supérieures. 
Sous son influence, l'appétit augmente, les fonctions diges
tives s'améliorent, et l'anémie tend à disparaître. Aussi une 
saison à Gérardmer est indiqu ~e dans les aITections jtlsticiables 
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d'une cure d'air à une altitude moyenne, cure d'air associée 
ou non à un traitement hydrothérapique. En tête de ces affec
tions, il faut placer: 

La neurasthénie, sous toutes ses formes, qu'elle s'accom
pagne ou non de troubles de l'estomac et de l'intestin. 

Les anémies de toutes natures : la chlorose de la puberté, 
l'anémie de croissance, l'anémie des convalescences, l'anémie 
pré-tuberculeuse, l'anémie des nourrissons. 

Les états de débi lité produits par la fatigue, la vie séden
taire, le surmenage, le séjour dans les grandes villes. 

Les affections justiciables de l'hydrothérapie chaude ou 
froide, combinée ou non au massage; nous ne pouvons citer 
ici toutes ces maladi'es où les affections nerveuses tiennent la 
tête: ce sont du reste les indications de la médication hydro-
thérapiq ue. 1 

Comme cure de repos ou cure complémentaire par l'hydro
thérapie après une saison à Plombières, Luxeuil, Contrexe
ville, Vittel, etc., Gérardmer trouve encore ses indications. 

CONTRE-INDICATIONS. - Les cachexies avancées et 
la tuberculose, les affections organiques du cœur à une période 
:\Vallc -e, les affections organiq ues du cerveau et de la mo li e. 

Gérardmer, chef-lieu de canton des Vosges, avec 3.500 habi
tants pour lc centre. A 7 h. 1/2 dc Paris avec voitures directes 
pour Gérardmer. Prix de 1 aris : lro classe: 50 fr. 40; 2° classe: 
34 francs. 

Tél \graphe, téléphone avec Paris. 
1 aysages charmants et variés; sites pittoresques ayant valu à 

Gérardmer d'être surnommé « la Perle des Vosges ». Sentiers tra
cés dans les forets avec nombreux poteaux ind icateurs. Routes 
bien entretenues permettant les excursions en voiture, et Il bicy
clette. Tramway de la vallée des Lacs et de la Schl~cht . Tra~
way de Rcmiremont. Excursions dans le.s Vos~cs alsaclcnnes. VOI
tures publiques. nnotnge sur le lac: Casl.no-thd\tre. 

ultes catholique, protestant et Israélate. 
Prix des hôtels: 7 à 18 francs. Villas et appartements meu

blés. 
Pour tous renseignements, s'adresser au Directeur de l'Etablisse-

ment. 
Médeci1lS: 

MM. Chnr1es*, Greuell et Grosjean. 
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GORBIO (Sanatorium de) 

(Alpes-Maritimes) 

Le sanatorium de Gorbio est le premier sanatorium de la 
Riviera françàise qui ait été édifié dans le but spécial de trai
ter les tuberculeux. Fondé en Iqoo par le Dr Malibran, il est 
la maison sanitaire type réalisant tous les progrès de l'hygiène 

, et du confort modernes. 

SITUATION ET CLIMATOLOGIE. - Le sanatorium de 
Gorbio est construit au fond d'un diverticule de la vallée du 
même nom, à 250 m. d'altitude et à 3 kil. de la mer. Il est 
pour ainsi dire enveloppé par un demi-cercle montagneux 
qui le ptotège contre les vents dominants du littoral menton
nais, c'est-à-dire contre les vents de l'est. Le mistral et les 
vents de. sud-ouest ne peuvent l'atteindre que lorsqu'ils souf
flent avec une violence considérable, en moyenne' trois ou 
quatre fois par an et pendant quelques heures chaque fois. 
Ainsi encadré, le sanatorium domine les collines boisées envi
ronnantes ainsi que la florissante vallée de Gorbio, offrant aux 
malades une vue étendue et pittoresque sur la Méditerranée. 
Il est de plus baigné d'un air très pur et dénué de toute pous
sière. Les conditions météorologiques générales de cette sta
tion sont celles de la campagne mentonnaisc avec cette diffé
rence que, le soleil disparaissant peu 11 peu derrière l'écran 
montagneux de l'ouest, les malades n'éprouvent pa le refroi
dissement atmosphérique dû à la radiation brusque du d ~clin 
du jour. En résumé, éloignement de la m l', absence de vent 
et de poussière, grande égaliLé thermique, telles sont les prin-

ipales caractéristiques limatologiques du sanatorium de 
Gorbio. 

DES RIPTION. - Le sanatorium de Gorbio se compose 
d'un vaste bâtiment de 63 mètres de façade d'aspect riant, et 
de deux galeries de cure. A J'intérieur, des couloirs et un esca
lier très clairs et très spacieux contribuent à l'aération inten-
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sive de la maison. Ses 58 chambres, dont 8 avec loggias (gale
ries de cure particulières) sont toutes situées au midi. Elles 
ont chacune de 60 à 70 mètres cubes, sont tapissées de toile 
lavable dite salubra, et possèdent un mobilier hygiénique, élé
gant et dépourvu de tentures. L'eau potable est fournie par 
une. source amenée de la montagne par une canalisation sou
terraine. Il existe en, outre trois sources secondaires et plu
sieurs vastes citernes. Le chauffage est obtenu à l'aide de la 
vapeur d'eau à basse pression. L'éclairage électrique et un 
ascenseur hydraulique complètent cette installation. Des salles 
de bain existent à chaque étage. Enfin, les conditions de vi
dange et de déversement des eaux et ordures ménagères sont, 
grâce à la porosité du sol sablonneux et siliceux, grâ.ce aussi 
à un dispositif ingénieux, absolument parfaites au point de 
vue de la salubrité/du sol et de la maison. 

En fait de distractions, les malades ont à leur disposition, 
outre un parc de doulie hectares en partie boisé, des salons de 
réunion, un piano, un billard, différents jeux, et une biblio
thèque. 

INDICATIONS ET CONTRE-INDICATIONS. - L'en
semble des conditions climatologiques de la région rend nulles 
les contre-indications basées sur la forme de la maladie. Les 
nerveux qui redoutent le voi~inage de la mer, le vent et la 
poussière, se trouvent là dans un site abrité et isolé, qui est à 
la fois tonique et sédatif. Tous les débilités, les surmenés, 1 lus 
ou moins candidats à la tuberculose, les tuberculeux confirmés 
curables, tous les malades en un mot à qui la cure d'ai]' perma
nentJe est nécessaire peuvent tirer profit d'un séjour à Gorbio. 
Les tuberculeux trop malades poUl" se plier à la vie disciplinée 
du sanatorium trouveront dans les villas de Menton des condi
tions de cure préférables, car ils pourront y établir un véritable 
hOl/le-sanatorium approprié à leur usage particulier. 

Trajet en voiture: 40 minutes de la gare de Menton; 20 minutc~ 

pour la descente; Omnibus spécial. 
Prix: 18 à 35 francs plU jour, pension sans la boisson ct soin3 

m (dicaux. 
Saison: du 1 0r octobre :I.ll 15 juin. 

Médecin Cil clic!: DI' Malibrun'~. - Admù,islraleuT: M. Burdet. 
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HAMMAM-R'IRHA 

(Près Alger) 

• 'laI ion hivel'lwle et thel'lno-mtllémle 

LA STATION HIVERNALE 

La station de Hammam-R'Irha s'élève sur les ruines de l'an-
tique ville d'Aquœ calidœ qui fiorissait sous Tibère. 

Ses ressources thérapeutiqUJes sont: 
1° Un climat véritablement de choi.~. 
En effet, la température moyenne, de novembre à fin avril, 

ne descend pour ainsi dire jamais à Hamman-R' Irha au-des
sous de + 13°. De plus, l'égalité de cctte température est un 
fait universellement reconnu j soit dans la méme journée, soit 
d'un jour à l'autre, on ne rencontre pas dans cette région 
cl'écarts considérables. 

Abrité contre les vents du nord par la crête de la montagne 
dont il occupe le flanc- Je djebel Hamman-R'Irha - et 
contre ceux de l'ouest par le djebel Zaccar-Chergui 
( 1.600 m.), l'établissement n'est jamais tourmenté l'hiver, ces 
deux vents, les deux plus redoutables de la région, passant au
dessus de lui. Dès lors, nul danger à redouter pOUl' les voies 
aériennes suspectes, et possibilité pour le sujet délicat et pour 
le malade de mener pendant toute la durée du jour la vie au 
grand air. Cela d'autant plus que la nature granitique du 
sol rend l'atmosph re exempte de toutes poussières et que 1 
degré de l'hum idité de l'air st très faible. 

La succession de saisons, qui se fait av c régularité et har
monie, et la douceur de l'air ntr nt, pour une large part, 
dans la salubrité du territoire de llamman-R'Irha . 

• nfin à ces précieux éléments climatériques vient s'ajouter 
un ensemble de conditions hygiéniques qu'il doit être, pensons
nuus, bien rare de trouver ainsi réunies dans une même contrét:. 
Ces conditions particuli res sont: l'isolement absolu de l'Hôtel 

t des Thermes j la déclivité du plateau sur lequel il s s'é lèvent, 
déclivité qui s'oppose nell ment à la stagnation des eaux j la 
1/Iise en culture de toutes les terres, et les Plantations innom
hmbl s qui ont été fait· s tout autour cl' la station, dan s une 
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étendue considérable. Aussi l'Etablissement et le petit villagc, 
qui est distant de 2 kil., jouissent-ils de l'air le plus pur et 
le plus vivifiant qu'il soit possible de rencontrer en même 
temps qu'ils sont soigneusement tenus à l'abri de toutes ces 
affections soit contagieuses, soit endémiques, malheureuse
ment trop fréquentes daus tant de grandes villes. 

2° Une de ces luxuriantes forêts de pins, dont l'avantage est 
de briser les vcuts pernicieux qui parfois soufflent avec tant 
de violence dans les parages méditerranéens, en même temps 
que les émanations balsamiques qui se dégagent constamment 
de ces arbres exercent SUl' les poumons, en se mélaugeant à 
l'air respiré, la plus salutaire influence. 

3° La proximité relative de la mer, laquellc est éloignée du 
village de 20 kilomètres environ. (( Allons à la mer le plus 
souvent, ru' la santé cst là », disait le Dr Burgraeve. 

L'aphorisme, qui peut être vrai appliqué à une certaine 
catégorie de malades, cesse de l'être s'il s'agit, par exemple, 
cie bronchitiques éréthiques à tempérament nerveux primor
dial ou acquis, et il convient que ces derniers soient envoyés 
à une certaine distance de la côte. Or, par une providentielle 
coïncidence, Hamman-R'Irha unit aux avantages de l'atmos
phère maritime, qui 1 ui apporte matin et soir sa fr"îcheur et sa 
force et ne lui arrive qu'après avoir perdu, en raison même 
de son éloignement, l'excès de son énergie d'action, ceux de 
cet air sylvestre doux, pur, balsamique et éminemment sédatif. 

4° Une altitude de 520 IIlètres. 
5° Les eaux t!lermo-minérales feront l'objet de la deuxième 

partie de ette étude. A IIaromam-R'Irha, pendant l'hiver, 
séjourneront tous les prédi posés pulmonaires clont les pou
mons délicats ne peuvent résister aux inquiétantes oscillations 
barométriques ct thermométriques des pays froids. Mais ft 
côté des oisifs à la recher he d'une agréable installation hiver· 
nal , à côté de ces prédisposés pulmonaires et de ces patients 
déjà effieur(s par la bacillose tuberculeuse, doit sc joindrc 'la 
cohorte plus fournie des anémiques, des neurasthén iq ucs, ùes 
rhumatisants, dcs gouttcux, des ::..rthritiqucs. 

LA STATION TIIERMO-MINERî\LE 

Sous le rapport thermal, la station de Hamman-R'Irha n'est 
pas moins bien favoriséc que sous le rapporL climatérique. 
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Les Thermes sont installés dans les sous-sols voûtés de l'eta
blissement. L'installation actuelle comprend deux vastes pis
cines de natation à eau courante' et à thermalité différente. 
La première est à la température de 39°, tandis que la seconde 
est à 42°. A côté des piscines existent les baignoire's, les cham
bres de sudation, les salles de massage et les appareils spéciaux 
donnant toute la gamme des application~ thérapeutiques 
d'une eau hyperthermale. 

Le médecin possède là un instrument merveilleux auquel 
il peut faire rendre les effets qu'il désire: effets sédatifs"effets 
toniques, révulsion locale, révulsion générale. Et puis, à côté 
de cet instrument dont la base est l'hyperthermalité, car les 
sources de IIammam-R'Irha jaillissent du sol à une tempéra
ture oscillant, au griffon, entre 42 et 70°, il Y a toutes l,cs 
adjuvances que l'on peut faire ressortir à propos de chacune 
des stations thermales: un soleil chaud, une température 
hivernale constante éleyée, un air pur, sec et léger, une alti
tude de premier ordre, une protection complète c. nln: les 
vents du désert, la proximité de la mer et le voisinage immé
diat d'une profonde et ombreuse forêt de' pins, paradis des 
anémiques, des neurasthéniques, et de tous ces égrotants traÎ
nant dans leur organisme épuisé des séquelles d'infections de 
toute nature. 

Toutes ces eaux sont d'une limpidité parfaite et leur miné
ralisation, qui atteint, par litre, 2 gr. 50 C., est riche surtout 
en carbonates (chaux, magnésie, manganèse, soude), chlorures 
divers, silicate de soude, acide phosphorique, oxyde de manga
nl>se et peroxyde de fer. 

Ces eaux appartiennent au groupe dit sulfaté calcique, dont 
la r ichesse de minéralisation ne le cède en rien à celle de la 
thermalité. 

1 DICATIONS. - Quelles sont maintenant les princi
pales indications thérapcutiques qui découlent de' l'emploi 
judicieusement prescrit des eaux de IJammam-R'Irha? Ces 
eaux étant essentiellement alcalines, il va de soi qu'clics con
vi 'nnent à merveille pour combattre les préclomillan~es acides 
'aractéristi Lues de certaines affections . 
. En résumé, clIcs sont douées d'un pouvoir à la fois réso

lutif, excitant et tonique, suivant la façon dont elles sont em
ployées. Attirantes au premier chef, leur forte minéralisation, 
l'ex ·jtation dont leur usage est suivi, l'augmentation qu'elles 
provoquent cles échanges azotés, et l'activité qu'elles impri-
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ment à l'élimination des déchets organiques en font des eaux 
puissamment reconstituantes. 

Au premie!" rang des maladies traitées avec succès par les 
eaux de IIammam-R'Irha, nous placerons les rhuma.tisants et 
les goutteux, les ataxiques, les paralysies partielles, les névral
gies et névroses de tout siège, certaines affections cutanées, 
la classe innombrable' des maladies articulaires et osseuses, 
celles de cette catégorie ayant entraîné des complications 
d'ostéite, d'ostéomyélite, de cicatrioes vicieuses, etc ... et tous 
les états viscéraux chroniques, conséquence de lïmpaludisme, 
de l'alcoolisme ou cie la syphilis. 

Dans le voisinage' de ces eaux hyperthermales jaillissent 
deux autres sources: l'une froide, gasouse et ferrugineuse, 
serva.nt d ' ordinair~ boisson de table, et indiquée dans la 
plupart des cas de chlorose et d'anémie; l'autre, légèrement 
chaude (24°), dénommée source Vichy et appartenant au 
groupe des bicarbonatées sodiques. 

CONTRE-INDICATIONS. ~ La tuberculose, les mala
dies du cœur et des gros vaisseaux. 

Pour tous n:nseignements, s'adresser: /J. Paris, 4, rue Mogador; 
à Marseille et à Alger, au Crédit Foncier et Agricole d Algérie. 

Trajet de Paris par Marseille: 47 heures arrêts compris. 
Possibilité de réduire la traversée à une durée de 7 heures (Car

thagène-Omn) par le train de luxe hebdomadaire l'aris-Espagne
Oran-Alger.Tunis. 

llammam-R'Ir/la. - Gare de Dou-Medfa (ligne Alger-Oran, 
Compagnie du p.-L.-M.), à 2 kilomètres de l'Etablissement. 

Eglise catholique. Culte protestant dans l'hÔtel même. 
HÔpital thermal militaire (le senl de l'Algérie). IIôp.ital civil 

(ouvert pendant l'été) pour les trois départements de l'Algérie. 
Grand hôtel et établissement thermal. 
Forêt de 1.800 hectares, avec chasse réservée. Crocket, Ten

nis, etc., etc. 
Excursions splendides (automobiles, voitures de tOtlt genre, 

('hevaux, mulets, ânes). 
Orchestre pendant tonte la saison. Fêtes arabes. Fantasias. Dan

ses indigènes. Concerts symphoniques. 

lIlédecin : 
M. Darbaud*. 



HYÈRES 

(V ar) 

Hyères, la ville sainte pour les uns, la ville des aires pour 
les autres, est de beaucoup la plus ancienne des stations hiver
nales qui s'échelonnent sur les rives de la Méditerranée. 

Son riche territoire fut sucocssivement 9ccupé par les Grecs 
et les Romains; il est situé dans le département du Var sur la 
pointe du Continent français qui s'avance hardiment à la ren
contre des Iles d'Or, et qui sépare le Golfe du Lion de la mer 
ligurienne. Sa position exacte se trouve à plus cie quatre kilo
mètres dans l'intérieur des terres, à l'in~erse tion du 4° degré 
de longitude E du méridien de Paris et du 43° degré de lati
tude N. 

Hyères est donc sans conteste la plus méridionale des sta
tions françaises; elle est aussi une des plus rapprochées de 
Pari (le voyage s'effectue actuellement en moins de quinze 
heul1Cs), et les hivernants qui s'y rendent pal' les trains rapides 
n'ont pas à subir les ennuis d'un transbordement s'ils montent 
au départ clans le wagon spécialement affecté à cette destina
tion. Hyères est en communication direcLe avec Toulon par 
un embranchement se détachant de la grande ligne Marseille
Vintimille à la gare de la Pauline, et est en outre le point de 
départ d'un tronçon du chemin de fer Sud-France qui suit le 
littoral j\lsqu'à Saint-Rapha"l. 

LIMATOL GIE GENERALE. - La configuration du 
bCrritoire d'Hyères, la diversité des terrains qu'on y rencontr 
et la proximité de la mer, ont permis d'y fond r troIs stations 
bien dlstin tes et possédant cha une leur Iimat particu lier. 
Nous donn rons plus loin sur chacune d'elles des l'en eigne
mellts précis, mais comme elles jouissent de conditions clima
tériques ommun 's, nous allons d"s Je d ~but les passer rapide
ment en revue. 

a) Hyères jouit d'un climat tempéré dans toute l'acception 
du mot; cela est mis hors de doute par la variété et la vigueur 
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des végétaux exotiques qui embellissent ses jardins; l'air y est 
doux en hiver et frais en été; la moyenne annuelle de la tem. 
pérature est de 15°,6; la moyenne de la journée médicale du 
15 octobre au 15 avril est de 14°,58. Le thermomètre' y descend 
rarement au-dessous de 0°. La neige, la grêle et les orages y 
sont à l'état d'exception. 

b) Grâce à la proximité de la mer, et malgré la sé hreresse 
ùu sol, l'état hygrométrique cie l' a ir se maintient pendant 
toute la saison hivernale dans une moyennc favorable aux ma
ladies de poitrine. 

c) Les statistiques annuelles qui rés ultent des observations 
pluviométriques, s'élèvent de plus en plus; elles étaient il y 
a vingt ans de s60mm en moyenne; elles se rapprochent aujour
d'hui de 650=. 1 

d) Les grands vents sont fort rares à Hyères mais les brise, 
y sont fréquentes; pendant les belles journées d'hiver, elles 
s'élèvent sous l'influence de la chaleur solaire; et pendant la 
saison chaude, elles arrivent régulièrement de l'Ouest sous 
la forme de vents alizés. 

e) La hauteur moyenne de la colonne barométrique, obser
vée à quarante mètres au-dessus du niveau de' la mer, et cor
rigée' pour une température moyenne de 15°6, est de 760 mm 2. 

f) Nous ne négligerons pas cctre occasion de protester une 
fois de plus contre la légende qui représente Hy"res comme un 
foyer d'endémie paludéenne. Cela pouvai t être vrai au com
mencement du siècle dernier, mais il résulte d'une enquête 
faite dans les div,ers services publics que les cas cie fièvre inter
mittente ont cie nos jours complètement disparu , et même que 
les douaniers atteints de la maladie spéciale au delta du Rhône 
y guérissent rapidement. 

GEOLOGIE. - OROGRAl' HIE. - Au point de vue géo
logique, le territoire d'Hyères fait partie des monts Maur s 
dont il est séparé par le cours du Gapeau. 

Il se présente sous la forme d'un vaste cirque parfaitement 
abrité contre les vents du Nord, et largement ouvert sur la 
mer du fond de laquelle émergent clans lie lointain les gra
ci uses Iles d'Or. 

Les eaux d'alimentation provi nncnt directement du massif 
alpestre; elles sont abondant s, fraîches, limpides, et faciles [L 

digérer; elles cui,ent bien les légum s ct di ssolvent rapi 
dement le savon; eU s apparti nnent au groupe des bicarbo
natées calciques, et toutes les analyses qui en ont été faite s 
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soit par le service technique des hôpitaux de Lyon, soit dans le 
laboratoire de M. le Professeur Arloing prouvent qu'elles sont 
d'une irréprochable pureté au point de vue bactériologique. 
Elles sont en outre distribuées sous pression à domicile j on 
peut donc les consommer en toute sécurité sans se préoccuper 
de la légère proportion de calcaire qu'eUes abandonnent par 
]'p.bullition ou pendant leur repos à l'air libre. 

cr.nvrATOLOGIE PARTIÇUUERE. - ITYl'\"CS, nom 
l'avons dit, poss'·de trois climats bien distincts: 

1° Le climat franchement stimulant du littoral ct de Gien, 
2° Le climat tonique de côteaux des quartiers de Costebelle, 
30 Le climat sédatif de la ville· d'Hyères. 
Dans le but de faciliter la tâche des · médecins, voici quel

ques détails sur bac une de ces différentes stations: 

1. - LE LITTORAL ET GIENS. - Entre Carqueiranne et le 
cap Bénat, on trouve d'abord une source lithinée dont M. Gau
trelet a récemment donné l'analyse et qui pourrait être ap
pelée à rendre de grands services. La côte s'abaisse ensuite 
pour longer l'étang fortement chloruré des Pesquiers et se 
œlève en abordant la presqu'île de Giens sur laquelle s'élè
vent les riants pavillons de l'hôpital Renée Sabran qui reçoi
vent gratuitement cent cinquante enfants pauvres des deux 
sexes encore au début de la maladie scrofuleuse. Depuis la 
création cie l'hôpital Renée Sabran, la presqu'île cie Giens, 
jaclis inabordable du côté de la terre, y a été reliée par une 
belle route stratégique j la marine y construit un port, les 
hôtels et les villas s'y multiplient et les habitants y reçoivent 
sous pression l'eau cie la source d'Hyères. Les médecins pour
ront d nc envoyer à Giens les tuberculeux pulmonaires à 
forme torpide et les lymphatiques menacés de s rofulose. 

II. - COSTEBELLE. -- Située sur un promontoire qui 
s' 'lève à uné certaine distance de la mer, la station intermé
cliaiI1C de Costeb Ile mérite le' nom qu'elle porto depuis un 
temps immémorial. Les hôtels et villas qu'elle offre à ses 
hôtes sont disséminés au milieu d'une vaste forêt cie pins sécu
laires et parfaitement abrités contre les vents du Norcl et de 
J Ouest. nu Sud et de l'Est, ostebelle reçoit les brises venant 
de la haute mer, ct jouit ainsi d'un climat résino-marin qui 
la fait rechercher par les Européens débilités par le séjour 
prolongé des pays chauds, par les conva lescents des maladies 



HYÈRES 201 

graves, par les neurasthéniques et enfin par tous ceux qui ont 
besoin d'être stimulés mais pour lesquels une excitation trop 
violente serait à redouter. 

Au moment actuel (janvier 1903) s'achèvent en ces parages 
les travaux de construction du sanatorium philanthropique du 
mont des Oiseaux (150 chambres pour adultes) et du sanato
rium d'enfants de San Salvadour (150 lits). Ces deux éta
blissements, dont l'ouverture aura lieu le 1er octobre prochain, 
,ont pxclusivement destinés aux malades cie la clas,c 
moyenne. 

IrI. - STATIO:-I n'HYÈRES. - Séparée du littoral par une 
vaste plaine de quatre kilomètres, et de Costebelle par une 
large vallée dans )aquelle serpentent deux lignes de chemin de 
fer, la ville d'Hyères met actuellement à la disposition de ses 
hôtes d'hiver des installations munies de tous les raffinements 
de l'hygiène moderne. La douceur du climat y permet de nom
breuses promenades, et de tous les côtés, des sentiers bien 
abrités facilitent l'accès des forêts voisines dans lesquelles on 
peut pendant les heures de la journée médicale respirer un air 
admirablement pur, et imprégné d'émanations balsamiques. 
Grâce à ces exercices quotidiens, les malades les plus ner
veux retrouvent bientôt l'appétit et le sommeil qu'ils avaient 
perdus. 

Les indications d'un séj01:1r à Hyères s'al pliquent donc aux 
catégories de malades suivants: tuberculeux pulmonaires à 
tous les degrés, catarrheux, emphysémateux, cardiaq u-es, gout
teux, arthritiques, tabétiques, névropathes, diabétiques, né
phrétiques, hémophiles, à tous ceux en un mot qui ont besoin 
d'un air doux, sec et calmant. 

C'est à CÔté de cette antique station hivernale, sur une émi
nence qui domine la vieille route de Toulon, que les sœurs de 
Villepinte ont fondé il ya quelques années un sanatorium qui 
port le nom d'Aliœ Fagniez. 

e sanatorium est un établissement charitable; il reçoit 
en effet gratuitement tl'ent -quatre jeunes filles malades qui 
ne doivent pas encore être entrées dans la période cavitaire 
de la tuberculose pulmonaire. Il est clone venu compl'ter cle o 
puis dix ans l'Œuvre de Villepintc et a constitué une étape 
bi n marqué contre la tuberculose, puisque d s cette époque 
il a été exclusivement réservé à des malades guérissables. 

En résumé, les médecins pourront conseiller le séjour du 
littoral d'Hyères à leurs clients atteints de lymphatisme, le 
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climat tonique de Costebelle aux débilités en général, et réser
ver le séjour de la ville qui est éloignée de la mer aux malades 
dont les bronches délicates ont besoin d'un air sédatif. 

Les distractions les plus variées abondent à Hyères: on y 
trouve un excellent théâtre, deux casinos, un eden-concert, des 
bals et des matinées musicales dans les hôtels sans compter 
des fêtes publiques, des concours de musique et des batailles 
de fleurs organisées par la. Société cl publicitû avec le ron
cours de la municipa lité. 

Tous les genres de port tels que le tir, l'escrime, l'automo
bile, le Lawn-TenD i y sont représentés. Il existe en outre à 
Hyères un excellent Golf-Links, un des premiers du littoral, 
et tout dernièrement ont été créés deux grands « courts)) pour 

, le crocket. 
Enfin il y a deux réunions annuelles de courses hippiques. 

N.-B. - Les hivernants qui en font la demande sont 
admis dans (ous les cercles. 

Etablissement modèle d'hydrothérapie complète. 

}If édecills : 
MM. Balmoussières, Diden, Cas, Cormack, Dubrnndy, Dumas, 

l' oEx, Guiol, Laure, Louis, Luys H., Marquez, Perrenot, Ray
monenq, Roux-Seigl1oret, Sadler*, TOUSSaint, Vnlmyre, Vidnl, Voro
noff. 



LA BOURBOULE 

(Puy-de-Dôme) 

A1", enira/c, bir-w'!Jrma/ée el cll/Ol'w'c'e 

Les sources minérales, froides et chaudes, qui jaillis ent 
dans le bassin 'de La Bourboule, sont toutes "rsenicales à 
divers degrés; leur arsenic dosé en arséniate de soude va de 
4 à 28 milligrammes par litre; pour le moment du moins, on 
n'emploie que la sourœ chaude Choussy-Perrière, et, pour la 
mitiger ou en abaisser la température dans la balnéation, les 
sources Feucs/rc 1 ct II, - La source chaude Croisat, aussi 
riche en arsenic (0,025 d'arséniate ,sodique), mais plus chargée 
en chlorure de sodium (5,636) n'a pas encore la sanction 
clinique; les autr s sources, froides, n'ont que des indications 
restreintes; la source Choussy-Perri re est donc la véritable 
eau de la Bourboule et nous emploierons indifféremment un 
de es deux termes, pour la désigner; c'est elle seule que nous 
envisageons dans cet article, en dehors des quelque mots con
sacrés aux sources Fenestre, dans le paragraphe su ivant. 

CARACTERES PHYSIQUES ET ïIIM1QUES. - La 
ource Choussy-Perri' re, captée au fond de deux puits, sur 

la même veine, dans une faille du granit, débite environ 
400 litres d'eau à la minute. - Cette eau a une température de 
+ 600 aux griffons et de + 59 0 à sa sortie du puits; SO\IS 

un f::..ibl volume, elle est claire, limPide J' sous une épaisseur 
plus forte elle prend une teinte 71crt clair pour devenir 
légèrement opalinc en masses plus considérabl s. Son ode\1\' 
ùans le verre est nulle, mais dans les établissements balnéaires, 
on perçoit une odeur spéciale, très faiblement alliacée. - Sa 
sa7JCUr est moyennement salée " au-dessous de + 40° Ile 
laisse un arrière-goGt métallique; tr s légèrement gaze use, 
el le est toujours bue' sans répugnance, d'autant plus aisé ment 
q\l'e ll cst plus chaude. - Elle est Ollctueusc au toucher. 
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Sa surface, au repos, se recouvre d'une mince pellicule irisée, 
et à la longue, elle incruste les vases qui la reçoivent d'un 
dépôt ocreux, faible, mais adhérent aux parois. - Sa minéra
lisation totale' est de 6 gr. 50, dont 0,05 d'acide carbonique 
libre; ° gr. 0282 d'arséniate de soudeJ' 2 gr. 838 de chlorure de 
sodium et 2 gr. 892 de bicarbonate sodique. - C'est donc une 
eau arsenicale forte, chlorurée et bicarbonatée sodique 
moyenne. 

SOURCES FENESTRE. - Elles débitent ensemble de 250 à 
300 litres, à la minute, d'une eau à la température de + 19°. 
- Ces deux sources captées dans le même puits à des hau
teurs différentes ont une composition à peu près identique; 
,mélangées elles contiennent, entre autres corps: arséni"te 
de soude: 0 gr. 004 ; bicarbonate de soude 0 gr. 997 et chlo
rure' de sodium 0 gr. 32. - Leurs eaux sont claires, limpides, 
assez gazeuses (C02 = 0,100); elles laissent déposer dans 
les vasques un assez fort résidu ocreux foncé. 

MODES D·EMPOI. - L'usage interne de l'cau Choussy
Perrière' et son application locale, soit en bains, soit en 
inhalations, sont les bases fondamentales de la cure bour
boulienne. - Les bains peuvent être administrés purs ou 
mitigés, courts ou prolongés; un des établissements possède 
une piscine; de nouvelles vont être construites; le mode 
d'inhalation est particulier à la station. A l'aide de fortes 
pompes on comprime à 14 kilog. l'eau min~rale dans des 
tubes épais, percés de trous filiformes. L'eau en jaillit en 
filets très ténus, qui vont se briser sur des collerettes métal
liques entourant les tuyaux, et s'y réduisent en une buée 
d'une extrême ténuité. Celle-ci se répand dans une pièce 
où les malades viennent l'aspirer pendant un temps variable ; 
la buée pénètre' avec l'air dans l'arbre aérien, chargée de 
tous les principes min 'raux de l'au d'où elle émane. La 
température de ces chambres d'inhalation, clont l'air est 
renouvelé par des ventilateurs, varie entre + 30° et + 34°; cles 
appareils permettent de maintenir la température clans ces 
limites. 

On achève de constru'ir des chambres plus vasles, dans les
qu Iles la température pourra être abaissée et maintenue plus 
basse. A ces salles sont annexés des appareils à bains de 
pied pour décongestionner les parties supérieures pendant 
l'inhalation. Les établissements possèdent un outillage com-
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plet d]hydrothérapie minérale ou ordinaire] des appareils à 
pulvérisations] à humages. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - L'eau arsenicale de la 
Bourboule est, en même temps chlorurée et bicarbonatée sodi
que et] pour prépondérante que soit l'action de son arsenic] ses 
autres éléments actifs interviennent dans les résult:;.ts, en les 
atténuant] les accentuant, en les modifiant plus ou moins. 
D'ailleurs, le problème n'est pas là tO\lt entier; il faut tenir 
compte de la complexité du traitement] des quantités d'eau in
gérées (et on sait le rôle important des doses dans l]action de 
l'arsenic)] des circonstances individuelles de milieu, d]exis
tence, toutes choses que' la clinique seule peut apprécier. 

NUTRITION . ..!... Après les premiers jours du traitement, on 
constate un accroissement de l'appétit, un l'éveil des forces] 
de l'énergie vitale du sujet, il n'y a en général ni troubles di
gestifs, ni poussée thermale. Jusque vers le milieu de la cure 
cet état s'accentue; le sujet engraisse, augmente en poids, 
jusqu]à la fin du traitement. Quand on examine les urines, 
on constate tantôt une lég"re augmentation en volume et en 
densité, tantôt une diminution] suivant que le patient se baigne 
ou non; le plus souvent le taux de l'urée et des chlorures 
monte, tandis que l'acide et les phosphates diminueM; tou
jours le ,'apport des phosphates à l'azote de l'urée décroît: 
toujours le coefficient d'oxydation, c'est-à-dire le rapport de 
l]azote de l'urée à l'azote total tend vers la normale; quelque
fois, mais rarement] le chiffre des phosphates et de l'acide uri
que grandit; quand le sucre existe dans les urines] il tend à 
baisser. 

DIGESTION. - Les fonctions gastriques sont activées cl"s le 
début; on constate vers le milieu de la cure tantôt de la consti
pation, tantôt de la diarrhée, quelques légers troubles en un 
mot, généralement passagers; vers la fin, il y a un peu d'inap
pétence et de constipation. 

RE l'IRATION. - Aisance plus grande des actes respiratoires, 
amplitude plus marquée et diminution du nombre des ins
pirations, cl.isparition graduelle de l'anhélation primitive, des 
bruits anormaux, souilles, râles ou frottements, c1essèchem nL 
des muqueuses; voilà ce que l 'on observe assez rapidement, et 
bien que ces signes s ient expliqués par l'action connue de l'ar
senic, la rn.pidité de leur production peut ~ tre, sans exagération, 
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mise sur le compte de l'action. locale de l'eau, favorisée par 
l'altitude et la pureté de l'air. 

CIRCULATION. - On note cliniquement une suractivité cir
culatoire, une hypertension artérielle qui veulent être surveil
lées et qui rendent compte des phénomènes de poussée et de 
congestion. Il résulte d'expériences que le nombre des héma
ties et le taux de l'hémoglobine sont augmentés, ce qui con
corde avec l'action de l'arsenic ret permet de croire, par 
analogie, à la production d'une leucocytose polynucléaire ac
tive. Ainsi se justifient les résultats obten us dans la cure de la 
chlorose, des anémies, du lymphatisme, du paludisme, etc. 

SYSTÈME NERVEUX. - Nous constatons une action sédative 
.de l'eau qui nous paraît devoir être attribuée tant à son appli
cation locale (bains, inhalations), qu'à raction générale de 
l'arsenic sur la cellule nerveuse. 

PEAU. - Le bain de la Bourboule est sédatif, on l'a dit 
cataplasmant,' il est cicatrisant; il n'agit p::..s à la façon des 
modificateurs et des réducteurs énergiques, mais rend la peau 
capable de les supporter. Sous sa seule influence, avant que 
l'action générale se produise, on voit souvent se combler les 
lésions superficielles et profondes avec une étrange rapidité. 
Celle-ci s'accroît ultérieurement quand vient s'ajouter l'ac
tion générale à cette action topique si curieuse; en fin de 
compte, la peau devient au moins plus souple; les poils et les 
cheveux plus brillants poussent plus rapidement, les éphélides, 
les taches pigmentaires s'effacent, les muqueuses naturelle
ment réagissent de la même façon. L'éljmination de l'arsenic 
par la peau, les muqueuses ct les phanères, son action sur les 
cellules fixes du tissu conjonctif qui retournent à J'état 
leucocytaire acti f, rendent compte de ces phénom '.nes, mais 
l'action du bain reste inexpliquée. 

INDICATIONS THERAPEUTIQUES. - Les Derma
toses ont de tout temps été traité s à la Bourboule; ct on peut 
dire sans exagération que toutes en ont retiré au m ius quelque 
]Jlofit. 

D's qu'ulle affection cutanée, ~i aiguë soit-elle, peut sup
porter un bain, elle supportera un bain d'cau de la Bourboule, 
t elle le supportera alors même qu'ellc n' n supporterait 

pas un autre. Pour quelqtleS affections, la cure ne sera, à la 
vérité, qu'un adjuvant des autres traitements, mais presque 
t ujours elle éloignera les récidives ou les préviendra. Voici 
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par ordre de convenance la liste des affections à envoyer. 
1° Affections prurigineuses (même le prurigo d'Hébra) ; 

2° lymphatico-scrofuleuses: érythèmes pernio et induré; 
acroasphyxie; lichen scrofulosorum; toutes les tuberculides, et 
les diverses formes de lupus tuberculeux ou érythémateux. Ici, 
le traitement général agit en modifiant le terrain; 3° les eczé
mas et surtout les eczémas prurigineux, et les eczémas du 
type ancien, les séborrhéides pityriasiformes et psoriasiformes 
non infectées; 4° Les affections squameuses: Psoriasis, pity
riasis rubra-pilaire, icthyose et kératose pilaire; - affections 
très rebelles, dans lesquelles la cure est adjuvante, mais c'est 
encore la Bourboule qui donne les meilleurs résultats; 5° la 
furonculose, l'acné; 6° les affections syPhilitiques. La cure fa
vorise le traiteme'nt spécifique indispensable, en agissant sur 
l'état général. 

LYMPHATISME. - SCROFULE. - Il s'agit ici moins d'états 
morbides que de tempéraments prédisposés à contracter cer
taines infections, ou à subir certaines modifications, la tuber
culose pour les premières, les lésions cutanées ou muqueuses, 
les engorgements ganglionnaires pour les secondes. - La mé
dication bourboulienne agit en modifiant le terrain, en faisa.nt 
disparaître ces prédispositions. 

La Bourboule est la station de choix pour les en!ants ner
veux, neuro-arthritiques, qui ont besoin de la médication chlo
rurée et qui redoutent la mer. Cette indication, déjà très im
portante aujourd'hui, sera encore plus formelle, dès que la 
source Croizat pourra ~tre utilisée, et ce sera bientôt; nous au
Ions avec elle l'option entre la chlorurée moyenne (Choussy
Perri re) et la chlorurée forte (Çroizat). 

TUflERCULOSES LOCALES. - En d hors de la tuberculose 
cutanée, dont nous avons Il lus haut donné l'indication, la 
Bourboule s'adresse aux tuberculoses ganglionnaires, osscu s, 
articuln.ires. Les deux premières surtout sont justiciables du 
traitement général. 

TummCULOSE PULMONAIRE. - Les prétuberculeux en pre
mière ligne, les tuberculeux du premier degré, les tuber-
uleu~ dont l'affection est torpide, à évolution lente, même 

ceux du 2° degré doivent venir à la Bourboule. Ce que nous 
3,vons dit de l'action de l'eau sur la nutrition, de son action 
topiqu ; et peut-'·tl'e aussi de son a tian leucocytaire, explique 
assez celle indication. Quelqu 'S hémoptysies au début de 
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l'affection ne sont pas pour empêcher renvoi à la source; 
mais il convient de s'arrêter là. 

MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES. - La· bronchiœ chro
nique chez les non-congestifs, chez les neuro-arthritiques, l'em
physème greffé sur la bronchite chronique, celui des 
arthritiques, la pleurésie chronique, les reliquats de pleu
résies, de grippes infectieuses doiVlCnt être dirigés sur la 
Bourboule. Pour l'asthme, il ü .. udra étudier le terrain sur le
quel évolue l'affection et choisir pour notre station l'asthme 
se compliquant de lésions pulmonaires, celui des IlICuro-arthri
tiques, des diabétiques et des cutanés. L'asthme infantile doit 
nous être réservé et enfin les adénopathies trachéo-bronclti
ques. 

MALADIES DU NASO-PHARYl GO-LARYNX. - La cure prévient 
surtout l'apparition des affections de cette catégorie chez les 
prédisposés; elle empêche les récidives, mais elle ne fait pas 
di paraître quelques-unes des lésions qui relèvent de la chi
rurgie. Quant aux laryngites, celles des arthritiques, des ané
miés, des chanteurs, peuvent y être traitées avec avantage. 

ANÉMIE ET CHLOROSE. - Toutes ces affections sont justi
ciables de la cure bourboulienne. Nous l'avons expliqué plus 
haut. 

PALUDISME. - Sile quinquina reste le médicament de hoix 
ontre oette affection, il est cependant des cas, dans les formes 

chroniques, les cachexies, où il n'agit plus i alor la m~dication 
arsenicale est un puissant facteur de cure, direct ou adjuvant 
du médicament héroïque. 

DIABÈTES. - Ce que nO~ls avons dit de l'action de J'eau 
dans la nutrition générale, sur le système nerveux, peut nou~ 
permettre d'affirmer ses effets dans les diabètes, et surtout 
dans les diabètes avec azoturie, phosphaturie et ceux chez les
quels la polypbagie ne compense pas les pertes. 

RHUMATISMES. - Par sa haute ù1ermalité la source Choussy
P 'rrière convient au rhumatisme chronique>, le rlzumatislllc 
1I0UCUX est soulagé à la Bourboule. 

MALADln:S DU SYSTtME NERVEUX. - Les neurasthéniques, 
les surmenés, 1.:s choréiques, sont à peu près les s.euls qui 
puissent venir à la Bourboule avec avantage. 
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CONTRE-INDICATIONS. -a) Afiections aiguës, du foie 
surtout. Tuberculoses ouvertes et congestives. - b) Lésions 
cardiaques non compensées. 

RESSOURCES ACCESSOIRES. - Cure d'air. - Cure 
d'altitude. (On peut avec facilité élever les malades sur un 
plateau boisé en partie, d'une altitude variable de 1.150 à 
1.200 mètres.) 

La Bourboule, c;mton de Rocheforl (Puy-de-Dôme), 1.200 habi
tants. 

A 450 kilomètres de Paris. Ligne d'Orléans (Paris-La Bour
boule el le Mont-Dore); gare de la Bourboule. Prix: 50 fr., 
34 fr., 22 fr. Durée minimum du trajet: trains rapides, 10 heures; 
trains ordinaires, 14 heures. 

Deux courriers par jour. Télégraphe, téléphone. Succursale du 
Comptoir d'Escompte. 

Altitude: 850 mètres; Il à 1.200 sur les plateaux sud, 1.000 à 
1.500 dans le nord. Orientation de la vallée: Est-Ouest. 

Climat montagnard, tempéré par la direction de la vallée et 
les contreforts nord, à variations brusques. (Se munir de vête
ments chnuds et légers.) 

Terrain granitique, roches et tufs très perméables_ 
Hautes montagnes escarpées, très boisées au sud, moins raides 

ct cultivées au nord. Vallées profondes et fraîches, excellentes 
routes. 

Prix des hôtels: de 6 à 20 francs par jour. Villas meublées. 
Pensions de famille. 

asino, funiculaire, voitures pour promenades. Excursions pitto
resques. Etablissements balnéaires de trois classes (marne trai
lement). 

Médeci,ls: 
MM. Aube*, Boudry, Cany, Chadefaux, Chatard*, Duliège, 

Cachon, Gllchrist, Heulz, Lamarlc, Maurel*, Méneau, Nicolas*, 
Noir, Olivier, Sarazin*, Sersiron, Turner, Verdalle*, Veyrières*. 



LA MALOU 

(Hérault) 

BicaTbonatées miœtes thel'1nalisées 

La station thermale de La Malou est constituée par trois 
groupes de sources, et chacun de ces groupes est représenté 
par un établissement balnéaire. Ces établissements sont dési
gnés, d'après l'ordre de leur topographie respective, sous les 
noms de La Ilfalou-le-Bas, La Malou·le-Centre, La Malou-le
Haut. Leur Ol"igine est loin de remonter à la même époque, 
et la Malou-le-Bas qui a fondé la réputation du vallon thermal, 
et qui est resté le groupement capital de la station, se dé
nomme volontiers La Malou l'Ancien. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - La 
température des sources de La Malou est diverse. Les plus 
chaudes de celles usitées pour la balnéation atteignent 40°. Les 
plus tempérées n'ont que 28°. Elles sont toutes employées à 
leur chaleur native sans mélange ou refroidissement au bas
sin. 

Vue dans la piscine ou dans le réservoir, l'eau présente un 
aspect jaunâtre qui disparaît quand on l'examine sous un 
petit volume. L'acide carbonique se dégage spontanément et 
vient crever à la surface, sous forme de bulles. Toutes les 
sources sont inodores. Leur goût est acidulé et astringent. 
L'eau mouille peu la peau t semble glisser sur sa. surface. 
Elle provoque des picotements et des démangeaisons, quel
quefois vives. Sa densité dépasse sensibl ment celle de l'eau 
ordinaire. Elle ne s'a.lt' re pas à l'air, ni à la lumière, et pré
sente une remarquable fixité. 

Les eaux de La Malou ont pris diverses places clans les clas
sifications chimiques. Les principes dominants de leur min ~ra
lisation sont les bicarbonates de soude, de magnésie et de f r. 
On y constate aussi l'ars 'niate de soude et cle cuivre, la lithine, 
le mangan se, le strontium. Leur minérali ation totale arrive 
à peine à trois grammes. On pourrait les définir justement: 
bicarbonatt>es, sodiques et ternlgitJeuses, méta~litères, chaudes. 



.. 
LA MALOU 111 

Le Haut a une température de 29°; l'acide carbonique s'y 
dégage avec plus d'abondance. La moyenne des sels dissous 
est de l gr. 50. 

MODES D'EMPLOI. ~ La diversit~ des moyens théra
peutiques est grande à La Malou. Elle a pour principal élé
ment la faculté de choisir entre les trois établissements qui for
ment la station. Elle dépend aussi de l'exceptionnelle multi
plicité des procédés balnéothérapiques dont elle a été natu
rellement pourvue ou artificiellement dotée: piscines, bai
gnoires, buvettes, apparei Is hydrothérapiques divers, bains 
et douches d'acide carbonique, bains de pieds à eau courante, 
étuves naturelles, massage humide. 

Quelle est l'importance du rôle de chacun de ces procédés 
dans l'ensemble de la cure? Sans aucun doute, c'est la balnéa
tion qui constitue le principal moyen de traitement, et surtout 
la balnéation par les piscines. Les buvettes représentent un 
auxiliaire assez généralement mis à profit. Ainsi se trouvent 
associées naturellement cleu x m~dications qu'on essaie artifi
ciellement de combiner clans les stations concurrentes de l'Eu
rope centrale. 

Les douches n'ont qu'un rôle accessoire dans l'ensemble de 
la médication thermale. Les douches en pluie, très divisées, 
à température modérée, et les douches chaudes sur les mem
bres inférieurs, sont surtout usitées. Les installations de mas
sage à sec ou sous la douche, les bains de pieds à eau cou
rante, à La. Malou-le-Bas; l'utilisation locale de l'acide 
carbonique des eaux, à La Malou-Ie-Haut, méritent d'être men
tionnés. Enfin, l'Institut de réédu ation, annexe de la station, 
s'adresse spécialement aux troubLes moteurs, et complète, dans 
ces cas, l'ensemble des moyens thérapeutiques qui consti
tuent la cure thermale. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - Le p"incipal effet phy
siologique de La Malou, c'est d'augmenter fortement l'activité 
circulatoire et d'activer les combustions. Sous son influence, 
le taux de l'urée s'él ve dans d'assez notables proportions. 
L'action stimulante s'exerce surtout sur la surface de la peau 
et sur les organes du bassin. La Malou provoque une excita
tion génitale, généralement assez marquée. 

En résumé, l'effet primitif est plutôt stimulant; l'effet con
sécutif, au contraire, est sédatif et tonique à la fois. 
L'influence du trait ment balnéaire peut s'accuser au début 
par une exaspération des phénom nes sensibles qui justifie le 
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nom de période d'excitation. Cet orage passager disparaît le 

plus souvent avant la fin de la cure. 
Sur la peau, l'action de l'eau est assez irritante pour aviver 

les plaies et s'opposer à leur cicatrisation. 

INDICATIONS. - Les affections du système 1lerveux, ct 

notamment les affections chroniques de la moelle éPinière, 

constituent l'indication capitale de La Malou. Mais sa spéciali

sation la plus nette et la plus accusée a trait au tabes, à l'ataxie 

locomotrice. Quelle que soit l'origine d.e eLte réputation tradi

tionnelle, elle s'est progressivement étendue, généralisée j et 

le nom de La Malou est devenu, dans l'esprit du praticien, in

séparable de celui du tabes. Les maladies du système nerveux 

tributaires de La Malou, et en particulier le tabes dorsal, y 

sont favorablement modifiées clans presque tous leurs symp

tômes, d'ordre sensitif ou d'ordre moteur. Mais il ne faut pas 

se borner à cette affirmation empirique. L'observation, l'ana

lyse des indications, la recherche d'une spécialisation aussi 

limitative et précise que pos9Ïble, permettent d'établir les con

clusions suivantes: 
Les e.1.UX de La Malou sont particulièrement indiquées dans 

les affections médullaires d'origine arthritique. 

Elles sont aussi très nettement indiquées dans les affections 

cons ~cutives à la fatigue, au surmenage, et à la suractivité des 

fonctions de l'organisme, ct notamment des fonctions géné

siques. 
Les tempéraments anémiques et les constitutions appauvries 

ressortissent beaucoup plus de leur sph1>re d'action, que les 

tempéraments pléthoriques et les constitutions robustes. 

La Malou convient particulièrement aux malad s à hérédité 

et à antécédents névropathiques. 
Dans les affections méclu lIaires, et dans toutes les affections 

nerveuses d'origine syphIlitique, la ure de La MOllau constitue 

lin adjuvant lLtile et \In complément de la médication spéci

fique. Les closes les plus intensiv~s pClIvl'nt y être rmploypeR 

~,vrc les moindres inconvénients. 
L'efficacité des eaux de La Maloll, dans les affections des 

centres nerveux, est en raison invorse de l'ancienneté cie la 

malac\i et du degré de la lésion. Tl est clonc important dt' 

Tt'comiT au plus tÔt à l'action thermale. 

L'expérience prouve surtout l'I'fficacité cie la cure de La 

Malou dans les symptômes dO\llollTrllx : clo\1rt:!urs fulgurantes, 

crises viscérales j - dans Irs parésies des sphincters; - dans 
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la plupart des troubles trophiques j - dans l'affaiblissement 
de l'état général. Associée aux exercices de rééducatiun 
(Institut de La Malou), elle modifie très utilement l'incoordi
nation motrice. 

Les changements symptomatiques, si fréquents dans le tabes, 
peuvent déterminer des changements dans l'indication bal
néaire. La Malou a cet avantage que ce roulement thermal 
peut s'effectuer sur place, grâce à la variété de ses sources 
et aux différences de leur température. 

La cure de La Malou mérite enfin d'être indiquée, comIl1JC 
moyen préventif, ou mieux correctif, chez les descendants des 
médullaires, comme chez tous les prédisposés et les prédes
tinés aux maladies nerveuses graves. 

Comme indications de second plan, il faut surtout citer: l.e 
rhumatisme, qui a d'abord établi la réputation de la statioll. 
Les manifestations rhumatismales, encore actuellement, et 
surtout les manifestations douloureuses: sciatique, névral
gies, etc. amènent à La Malou un nombre important de 
malades. L'éthymologie elle-même: « La 'Malou » douleur 
rhumatismale, en languedocien, témoigne de cette réputation. 

La chlorose et l'anémie forment aussi une clientèle impor
tante pour ces sources ferrugineuses et arsenicales j ct ce 
sont les névralgies de l'anémie et de la chlorose, qui y sont 
le mieu~ modifiées, ainsi que les névralgies consécutives à 
l'épuisement ou à l'action dépressive d'une fièvre grave ou 
d'uno maladie infectieuse. 

Les complications douloureuses des affections utéro-ova
rien~zes y sont traitées avec succès. 

Enfin, les névroses et les divers états neurastltbziqucs y 
sont presque toujoUJ s utilement modifiés, surtout dans leurs 
manifestations motrices : paralysies et contractures hysté
riques. 

CONTRE-INDICATIONS. '- Les maladies de la peau 
représentent une des contre-indications les plus nettes de La 
Malou. Ces eaux doivent être employées avec la plus grande 
circonspection dans les affections de nature herpétique. 

La tendance aux hémorrhagies, quelle qu'en Soil la loca
lisation, constitue aussi une contre-indication. 

Ainsi que le fait pressentir l'action physiologique ùe la 
Cure sur les organes génito-urinaires, les tumeurs du bassin 
et les affections aiguës des viscères qui y sont contenus contre
indiquent également La Malou. 
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Il en est de même dans les cas d'éréthisme vénérien, et 
pour les mêmes causes, tandis que l'affaiblissement viril 
et les défaillances génésiques constituent UI:e indication utile. 

L'existence de la période inflammatoire est une contre-indi
cation d'autant plus catégorique, en l'espèce, que l'aggrava
tion des phénomènes aigus peut provoquer les complications 
les plus redoutables. 

La Malou doit être également interdit aux médullaires dont 
la maladie a débuté par des ictus congestifs ou apoplecti
formes. 

La Malou-Ies-Bains, commune du département de l'Hérault, 11 
800 kilomètres de Paris. La Malou est située sur la ligne du 
chemin de fer du Midi: Montpell ier 11. Montauban. De Paris, on 
accède à La Malou par le P.-L.-M. (Paris: gare de Lyon; Arvant; 
Bédarieux), ou par l'Orléans (Paris: quai d'Orsay; Montauban). 
Des deux côtés, des wagons, Spécialisés pour La Malou, évitent 
tout transbordement. La gare de La Malou est. en pleine cité ther
male. 

Trois courriers par jour avec Paris. Télégraphe. Téléphone relié 
directement. 

Le vallon de La Malou s'ouvre sur la vallée de l'Orb, à l'extré
mité N.-O. de l'Hérault, au milieu des contreforts montagneux qui 
unissent les Cévennes à la montagne Noire, sous un climat remar
quable par la pureté de son air et la douceur de sa température. 
L'altitude moyenne est de 200 mètres. 

Constitution géologique du sol: schisles siluriens, très ferrugJ
neux. 

Distractions de la station: casino; théatre; eden-concert; con
certs symphoniques tous les jours dans les promenades publiques; 
parcs, jardins ct squares; Excursions faciles; routes parfaites; 
environs pittoresques; curiosités archéologiques; chasse et pêche. 

In tallations hygiéniques modernes. Eau potable de source, ame
ntle des montagnes Noires. 

Prix moyens des ·hlltels ; l ro cl. : 10 à IS francs; 20 cl. : 8 fr.; 
pensions de hmille: 6 11. 7 francs toul compris. 

Saison du lor avril au 1 r novembre, comportant habituellement 
deux cures annuelle : une curc cie printemps et une cure d'au
tomne, l'intervalle de ces deux traitements balnéaires pouvant être 
utilisé par les exercices de rééducation de l'Institut Faure. 

Médecins: 
MM. Delugou*, Boissier, Cauvy, Cros, Descnys, Donnadieu*, 

!iaure·*, Ménard, Mi ·haud. 



LA MOTTE-LES-BAINS 

(Isère) 

Chlontrées sodiques !typel·thermales 

Deux sources: le Puits et la Dame, de composition à peu 
près identique et donnant 400.000 litres en 24 heures. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - Eaux 
très thermales (60 degrés), limpides, inodores, d'une savem 
très légèrement salée. 

Le Puits, qui est seul utilisé actuellement, renferme 7 gr. 500 

de principes minéraux par litre dont le chlorure de sodium 
(3 gr. 80) est l'élément dominant; il est associé à de nom
breux autres sels et notamment le carbonate de lit/tille, les bro
mures alcalius. 

MODES D'EMPLOI. - Surtout externes: grands bains 
prolongés de deux heures de durée parfois; inigations vagi
nales; douches générales données dans des baignoires avec 
massages sous l'eau et suivies ou non de bains ; douches et 
bains locaux. 

Usitées aussi en boisson comme eaux de lavage. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE ET THERAPEUTIQUE. 
'- Les Eaux de La Motte sont au point de vue de leurs actions 
locales, remarquab! ment décongcsti7J(!f, résoluti7'es et fon 
dautes , en même temps qu'elles exe/:cent sur l' rganisme une 
action générale tonique ct reconstituante en même temps que 
sédative. 

1 DI ATIONS. - Les indications caPitales sont: les affec
tions gyur.cologiqucs, les affections rhumatismales, les sui
tes de traumatismes osseux et articulaires, la scrofulo-tubercu
lose osseuse et articulaire. 

10 AFFECTIONS GYNf:COLOGIQUES. - Et tout d'abord les "af-
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fections chroniques et douloureuses des annexes de l'utérus,' 
les périmétrites chroniques d'origines diverses. L'action réso
lutive et sédative des eaux fait Inerveille dans ces cas. 

a) Les métrites chroniques. 
b) Les fi,brômes utérins dans lesquels on obtient souvent de 

remarquab~s résultats de cessation des hémorrhagies, arrêt 
de développement, sédation des douleurs. 

2° AFFECTIONS RHUMATISMALES parmi lesquelles très spé
cialement : 

a) Le rhumatisme polyarticulaire à récidives fréquentes et 
tenaces. 

b) Le rhumatisme noueux, avant la période des lésions défi-
• nitives ct graves, est souvent eltrayé pendant de longues an

nées et les douleurs sont manifestement apaisées. 
c) Le rhumatisme d'Hebere/en. 
d) La sciatique d!umatismale, même ancienne, tenace, réci

divante, est toujours améliorée, souvent gué/·ie. 
A noter que les complications cardiaques du rhumatisme ne 

sont jamais une contre-indication ct même que, si elles sont 
d'origine récente et chez des sujets encore jeunes, elles sont 
favorablement influencées. Même obsel'vation pour les compli
cations oculaires et notamment les iritis et trido-cJtoroïdites 
rJzu~natislllales . 

3° Les résultats sont excellents dans les suites de trauma
tismes osseux et articulaires (fractures, entorses, plaies '/J(1r 
armes à feu, etc.). 

4° Dans la scrofulo-tuberculose osseuse et articulaire, à 
l'action de l'eau minérale s'ajoute celle de l'altitude et du cli
mat. C'ost le bain de mer à la M 01ltaglt·e. 

CONTRE-INDICATIONS. - Les états aigus, le cancer, 
la tuberculose pulmonaire contre-indiquent les eaux de La 
Motte. La vieillesse,' l'arthio-sclérose (sauf clans son stade 
tr s avancé) ne sont pas des contre-indications. Comme aussi 
les iJaralysies, myélites chroniques, qui souven t même retirent 
un bénéfice appréciable du traitement thermal. . 

CLIMATOLOGIE. - La Motte est à une altitude de 
650 mètres dans une vallée très abritée des vents du Nord et 
du Sud. Aussi la température y est-elle très régtllière et 
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agréable (20 degrés en moyenne pendant la saison d'été). Une 
autre condition très favorable est l'absence absolue d' humidité. 
Orientation Est-Ouest. 

La Motte-les-Bains, gare de chemitl de fer de la ligue de Saint
Georges-de-Commiers à La Mure (embranchement de la grande 
ligne P.-L.-M. de Grenoble 11. Gap et Marseille). 

652 kilomètres de Paris. Durée du trajet, par le rapide nO 7 du 
P.-L.-M., 13 heures avec tin seul changement de wagon 11. Saint
Georges-de-Commiers; 5 heures de Lyon; Il heures de Marseille; 
1 h. 40 de Grenoble; 55 minutes de Saint-Georges-de-Commiers. 

Poste; télégrap11C; téléPhone avec Paris, Lyon, Marseille, Gre
noble, etc. 

Pays très pittoresque, montagneux, nombreuses promenades et 
excursions. Pas de casino. 

PRrc de 20 hectaree entourant l'établissement thermal qui com
prend l'établissement proprement dit et l'hôtel du Château réullIs 
da/Is le m~me btitimellt. Prix de pension 11. l'hôtel: 7 fr. 50 a 
12 francs par jour tout compris; traitement thermal en sus. 

Il existe encore un petit hôtel, Hôtel du Bois, très modeste : 
5 à 6 francs par jour et deux villas meublées à louer. 

Une masseUse de l'Ecole royale de Stockholm est allachée à 
l'Etabli,sement. 

Médecills: 
MM. P. de Langenhagen*, Gubian. 
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Près Besançon (Doubs) 

Chlol'w'ée sodique (orte, iodo-bl'omul'ée 

La source saline dont les eaux naturelles et le eaux-mères 
sont utilisées à La Mouill re (arrêté du ministre de l'Intérieur, 
sur avis d'autorisation de l'Académie de Médecine, en date 
du 30 décembre 1892), est captée au moyen -l'un puits de 
forage de 200 mètres de profondeur, à Miserey, à 3 kilomètres, 
environ, à vol d'oiseau, de la station, et amenée par canalisa
tion spéciale, parfaitement étanche, au réservoir du Chasnot, 
puis à l'Etabli ssement thermal. ' 

La sour e provient de la pénétration et de la lixiviation, par 
les précipitations aqueuses tombées sUr le vaste plateau boisé 
d'Amont, du banc de sel gemme qui, de Gouhenans et de Mel
lecey-Fallon (Haute-Saône), se continue, en passant par Chfl
tillon, Miserey et Montferrand (Doubs), jusqu'à Arc-et-Se
nans, Salins, Poligny et Lons-le-Saunier (Jura), 

CARA TERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - L'eau 
saline naturelle de Miserey-la-Mouillèrc est froide (+ 11°), 
claire et limpide, très fortement salée, d'une densité de I. 201. 

L'eau-mère est d'une consistance onctueuse épaisse, d'une 
coloration faiMement rouillée; sa d nsité est de 1,224. 

L'eau saline, naturelle (am.lyses de MM. E, Baudin ct Boys
son, confirmées au laboratoire de T enon par les soin s de l'Aca
démie de médecine), ren fer me, pal' litre, 298 grammes d'élé
ments salins, dont 291 grammes de chlorure (sur lesquels 
283 grammes de chlorure de' sodium) , 0 gr. 108 de bromure de 
potassium, et des traces très sensibles d'iodure, C' st donc une 
eau chlorurée sodique forte, iodo-bromurée, l'une des plus 
puissamment minéralisées qui existe, ct joignant à l'énorm.e 
chloruration de Salies-de-Béarn la bl'Ol/lttration si préciewe de 
Salins (du Jura), 
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L'eau-mère renferme, par litre, 333 grammes d'éléments 
salins, dont 308 grammes de chlorure, 2 gr. 250 de bromure de 
potassium et des traces très accentuées cl 'iodure. 

MODES D'EMPLOI. - Rare'ment à l'intérieur: à très 
petites doses fractionnées (cuillerées à café) et très diluées 
(bouillon d'herbes ou de veau, de bœuf ou de poulet). Surtout 
en bains, de température et de durée variables, à cOllcentration 
graduée, avec ou sans addition, - selon indications, - de 
1/20 à 1/5 d'eau-mère; en douches générales (chaudes ou écos
saises) ou locales; - en gargarismes, en p1'.lvérisations et en 
compresses. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - C'est une eau tonique 
et modificatrice de la nutrition. Elle stimule le réseau ner
veux périphérique, qui reçoit la percussion, et porte le dyna
misme vers le' œntre, et, par le choc en retour de la nutrition, 
vers la cellule, les tissus, les organes. 

Les résultats d'une cure à La Mouillère ne sont pas seu
lement subjectifs (sensation de réconfort, de stimulation), 
mais objectifs, puisque les malades rendent des sables, et que 
l'analyse des uriruc.s montre les modifications intimes résul
tant de l'augmentation ' des oxydations et de la suractivité des 
échanges organiques. 

Par l'adjonction des eaux-mères en proportion plus ou 
moins forte, on obtient une gamme d'effets sédatifs. 

Parmi ks chlorurées, La Mouillère possède la note toni
que sans excitation; on pourrait la dénommer: tonique séda
tive. 

INDICATIONS. - La sPécialisatioll thérapeutique de La 
Mouill re s'applique formellement a,u l'}'mpltatis1Jtc, à la scro
fule et à la tuberculose localisée, non vi scé rale à tous leurs 
degrés et clans toutes leurs manifestations, si nombreuses et si 
variées, directes ou indirectes, IJl'écoces ou tardives, superfi
cielles ou profondes: gourmes, eczémas impétigineux, cory
zas et amygdalitlCs chroniques, à répétition, conjonctivites, ké
ratites et blépharites strumeuses, otorrhées, glandes suppurées 
ou non suppurées, abcès froids, tumeurs blanches, mal de 
Pott, etc. Dans toutes ces affections) La Mouillère fournit le 
traitement de choix, « spécifique» en quelque sorte, et qui 
'impose. 

C'est l'organisme en voie de croissancc qui est surtou t j usti-
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ciable de La Mouillère; les enfants qui, sans localisations 
morbides netlles, sont en état de déchéance, qui souffrent 
dans leur croissance, les enfants qui ont été frappés de rachi
tisme trouvent à La Mouillère une cure' spéciale et un nouvel 
élan qui remonte et transforme leur tempérament affaibli. La 
cure des enfants possède là un de ses meilleurs façteurs. 

La Mouillère n'est pas moins efficace dans certaines mala
dies des femmes, dans les tumeurs fibreuses de l'utérus en par
ticulier, et dans les vieux engorgements utérins ou annexiels 
(péri et para-métrites, ovaro-salpingites sans collection puru
len~e), - ainsi que dans nombre d'affections chirurgicales 
anciennes, ganglionnaires, osseuses ou articulai(es. Pout' 
toutes ces affections on fait, à La Mouillère, à la fois la cure 
diathésique et la cure des impotences fonctionnelles. 

La Mouillère rend encore de signalés services dans les debi
lités congénitales ou acquises, les convalescences, les éPuise
ments (quelle qu'en soit la cause), - dans les anémies ou 
chloro-anémies avec ou sans troubles menstruels ou nerveux 
concomitants, - dans la lutte contre la prédisposition (hérédi
taire ou acquise) à la phtisie, - dans quelques maladies ner
veuses chroniques (paralysie infantile', chorée, neurasthénie à 
forme dépressive) ; - enfin, dans les maladies par ralentisse
ment de la nutrition: rhumatisme chronique (semi-ankylosés), 
gloutte chronique (à la période préoache'ctiqiUe), obésité, 
diabète gras, etc. 

CONTRE-IND1CATIONS. - Les affections organiques 
du cœur, la tuberculose généralisCe ct la tuberculose pulmo-
1laire évoluante, l'asthme et l'emPhysème, le mal de Bright et 
le cancer. Et, d'une manière générale, tous les états aigus. 

La Mouillère est un faubourg-campagne de l'ancienne, grande 
ct belle ville de Besançon (60.000 hab.), chef-lieu du département 
du Doubs. 

A 406 kilomètres de Paris; ligne Paris-Dijon-Besançon. -
Durée minima du trajet: 7 heures; durée moyènne (trains direc(s) : 
8 h. 1/2. 

Prix: de Paris: 45 Ir. 55, 30 fr. 80 et 20 fr. 10. Billets col
lectifs d'aller et retour, à prix réduits, pour villes d'eaux, valables 
33 jours, délivrés du 15 mai au 15 septembre. 



LA MOUILLÈRE 221 

Quatre courriers par jour dans toutes les directions. Télégraphe 
et téléphone. 

Altitude: 260 mètres; 300, 400 et jusqu'à. 500 mètres sur les 
collines environnantes. Climat de localité, variété du climat rho
danien, avec les qualités toniqu!,!s ct stimulantes de l'air de la 
montagne. 

Constitution géologique du sol : terrain jurassique; calcaires 
et marnes alternées. 

Aspect général du pays: très accidenté; vallées profondes, 
ombre]ses; sommets boisés et couronnés de rochers, avec eall x 
vives en abondance. Véritable « préface de la Suisse », selon le 
mot connu de Ch. Nodier. 

Distractions: grand casino, avec cercle, théâtre, salle des fêtes, 
restauration, etc.; orchestre de 25 musiciens; opéra-comique, opé
relle, ballet. Mag,nifiques promeRades et excursions (sources de la 
Loue, du Lison, du Dessoubre, saut du Doubs, etc.). Visites à. la 
ville, à. ses monuments, musées, bibliothèques, facultés, etc. 

Prix des hôtels : 6 11 8 ct 10 à. l~ francs par jour. 
L'Etablissement thermal est ouvert toute l'année. La « saison » 

va du 1er mai au 1er octobre, la « grande saison D du 15 juin 
au 15 septembre. 

Médecins,' 

MM. Aron, Baigue, Baudin, Bolot, Bourgeau, Bruchon J. (père), 
Druchon II. (fils), Brunschwig, Chapoy, Cornet, Diétrich, Druhen, 
Dupond, Gaudron, Gomet, Gounand, Heitz, Lanchamp, Ledoux, 
Mandereau, Nargaud, Prétet, Retrouve)', Roland, Saint-Mar
tin, Toubin, Hyenne, Vaissier, Vérette. 



LA PRESTE 

(Pyrénées-Orientales) 

Sultlt1'ées snrliques, thermales 

Quatre sources débitent I. 700.000 litres en vingt-quatre 
heures, à une température de 44°; 0,012 de sulfure de sodium 
et très chargées de gaz azote. 

L'usage interne est le principal; mais un établissement 
permet l'usage des bains, douches, pulvérisations et inhala
tions. 

INDICATIONS TRADITIONNELLES. - Catarrhe dou
loureux de la vessie, gravelle phosphatique et urique', colique 
néphrétique. 

Leur nature sulfureuse permet d'expliquer aussi leur action 
dans les affections des voies respiratoires, le rhumatisme et les 
dermatoses sèches et prurigineuses. 

Altitude: I. 100 mètres. Situation pittoresque. Climat doux. 
Saison toute l'année. 
HÔtel-casino dans l'etablissement. 
Chemin de fer du Midi par Perpignan et Céret. 

Médecin: 
M. Berny. 
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LE BOULOU 

(Pyrénées-Orientales) 

Bica1'bonalées sodiques 

IlISTORIQTJE. - Il Y a quatre SOUf es au Boulou. L'une 
d'elles est tr s ancienne puisqu'elle est indiquée dans une 
charte de Charles le Chauve (23 février 869)' Les trois autres 
ont été captées bien plus récemment. On les connaît sous les 
noms de sources du Boulou-Clémentine, Sainl-M artin-de-F e
nouillal'd et du Milieu. Elles donnent ensemble 8.000 litres 
d'eau par jour. 

Des eaux de ces sources sont beaucoup plus connues des 
savants et des chimistes en particulier que des médecins et 
(ks malades, si on en excepte ceux qui vivent dans leur voisi
nage, c'est-à-dire ceux des Pyrénées-Orientales, des départe
ments méridionaux voisins ainsi que de la Catalogne. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - Tous 
les ont class6es parmi les eaux bicarbonatées sodiques, dans le 
même groupe que Vichy. 

Leur composition est des plus complexes. Sans compter 
l'eau qui les dissout, vingt corps simples, combinés entr'eux 
de diverses façons, concourent à les constituer. Mais c'est 
bien le bicarbonate de soude qui les caractérise. 

Chacune des sources du Boulou a une t.empérature qui 
lui est propre et qui reste constante en toute saison. Elle est 
peu élevée: 16° à 19° environ. Elles sont ainsi d'une fraîcheur 
agréable l'été et presque cbaudes l'hiver. 

Elles sont parfaitement limpides. D'un goût agréable, légè
rement aigrelet, que leur donne l'acide carbonique libre 
qu'elles contiennent, et l'une d'elles en grande abondance. 

MODES D'EMPLOI. - Les eaux du Boulou sont em
ployées en boissons et en bains, mais c'est surtout en boisson 
qu'on en fait usage. Aux sources on en boit en toute saison 
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car elles sont fréquentées, plus ou moins, toute l'année à rai
son du climat très doux de la région dans laquelle elles vien
nent au jour. Elles se transportent du reste facilement en bou
teilles et elles se conservent ainsi indéfiniment sans altération. 

On ne pourrait pas supporter un bain Fris avec ces eaux 
pures de tout mélange. Il faut donc les étendre d'eau or
dinaire s'il y a lieu d'en user de cetle façon. 

Elles rendent alors la peau particulièrement souple, douce 
et onctueuse, agréable au toucher; elles la décapent en quel
qu sorte. 

En boisson on les prend suivant les indications, le matin 
11. jeun, peu avant les repas, et aussi pendant les repas; mais 
c'est surtout par l'absorption le matin de très bonne heure 
qu'elles ont leur plus grande efficacité. Les doses sapt des 
plus variables. En principe des doses assez petites mais conti
nues produisent de très bons effets. Mais il faut savoir les aug
menter suivant les besoins. ertains malades arrivent à en ab
sorber des quantités énormes. 

La dose moyenne ne doit arriver d'habitude à un litre par 
jour qu'en s'y accoutumant peu à peu. 

. ACTION PHYSIOLOGIQUE. - Elles excitent l'appétit, 
facilitent la digestion et provoquent une diurèse abondante. 
Ces phénomènes généraux ne sauraient pour ainsi dire pas 
manquer à la suite de leur emploi. Ce n'est que lorsqu'elles 
sont mal prises qu'on les voit causer de légers accidr,nts. 

Au Boulou la fièvre thermale est à peu près inconnue, 

INDICATIONS. - L'usage empirique de ces eaux, datant 
d'une haute ancienneté, avait permis d'établir un bon nombre 
d'indications. Elles ont été étendues et complétées lorsqu'on a 
connu leur composition chimique et par analogie avec les 
autres eaux alcalines qui leur ressemblent. 

Parmi les maladies de l'estomac, l'atonie gastrique, les 
dyspepsies, surtout la dyspepsie hyperchlorhydrique, et la 
gastralgie retirent de leur usage un bénéfice remarquable, par
fois surprenant,. autant par la rapidité avec laquelle il se pro
duit que par la durée de l'amélioration ou de la gUél·iscu. Il en 
st de même pour l'ulc re simple de l'estomac. 

Certaines diarrhées en retirent des bénéfices analogues, 
quoique d'une façon habituellement moins rapide. Telles 
sont celles que nos marins et nos coloniaux rapportent de leur 
séjour en Extrême-Orient ou sous les tropiques, Elles sont 
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aussi efficaces contre les affections hépatiques qui ont la même 
origine que' ces diarrhées ou qui naissen, en Europe. Signa
lons parmi elles les congestions, l'hypertrophie, l'hépatite 
chronique, l'ictère aigu, subaigu ou chronique (lorsqu'ils ne 
sont pas dus à des lésions anatomiques) et enfin la lithiase 
biliaire. 

Leur action physiologique sur les voies urinaires se mani
feste heureu ement en pathologie sur les maladies cie ces 
organes e~ sur ceux qui' les avoisinent. Telles sont la lithiase 
urique, ou d'une manière plu:> générale, la lithi~cse rénale 
et les coliques qu'elle caus i la cystite catarrhale chro
nique, la congestion et l'hypertrophie de la prostate. La con
gestion uté:in~ et la dysménorrhée en sont souvent très heu
reusement mfluencées. 

Elles sont surtout efficaces lorsque ces localisations sont 
dues à la goutte, au rhumatisme, à la diathèse urique, ou, 
d'une manière plus générale, à l'arthritisme, à l'anémie ou au 
diabète. Car toutes ces maladies générales éprouvent les meil
leurs effets de leur usage judicieux, et souvent avec une rapi
dité qui ne cesse de surprendre ceux qui sont le plus habitués 
à les constater. Nous insistons surtout sur l'efficacité des 
eaux du Boulou contre le diabète en général, car nous ne pou
vons ici faire des distinctions entre ses diverses espèces. 

Il en est de même, et il ya lieu de le noter à part, lorsqu'on 
les emploie contre' le paludisme, quelque intense qu'il soit, 
quelque variées et gmves qu'en soient les manifestations 
(hypertrophie de la. rate, du foie, ascite, cachexie, etc.). 

Nous devons noter encore les heureux effets de leur emploi 
contre des états un peu vagues ou indéterminés, tels que 
ceux dénommés: faiblesse générale, inappétence, c01wales
cence longue ou difficile. 

L'anémie et la chlorose sont justiciables de ces eaux. 
Parmi les maladies de la peau, l'eczéma, le prurigo et le 

psoriasis sont heureusement modifiés ou guéris par leur usage 
intus et extra, surtout si la cause en réside c1an~ un des état" 
généraux que nous avons signalés. 

CONTRE-INDICATIONS. - Elles &ont nomhreus , 
mais elles peuvent être résumées en peu de mots, au moins 
d'une façon générale. Il ne faut pas les employer contre les 
maladies en voie d'évolution aiguë, particulièrement lorsqu'il 
y a de la fi vre, ou lorsql1'(' llcs s()nt ducs 1\ l'év()lulion c1'un 
néoplasme. 

15 
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Le Boulou e~t une commune du canton de Céret, comptant 
1.954 habitants. Elle est située sur un embranchement du chemin 
de fer du Midi. 

La distance de Perpignan est de 27 kilomètres; celle de Paris, 
de 923 kilomètres, est parcourue en 19 heures par les trains 
rapides. 

Poste, télégraphe et téléphone. 
L'altitude est de 80 mètres au-dessus du niveau de la mer. 
Le climat est un des plus doux de la France. 
Le sol est constitué par un terraill schisteux de ln période 

secondaire. 
L'aspect général clu pays est des plus heureux. 
L'établissement thermal est situé au pied même des Pyrénées, 

mais presque encore en plaine. Aussi est-il des plus variés. 
1..1 vallée du Tech, s i pittoresque et si sauvage dans son cours 

'upérieur, olIre dans son cours inférieur une des plus belles plaines 
qui se puissent décrire ct que la mer toujours bleue borne 11 l'Est. 
On trouve donc da ns ce coin de terre les trois plus beaux aspects: 
la montagne majestueuse, la plaine superbe et la mer immense. 

Prix de l'hôtel: 6 11 10 francs par jour. 
Distractions: chasse et pêche pendant les saisons. Promenades 

faciles. Benu parc. Excursions: au Perthus (France) et Il La 
J unquéra (Espagne), 14 kilomètres; Il Amélie-les-Jhins, 16 kilo
mètres; Il Arles-sur-Tech (restes d'une abbnye célèbre), 20 kilo
mètres et 11 l'établissement thermal de La Prcste, 40 kilomètres; 
à Elne (l'un des plus bcaux clollres de France), 15 kilomètres; et 
sur le littoral méditerranéen: 11 Argelès-sur-Mer, Collioure, Port
Vendres, Banyuls-sur-Mer (sanatorium maritime pour enfants, 
labora toire Arago, annexe cie la Sorbonne), Cerbère (France) ct 
Port-J30u (Espagne). Excursions cie montagne faciles et superbes, 
au pic Saint-Christophe, au Puig-Néoulous, au Canigou. 

L'établissement peut étre fréquenté en toute saison. 
Par décision ministérielle, l' gtablissemcnt du Boulou a été ac

cepté pour hospitaliser les malades ressortissant au ministère des 
Colonies. 

MédecÏ1ls : 

!>IM. Mimpeix Jenn; Pamire Jules; Massot J oseph. 
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LE MARTOURET 

A DIE (Drôme) 

Etablissement, thel'mo-résineux et hydr'o, min é?'aZ 

Le Martouret est un établissement qui se camctérise par sa 
double médication: la cure thermo-balsamique par les bains 
de vapeurs résineuses du Pin Mllgho, et, la cure hydro-miné
raIe, par l'eau de la source La Virginale. 

INDICATIONS. - rO Les affections goutteuses et rhuma
tismales sous toutes leurs formes, la poly-arthrite défor
mante, etc., toutes les affections produites par un excès 
d'acide uriqu'e; 2° les catarrhes, la cystite, les coliques néphré
tiques, les pyéliœs, l'albuminurie, la tuberculose rénale,' etc., 
toutes les affections des organes génilo-urinaires. - Les 
cardiaques et les congestifs ne se heurtent pas à des contre
indications; ils peuvent sans crainte suivre ce traitement, 
la température du bain étant modérée, graduée, et ne déPas
sant jamais 35° à 36° pour la tête. 

MODE D'ACTION. - Les bains de vapeurs résineuses ac
croissent les phénomènes d'oxydation: la térébenthine, les 
acides benzoïque et cinnamique, se comb~nant aux éléments 
de glycocolle, entrainent, sous forme J'acide lûppurique, une 
partie de la matière première de l'acide urique et, introduisant 
dans l'organisme de puissants mobilisateurs de l'acide urique, 
les acides de la série aromatique, en font une combinaison 
plus soluble. 

La cure de la source La Virginale ajoute à la médication 
balsamique l'action d'une eau puissamment éliminatrice, avec 
un pouvoir dissolvant considérable, qui n'apporte rien, mais 
qui emporte des déchets, tout en laissant aux éléments balsa
miques le soin de modifier la composition des urines . 
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Le Martouret (500 mètres d'alt.), en face du mont Glandaz 
(2.045 mètres d'alt.), domine la ville de Die et ses vallées, il 
est situé au milieu a'un vaste domaine, entouré de bois, de 
prairies, de sites pittoresques. 

La température d'été est modérée, sans variations brusques, sans 
humidité; l'air est invariablement sec. 

Promenades et excursions. - Promenades faciles et excursions 
nombreuses dans le DiOIS, le Vercors, le Briançonnais et toutes 
les Alpes dauphinoises qui attirent chaque année des milliers de 
touristes. 

Renseignements divers. L'établissement ne prend que des pen-
sionnaires, depuis 12 fr. 50 par jour. 

Saison du 15 mai au 15 octobre. 
Postes, télégraphe, téléphone. 
Ligne du chemin de fer de P.-L.-M. Embranchement de Livron

Die-Briançon. Billets de villes d'eaux. 

Médecin,' 

M. Benoit du Martouret*. 

.. 



LUCHON 

(Haute-Garonne) 

Sul/'ltydl'atéelJ, su/titrées, sodiques 

1 

Au centre des Pyrénées, à 625 mètres d'altitude, sur J'em
placement des The1"mes Romains, Luchon offre toutes les res
SOurces que l'on peut demander à la thérapeutique par le 
soufre. On y trouve, en effet, quarante-huit sources principales 
ayant de 22 à 66° centigrades de température constante. Elles 
sont donc toutes thermales ou hyperthermales. 

D'autre part, la sulfuration allant de 1 à 7 centigr. par litre, 
on voit que Luchon représente une échelle étendue; c'est la 
cause ,et la justification des indications nombreuses de cette 
station. 

Voici les noms des quatorze sources les plus connues, avec 
leur température et leur sulfuration: 

)0 Bayen, 660 centigr., 0 gr. 07. 
2° Pré l, 64° centigr., 0 gr. 07· 
3° Grotte supérieure, 58° centigr., 0 gr. 05· 

4° Reine, 55° centigr., 0 gr. 05· 
5° Richard Sup., 50° centigr., 0 gr. 03· 
6° Romains, 49° centigr., 0 gr. 05. 
7° Enceinte, 49° centigr., 0 gr. 06. 
8° Bordeu, 49° centigr., 0 gr. 04· 
9° Etigny, .; ~ centigr., 0 gr. 04· 
10° Blanche, 47° centigr., 0 gr. 03· 
))0 Bosquet, 43° centigr., 0 gr. 03· 
)2° Pré lI, 42° centigr., ° gr. 03· 
13° Senges, 41° centigr., 0 gr. 07· 
14° Ferras, 40° centigr., 0 gr. 02. 

Le captage de toutes les sources a été fait à la roche en 
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place, dans le granit, au contact de celui-ci et des schistes 
quartzeux. 

Le débit total des quarante-huit sources principales, seu
lement, est estimé au chiffre de 500.000 litres par vingt-quatre 
heures. 

PROPRIETES PHYSIQUES. - Limpides aux griffons de 
captage, onctueuses, donnant au toucher une sensation agréa
ble ces eaux, au contact de l'air, acquièrent une teinte jaune
verdâtre plus ou moins prononcée, selon qu'il se forme plus 
ou moins de polysulfures. 

Quelques-unes des sources (Pré II, Ferras et Blanche) de
viennent laiteuses, par précipitation du soufre: c'est là, entre 
toutes les sulfurées, et bien spécial à Luchon, le phénomène 
du blanchîment. 

Il convient cie signaler, à côté des caractères physiques, l'ac
tivité électrique de plusieurs sources de Luchon. 

Les sources Bayen (660 et 0 gr. 07) et H.eine (55 0 et 0 gr. 05) 

mélangées ont été reconnues au galvanomètre comme les 
plus électrogènes. Aussi, sont-elles les plus souvent prescrites 
dans le traitement des atrophies musculaires. 

COMPOSITI N. - Le principe minéralisateur dominant 
serait, d'après Filhol, le mono-sulfure de sodium; pour A. 
Fontan (opinion défendue par Garrigou et généralement ac
ceptée), le principe sulfuré doit être appelé: Sulfltydrate de 
wlfure de sodium. 

Cette composition chimique, spéciale à Luchon, dans le 
grand groupe des sulfurées a permis de baser scientifiquement 
l'installation des salles de humage ou cl'inhalation particu
lière. 

A c'ôté du sel dominant, il faut citer des carbonates, des 
silicates de soude, de la sulfuraire, de la barégine, etc. 

Récemment H. Moissan a communiqué (académie des 
sciences) ses analyses des gaz de la source Bordeu, où il a 
trouvé, dans un total de 94,22 % d'azote, le chiffre élevé de 
2 gr. 56 % d'Argon. 

Fait certain: le soufre revêt dans ces Thermes les formes 
successives et définitives de ce métalloïde si voisin d'action de 
J'OiXygène. En effet, il se dégage à. l'état d'hydrogène sulfuré 
et vapeur de soufre; il se concentre dans les polysulfures; il 
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s'isole à l'état de soufre en nature; enfin se combine avec 
l'oxygène pour former des hyposulfites. 

La rapidité croissante des transformations établit la divi-
sion des sources en trois groupes: 

1° Relativement plus fixes (sources excitantes). 
2° Blanchissantes (modificatrices cutanées) ; 
3° flYPosulfitées (Sources plus sédatives). 

Toutes les sources dégagent des vapeurs chaudes sulfhy
driquées, mais les plus riches en hydrogène sulfuré sont 
seules utilisées au humage. 

Les eaux de Luchon sont donc: thermales et ltyperther
males, sulfufées et sul/hydratées. 

MODES D'EMPLOI. - Le traitement à Luchon est in
terne, et externe, mais, malgré son importance, la boisson 
n'est que le complément du traitement (:xterne. Au surplus, 
le traitement dit exberne est fatalement un peu interne en 
même temps. 

Les tJ1ermes de Luchon sont pourvus d'une balnéothé-
rapie complète. 

On y trouve en effet: 
1° Bains de baignoires (130) ; 
2° Piscines: petites et de natation: 
3° Douches: petites, grandes et écossaises; 
4° Douches pulvérisées (nasales, pharyngiennes et laryn

giennes) prises dans des salles soit communes, soit particu
lib'es, quand il s'agit d'affections cutanées ou de la pelade; 

5° Douches ascendantes ; 
6° Etuve sulfurée, naturel! , dont la température moyenne 

est 40 à 42° centigr. et donC les parois sont tapis ées de dépôts 
de soufre, Cette étuve constitue un bain de vapeur très actif, 
et particulièlement favorable aux rhumatisants; 

7° Salles de humage ou inhalation particulière. 

La caractéristique de Luchon réside dans ce fait: Dégage
ment de vapeurs sulfhydriques qui sont inhalées, à l'insu 
des malades, en quelque point des ther!1'liCS que les conduise 
leur traitement sulfuré. A ussi, tout emp loi des eaux, d'appa
rence seulement externe, est-il toujours doublé d'un usage 
réellement interne. 
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Les bains étant pris dans des salles hautes ou à vonte sur ~ 

baissée, selon les cas, ct cette inhalation étant fatale, il 
s'ensuit que les prescriptions médicales demandent toujours 
à être bien surveillées, après avoir écarté avec soin toutes les 
contre-indications. 

Cette inhalation est manifestement plus active dans les salles 
de humage. Là le malade est placé devant un porte-vapeurs 
qui lui est personnel, et qui lui a été indiqué par le médecin 
connaissant bien exactement la température et le degré de 
richesse en vapeurs sulfhydriquées. 

Les divers appareils collecteurs sont gradués de 30 à 43° 
centigrades, fournissant de 10 à 50 milligrammes d'hydro
gène sulfuré par mètre cube de vapeurs. Celles-ci sont émises, 
spontanément, avec "lIne richesse supérieure aux autres sul
furées, dit le professeur Garrigou. Elles sont humées dans 
les salles bien aérées, dont la température est, à peu près, en 
été, celle de l'air ambiant. 

Il y a quelques jours, à l'Académie de Médecine, 
M. H. Moissan a exposé que, pour lui, le gaz dominant au 
humage n'était pas de l'hydrogène sulfuré mais de la vapeur 
de· soufre. 

En attendant le dernier mot de la chimie, la clinique s'en
richit chaque jour de résultats favorables. 

A côté des salles communes de humage, se trouve un salon 
réservé pour le traitement des obstructions de la trompe, et 
des otites de la caisse, chroniques. Les insufflations de ces 
vapeurs chaudes de la source de la Grotte produisent de remar
quables effets ; aussi le nombre de malades va-t-i1 croissant, 
chaque année; 

8° Boisson. - Dans les thermes et au pourtour se trouvent 
les buvettes munies de gargarisoirs. Dix sour es de tempé
rature et de sulfuration différeütes les alimentent. La dose e~t 
de 50 à 200 grammes matin et soir; 

9° Il onvient de citer comme adjuvants de la médication 
habituelle: les bains émollients, le massage fort en honneur 
dans la station pourvue d'un personnel habile. 

A citer aussi la douche hydrothérapique à 10° centigrade·s 
constants, et à une pression, à volonté, de 1 à 4 atmosphères; la 
cure de petit-lait ct les sources ferrugineuses et sulfuro-alca-
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lines. La source de Ravi, sulfurée dégénérée, rend des services 
signalés clans les cas de catarrhe chronique de la vessie. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - L'a tivité du soufre sur 
les diver~ appareils: nerveux, de la circulation, cutané, res
piratoire, digestif et urinaire est certaine. Elle se manifeste 
plus ou moins selon les tempéraments et selon l'intensité de 
la cure. 

On peut dire en bloc: action tonique excitante, modifiant 
l'atonie des tissus par une circulation meilleure, visible à la 
peau et sur les muqueuses, dont les sécrétions et excrétions 
reviennent à la normale. 

La dose importe beaucoup, car, dessiccative, kératinisante 
(comme dans l'eczéma humide) à petites doses, l'action du 
soufre, à doses plus massives, sera exsudative. 

L'action péristaltogène plus ou moins marquée, l'appétit re
monté, l'urine plus abondante avec décharge d'urates et de 
produits excrémentitiels, le retour habituel des forces et le ré
veil génésique sont autant de signes de l'activité profonde 
imprimée aux divers éléments cellulaires. 

Au surplus, rappeler que le soufre fait partie intégrante de 
la cellule humaine, qu'on le retrouve assez abondant dans l'hé
moglobine, c'est justifier son rôle dans la nutrition. 

La réparation plus rapide des plaies, des ulcérations indique 
le mouvement phagocytaire accru par l'hydrogène sulfuré 
naissant. Celui-ci agit presque seul au humage. 

Les vapeurs respirées ne causent a.ucun malaise, calment 
vite' la toux, modifient les sécrétions de l'appareil vocal et res
piratoire, ct, absorbées, favorisent les oxydations intra-cellu
laires, et, par suite, le remontement général. 

INDICATIONS. - On ne saurait s'étonner de leur grand 
nombre, à cause des groupes divers d'eaux sulfurées et sul
fhydriquées thermales, qu'on trouve réunies à Luchon 

Les résultats les meilleurs sont obténus : 

[0 Dans les AF'lŒCTIONS CUTANtES. 

a) Etats séborrhéiques,' 
b) Le groupe eczéma, particulièrement les formes humides; 
c) L'acné rosée, arthritique et de la ménopause,' 
d) L'acné polymorPhe des lymphatiques; 



234 LUCIION 

Ces affections sont tributaires des eaux blanchissantes et 
hyposulfitées. Elles seraient irritées par les polysulfurées. 

e) Du côté du cuir chevelu, la pelade, même ancienne et 
étendue aux autres régions pilaires, est traitée avec succès 
dans des salles de pulvérisation, où l'isolement des malades 
est "assuré. La douche dirigée sur les points atteints est très 
vigoureuse, hyperthermale, et une friction énergique est pra
tiquée sur le cuir chevelu. 

2° Sont largement traitées à Luchon: 

Les AFFECTIONS CHRONIQUES HERPÉTO-ARTHRITIQUES de 
plusieurs muqueuses, surtout celles de l'appareil respiratoire: 

a) Le coryza chronique avec cornets légèrement hypertro
phiés; 

b) Le coryza des enfants lymphatiques avec adénoïdes éta
lées, non en tumeur saillante; 

c) L'angine chronique (pharyngite granuleuse avec amyg
dales hypertrophiées; 

d) La laryngite chronique, arthritique, soit professionnelle 
(professeurs, orateurs, chanteurs), soit par abus de tabac, d'al
cool, etc. ; 

e) La bronchite cMonique (plutôt la forme humide); 
f) L'asthme sans complications cardiaques, la forme humide 

de préférence. 

Pour ces divers malades des voieü re spiratoires, les bains, 
les grandes douches et la boisson visent le terrain, tandis que 
le garga,risme, pratique des plus utiles, la douche pulvérisée 
et surtout le humage sont dirigés avec su.ccès contre l'état 
local. 

Les vapeurs sulfhydriques du humage ont un effet très pro
longé, qui blinde, en quelque sorte, les muqueuses contre les 
retours offensifs hivernaux. 

Ces divers mocles d'emploi aux eaux sulfurées peu fixes 
sont partiéuli rement à rechercher après une atteinte de grippe 
qui, loin d'assurer l'immunité, favorise le retour de nouvelles 
manifestations sur un terrain longtemps amoindri, déminéra· 
lisé. 

3° LEUCORRHÉE ET BLENNORRHÉE. - Le traitement local 
en injections durant le' bain composé des sources sulfuro-
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alcalines, prises aussi en boisson, vient ajouter ses effets ra

pides au remontement procuré par la médication générale. 

4° Les eaux moyennes et fortes de Luchon fournissent des 

indications formelles pour la cure de plusieurs infections; 

En tête, nous citerons la SYPHILIS. 

A la pé~iode secondaire et tertiaire, la syphilis, en effet, 

est, depuis plus d'un siècle, largement représentée dans la 

clinique de cette station. Pendant la cure sulfurée, les prépa

~ations iodurées et surtou,t hydrargyriques, ces derniè~s 

sous toutes les formes; frictions largli manu ou injections, 

(le plus souvent de sels solubles), sont généreusement distri

buées à ces malades dont la tolérance pour le mercure est ac

crue par le soufre. 
Les e'aux sulfurées fortes, dans un climat de montagne, 

sont assurément l'adjuvant le plus précieux dans la cure de la 

syphilis. Le fait était consacré bien avant la constatation ré

cente de la notable désulfuration chez les syphilitiques qui 

présentent, tous, une déminéralisation notable, surtout à la 

période des poussées. 

5° LE RHUMATISME CHRONIQUK - Le groupe hyposulfité 

et si riche en Argon de Bordeu, et celui de Richard, employés 

en bains prolongés, sont le plus souvent plescrits contre les 

diverses manifestations; articulaire, musculo-articulaire, 

nerveuse, comme dans le cas de sciatique rebelle avec atro

phie. On peut escompter, aussi, un bon résultat dans les 

arthrites suivies de roideurs avec atrophie, dues au gonocoque. 

Dans le traitement efficace des rhumatisants l'étuve sul

furée mérite une' mention spéciale, bien connue des monta

gnards du pays , 

6° L'ATROPHIE MUSCULAIRE, de cause diverse, le massage 

aidant, soumise à l'action des sources électrogènes, sera vite 

améliorée, comme le prouverait, à lui seul, le dynamomètre. 

7° La station de Luchon est merveilleusement adaptée aux 

soins nécessités par les enfants convalescents ou simplement 

affaiblis; ceux dont les muqueuses aériennes fragiles sont 

l'objet de poussées inflammatoires trop fréquentes, ou qui pré

sentent des adénoïdes étalées, ne relevant pas de la curette. 

Les diverses piscines et les douches de toute nature sont les 

agents actifs de cette puériculture. 



LUCHON 

8° Les cas d'hydarthrose traumatique, de roideurs articu
laires, suites de fractures ou autres accidents; les trajets fistu
leux, suites de lésions scrofulo-tuberculeuses, serOnt égale
ment améliorés, à la condition que les malades consentiront 
à une cure sérieuse, prolongée au delà de la fâcheuse période 
des 21 jours, abusivement dénommée saison thermale. 

En résumé, Luchon, par ses sources thermales et hyper
thermales, de sulfuration variée, présente les indications com
munes aux autres sulfurées fortes et moyenn~s contre la plu
part des états atoniq ues. 

Cette station, par ses ressources de tout ordre, mérite d'être 
placée au premier rang pour la cure des syphilitiques. 

Lu hon offre, en outre, des indications spéciales qù 'elle 
doit: 

1° Au blanchîment de certaines sources pour le traitement 
des affections cutanées, en particulier les états séborrhéiques; 

2° Au humage, pour la cure des affections chroniques de 
l'appareil vocal et respiratoire de nature non bacillaire. 

Groupés autour du soufre, les adjuvants hygiéniques les 
meilleurs viennent compléter un ensemble précieux de res
sources thérapeutiques, tians une vallée des Pyrénées aussi 
renommée par les effets de ses sources sulfurées, que pour la 
salubrité de son climat et de la beauté de ses sites. 

CONTRE-INDICATIONS. - a) Formelles. - Signalons 
les affections du foie, du rein, de la prostate, les affections 
chroniques du cœur non très bien compensées, les affections 
de l'estomac, à part la dyspepsie atonique bien modifiée par la 
source électrogène de Reine. Au même rang des contre-indi
cations formelles il faut ajouter: les affections subaiguës de 
["utérus et des annexes, la métrorragie, l'hystérie, l'épilepsie, 
l'obésité exagérée. 

lJ) Relatives. - Elles sont fournies par des états morbides 
qui, à d'autres périodes, ou pour des formes différentes, pour
raient bénéficier des eaux de Luchon. Citons comme contre
indiquées dans ces cas : la tuberculose pulmonaire hémoptoï
que et pyrétique; le tabès manifestement ataxique; la chorée 
récente; l'hémiplégie datant de plus de deux ans; la sciatique
névrite récente, éréthique. 
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Parmi les affections cutanées qui n'ont pas à bénéficier beau
coup des eaux de cette station, il convient de signaler l'ichtyose 
et le psoriasis ancien, intense. 

Luchon (Bagnères-de.Luchon), chef-lieu de canton clu dépar· 
tement de la Haute-Garonne, 4.000 habitants, pouvant recevoir 
10.000 étrangers 11 la fois. 

A 850 kilomètres de Paris. Lignes d'Orléans et du Midi; gare 
terminus. 

Prix cie Paris: 95 fr., 64 fr., 42 fr. 
Train le plus confortable au clépart cie Paris: 9 heures clu soir, 

gare cI'Orsay. 
Train cie luxe spécial : Paris-Luchon. Durée minima du trajet 

par train rapide: 13 heures; 15 heures par trains dits directs. 

Quatre courriers par jour pour Paris, télégraphe. 

Altitucle : 625 mètres. Orientation principale: Nord-Est, Sud
Ouest. 

Climat moyen de montagne. 
Constitution géologique du sol: Le fond de la vallée occupe 

un, lac ,préhisto.rique; sous·sol aréneux; terrains primitifs et 
secondaires; la plupart des sources se trouvent au contact des 
schistes et du granit. 

Aspect général du pays: vallée salubr!', entourée de forets, au 
l)ied de la haute chaine des Pyrénées, en face la MaJadetta 
(3.404 mètres) ; vallée frontière d'Espagne. A 2 heures de marche 
de la Catalogne, à 4 heures de l'Aragon. 

Distractions de la station: courses nombreuses dans les val
lées secondaires, à pied, à. cheval, en voiture. Chasses à l'izard 
sur les glaciers voisins, français ct espagnols. Courses de chevaux. 
Courses de taureaux, comme à. Madrid, et 'tourses landaises. 

Casino célèbre. Fêtes nombreuses. Retraites aux 1lambeaux par 
la corporation des guides. l' antasia. 

Hygiène de la station bien surveillée. Eau potable parfaite; 
1.500 litres par jour et par habitant. 

Saison du 1er mai au 1er octobre; mais thermes ouverts toute 
l'année. 

Prix moyen des hôtels: Ire classe, 10 11 15 fr.; 20 clrlsse, 6 Il 
8 Ir. Tables de régime, 11 volonté, dans les hÔtels et restaurants. 

Nombreuses villas de 20 Il 50, 60, 100 fr. et plus par jour; 
se louent au mois, ou pour la saison. l rix IL forfait. 

Plus de deux cents maisons particulières offrent des chambres 
et appartements garnis. Cuisine au gré de chacun. 
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Selon le quartier de la ville, on peut vivre avec le budget 
le pl us modeste, et satisfaire ICI goftts les plus exigeants. 

En juin et septembre, le tarif général des thermes et les prix 
des hÔtels sont moindres; mais, même en juillet et aoftt, les 
prix aux Thermes sont différents le matin et l'après-midi, pour 
répondre à la fortune de chaque malade. 

Un hôpital thermal reçoit, moyennant une faible rétribution, 
les malades peu aisés durant toute l'année. 

Médecins: 
MM. AlIdllbert, Azémar, Baqué, Barrié·*, Cargue, Doit-Lam

bron*, Dulac, Eslradère J. (père p', Estradère G. (fils), Faivre, 
Ferras P. (père)*, Ferras J. (fils)*, Germès, de Gorsse*, de 
Lavarenne*, Le Juge de Segrais*, Murgotou, Pelou, Racine, Rück, 
de Torrès*, Vignaux*. 



LUXEUIL 

(Haute-Saône) 

Eaux chloru1'ées et (e"ro-magnésiennes, tlle/'males 

Luxeuil est située au pied des derniers contreforts des Vos· 
ges et, parmi les stations balnéaires de la région vosgienne, 
mérite une plaée importante. 

SOURCES. - Dix·huit sources thermales, d'un débit jour. 
nalier de 600.000 litres, forment deux groupes distincts: les 
Salines émergent du granit; les autres viennent du grès bi· 
garré, ce sont les Ferrugineuses. Les premières sont très 
chaudes (30° à 52°) et conservent une limpidité remarquable; 
les secondes offrent une température de 21 ° à 29°, se troublent 
à l'air et laissent sur les parois un dépôt ocracé. Toutes ces 
sources, et surtout celle des Dames, renferment une notable 
proportion d'azote. Les sources salines renferment 1 gr. de 
chlorure de sodium, 3 à 4 milligr. de mapganèse, 2 à 3 milligr. 
de fer, 1 centigr. de lithine, ro centigr. de silice, 6 à 7 dixièmes 
de milligr. d'arsenic et des traces d'iode. Les som·ces ferru· 
gineuses renferment 12 milligr. de fer, 7 centigr. de manga· 
nèse. La présence du manganèse, le plus précieux agent d'oxy. 
dation des g lobules sanguins l fait de ces sources une espèce 
unique en Europe. 

MODES D'EMPLOI. - C'est surtout le traitement bal· 
néaire externe qui prédomine à Luxeuil (Bains en baignoire 
ou en piscine, douches, irrigations vaginales, lavages intesti· 
naux, massage). Mais ce sont les irrigations vaginales qui sont 
le triomphe de la station. 

Grâce à un ingénieux système de canalisation, l'eau est 
aptée à sa sorlie du griffon et menée, sans qu'elle voie le 

jour, directement dans la baignoire. On a affaire de la sorte 
à une eau pourvue de sa force naturelle, à de l'eau vivante 
qui, ; onse~ve une température constante (48°.50°). L'eau 
du griffon arrive dire ·tement au contact du col de l'utérus 
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avec la pression réduite au minimum, de façon à constituer 
un véritable bain local. 

Les douches ascendantes couchées (véritables lavages de 
l'intestin) s'emploient beaucoup à Luxeuil depuis quelques 
années et rendent de grands services pour toutes les utérines 
et aussi pour tous les neuro-arthritiq ues adressés à cette sta
tion. 

Les cabines sont aménagées avec tout le luxe et le confort 
voulus. 

L'établissement comporte aussi l'emploi des douches les 
plus variées. 

Enfin l'eau se prend également en boisson. L'eau saline est 
bue au griffon en petite quantité, et quant à l'cau ferrugi
neuse, qu'on peut boire pure ou mieux coupée d'eau alcaline, 
elle est bien tolérée par l'estomaç et rend le fer plus assimila
ble à l'organisme en raison même de sa thermalité. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE ET MODE D'ACTION.
Les eaux de Luxeuil sont sédati7Jes, décongestionnautes et 
toniques. L'action physiologique du bain sc traduit dans sa 
forme moyenne par une série de phénomènes dont J'ensemble 
indique un certain degré d'excitation. Cette excitation plus 
ou moins forte a pour effet de réveiller ou d'augmenter la 
vitalité des tissus, de faire passer les organes de l'inertie à 
l'activité et de leur donner ainsi la force de se dégager d'une 
maladie devenue indolente par sa chronicité. La stimulation 
peut être assez vive pour qu'au bout de quelques jours (cin
quième au huitième jour), les malades éprouvent de la fièvre, 
de l'inappétence, de l'agitation nocturne, de l'insomnie, de 
la tristesse et une grande lassitude physique et morale; il Y a 
quelquefois exaspération des douleurs actuelles ou réveil des 
douleurs anciennes. En général, ce moment critique dure peu 
et n'offre rien de grave: il atteste au contraire l'impression
nabilité de l'organisme. 

Cehe première période franchie, la cure se continue paisi
blement jusqu'à ce que des phénomènes analogues à ceux du 
début de la cure indiquent la saturation. Mais, en général, le 
calme renaît et finalement l'action physiologique d'une série 
de bains est franchement sédative d'une part et franchement 
tonique de l'autre. 

Prises en boisson, ces eaux portent une douce" stimulatiort 
sur la muqueuse digestive, excitent légèrement la soif et im
priment une plus grande activité à l'estomac t à l'intestin 
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. dont la sécrétion est augm'entée, C'est un~ eau très appropriée 
lorsqu'il s'agit de ranimer les fonctions trop languissantes du 
tube digestif: tout en facilitant l'évacuation alvine, elle relève 
le ton des organes et provoque l'appétit. Un autre effet est 
d'agir puissamment sur la sécrétion urinaire. Cette activité 
dans les diverses sécrétions intestinale, biliaire et rénale ne 
tarde pas à provoquer un effet résolutif marqué en vertu du
que-} tous les engorgements chroniques tendent à diminuer, 
à se résorber et à disparaître. 

INDICATIONS. - Luxeuil est une station surtout fémi
nine par essence i les utérines, pelviennes, génitales y sont 
donc en majorité. Ces eaux ont une action pour ainsi dire 
élective, le traitement par l'eau chaude étant devenu classique 
dans les affections utéro-annexielles. Aussi y voit-on affluer 
toutes les variétés de phlegmasies génitales profondes, cellu
lites et scléroses utéro-annexielles. Luxeuil aura pour effet de 
combattre les congestions, de faire réso,rber les exsudats, de 
régulariser la circulation locale, de calmer les douleurs et 
spasmes, tout en tonifiant l'état général. Il y a là une action 
toni-sédative très nette, Qu'il s'agisse de para et périmétrites 
(fixation de l'utérus soit par sclérose du tissu oellulaire des 
ligaments, soit par reliquats de pelvi-lJéritonite) ; qu'il s'agisse 
de flexions utérines, de prolapsus utéro-vagiual; qu'il s'agisse 
de sub ou superinvolution (scléroses infectieuses post-partum 
hypertrophiques ou atrophiques) i qu'il s'agisse de dysmé
norrhée par sténose cervièale ou par difficulté de ponte ovarique 
(ovaires déviés, prolabés ou sc1él'o-kystiques) ; qu'il s'agisse 
enfin d'endométrite chronique, - autant de cas liés pour la 
plupart à un état arthritique, - on rencontrera toujours des 
modifications défectueuses de la circulation pelvienne, réali
sant la congestion des organes génitaux et provoquant de la 
pesanteur et des névralgies pelviennes et lombo-abdominales. 

Nous tenons à faire mention de certaines variétés de 
fibromes utérins, surtout sous-péritonéaux, dans lesquels 
r élément douleur seul est en jeu. Si Luxeuil ne guérit pas 
les fibromes utérins, ses eaux décongestionnent l'utérus et 
permettent à l'organisme épuisé par les pertes sanguines de 
l'ésister à de nouvelles hémorrhagies, Les malades sont alors 
dans de meilleures conditions pour supporter une opération 
chirurgicale, si elle était nécessaire. 

La dysménorrhée, les accidents de la ménopause se trouve-

10 
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ront bien de Luxeuil dont les eaux sédatives apaisent l'éré-' 
thisme nerveux et régularisent les troubles circulatoires. 

Enfin la tradition a fait adopter Luxeuil comme jouissant 
d'une influence heureuse contre la stérilité. Si cette stérilité 
est due à une hyperexcitabilité nerveuse, on aura recours à 
la balnéation sédative; si, au contraire, il y a de l'engorgement 
des organes pelviens avec' torpeur et atonie, les bains chauds 
et l'emploi des douches sous toutes les formes seront prescrits. 

ENTÉRITES. - Entérite 11luco-membmneuse. - Le ralentis
sement des in.flammations utéro-annexielles sur l'intestin est 
presque constant: aussi la constipation, les différentes formes 
d'entérite se rencontrcnt-elles chez la plupart des utérines. 
C'est dire que les douches ascendantes sont très suivies à 
Luxeuil. Aussi la clientèle des dyspeptiques atones, de cer
tains gastralgiques, des entérites y augmente-t-elle chaque 
~nnée. 

NEURASTHÉNIE. - Les neurasthéniques tIes deux sexes peu
vent être adressés à Luxeuil. Les femmes paient largement 
leur tribut à cette maladie pendant la vic scxuelle et surtout' à 
l'époq~e de la ménopause. 

ARTHRITISME. -- N./tumatisme à forme névropathiquc. -
Luxeuil est une station décongcstionnante et anti-arthritique 
au premier chef. La classe des malades tributaires de la dia
thèse arthritiqUJC est très nombreuse. Ils sont en général rhu
matisants et quelquefois goutteux, toujours cn proie à une 
foule de malaises subits, aigus ou chroDiques, très mobiles, 
où les phénomènes nerveux ou bi,cn l'élément fiuxionnaire 
jouent le principal rôle. La réputation des sources chaudcs de 
Luxeuil dans la curc du rhumatisme chronique cst depuis 
longtemps in ontestée, Ces eaux sont très indiquées so us 
form() de bains dans le traitement des affections rhumati smales 
à forme névl'Qpathique, de la sciatique invétérée, cl s paré
sies musculaires ct paralysies d'origine rhumatismale, des 
névralgics rebelles ct des névrit s. 

Enfin signalons les remarquables effets produits pa\ lcs 
deuches chaudcs dans les dermatoscs prurigineuses, le prurigo 
atihritique sine matel'ia. Notons aus i que lcs piscincs de 
Luxeuil jouissent d'une vicille réputation dans le traitcment 
dcs phlébites, ct cettc réputation est p lcin men t justifiée par 
les cures remarq uabks obtcnues chaquc arméo. 
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ANÉMIQUES. LYMPHATIQUES. - Les sources ferro-manga
nésiennes méritent une mention spéciale, car leur composition, 
presque unique, nous révèle qu'elles sont souveruines contre 
la chlorose et l'anémie et dans tous les cas où l'organisme ré
clame du fer, dans les convalescences, dans les anémies con
sécutives. aux maladies aiguës, aux hémorrhagies et surtout 
chez les jeunes enfants lymphatiques. Ces eaux non seule
ment contiennent du fer sous forme de carbonates ct phos
phates assimilables, mais surtout du manganèse, le plus pré
cieux agent d'oxydation des globules sanguins, de l'arsenic 
et de l'iode. Dans le traitement de l'anémie la chaleur des eaux 
felTo-manganésiennes de Luxeuil est doublement précieuse: 
d'une part, ~lle permet d'administrer des bains généraux d'eau 
ferrugineuse presque pure, et, d'autre part, .elle rend ces eaux 
tolérables pour l'estomac qui s'assimile le fer qu'elles contien
nent. 

CONTRE-INDICATIONS. - Rhumatisme aigù; goulle 
floride; affections ard iaques aiguës et subaigu"s; cardiopa
thies avec asystolie surtout hez le vieillard j maladies de 
l'aorte j lésions cérébro-spinales; hysteri';l major, hystéro-épi
lepsia. 

Luxeuil, chef-lieu de canton du département de la H.1'tll'e-Sàô·n<:', 
5.000 habitants. 

Altitude: 350 mètrcs. 
Saison du 15 mai au 1er octobre. 
A 406 kilomètres de Paris. Ligne de Paris Il Belfort par l'ort

d'Atelier et Aillevillers. 
Durée du trajet: 7 h. 1/2. Service direct entre Paris ct Luxeuil? 

ct vice versa, par le train des eaux. 
Le rapide nIais-Bâle, par lloulogne, Amicns, Laon, Reims, 

Nancy, dessert Luxeuil. 
Relations directes entre Marseille et Luxeuil, et vice versa, 

par Lyon, Dijon, Chalindrey, Porl-d'Atelier ct Aillevillers . 
. ervice télcphonique avec Paris. 
l rix des hôtels : de 7 Il 15 francs par jour, tout compris. 
Distractions: on'certs au parc. Casino. Théâtre. Jeux divers. 
Parc magnifique. IJ romcnacles et excursions dans les environs. 

Médecins: 
~IM. Hurnèque ullscrcl, Dussuc, Gal1iol, .authier pt' rc, .. ,ll" 

thler fils, H ~ rn"d\R . de Lnngenh agen", l'a ri., Picot. 
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(Vosges ) 

SLtlj'alée, bica1'bonatée calciqu e et lIlaljné 'i enne, fi'oide 

Dans un parc clos de vingt hectares environ, se trouvent les 
troi s sources exploitées à ce jour. Leur nom générique est: 
SourcèS du Parc,' Jeur qualificatif respectif: source lithinée, 
t Cl'mgineuse, savonncuse. Les deux premières seules sont 
prises en boisson, la troisième réservée à l'usage externe. 

La premi' re analyse en a été fa ite en 1852 par Ossian 
Henry ; plus tard, en 1868, la source lithinée, seconde en 
date, ayant été captée, le Professeur Jacqucmin, de Nancy, 
fit une analyse nouvelle, qu'il revisa en 1883. Cette source est 
la source type. 

Le débit des deux so urces prises en ingestion est de cen t 
mille litres par jouI'. 

CARACTERES PH YSI QU I': ET CHIM JQUES. - L:. 
température des sources prises à l'émergence a été trouvée 
égale à + 10°,2 5. Elle est sensiblement invariable; agrér,blc 
au goût, inodore, transparente, sa saveur est douceâtre. e 
qui la a ractérise, c'est sa composit ion, sulfatée, calcaire ma
gnésienne, ses sili ates de so ude et de chaux, s:. lithin dont 
la teneur est variable suivant les analyste, 32 milligr. pour 
J acque~1Ïll en 1869; 0 mill.igr. 24 pour \~ ' il m en J 878; 35 mil
ligrammes pour le professeur Held de an)' en 1899. 

MODES U'EMPL 1. .- La cure se fait 1, jeun . En général 
on cl Ibute par des verres de la con t ~ n a n ce de deux cents gran,
mes. haqu ingest ion est espacée de J 5 à 20 minutes, en 
promenant son eau, comme dit le buv ur. Le minimum ingéré 
est de 3 à 40 grammes, le maximum: deux litres à deux litres 
et demi. Cette absoq)tion est survei llée par le médecin et ré
glée par lui. La posolugie varie avec l'indivichtalité; le tact 
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du praticien consiste à savoir quand, comment, pourquoi, 

il doit augmenter, diminuer, maintenir, suspendre ou cesser le 

médicament. 
L>'e.xpérience, l'observation, l'analyse 'u-r'iJlaire sont ses 

guides: les réactions fonctionnelles, ses moniteurs. 

L'usage a établi la cure de trois semaines; elle peut être 

moindre, supérieure ou scindée, suivant l'opinion médicale. 

La caractéristique du traitement est la boisson, mais il trouve 

un adjuvant précieux dans la cure externe par l'eau de la 

Sa7JOnneUse, baptisée le Schlangenbad français, dont elle 

a la minéralisation et ne diffère que pal' la tempé~·ature. 

C'e t l'eau ",!caline naturelle, si souvent usitée dans les affec

tions arthritiques. 
Les resspurces balnéaires se composent de vingt-quatre ca

bines modèles, comme cubage, aération, éclairage, confort; 

deux salles de douches, des salles et cabinets de massage, 

l'appareil Berthe de massage sous l'eau. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. -- Dès on réveille malade 

se rend aux sources et, à jeun, commence le traitement, pour 

le terminer deux heures environ avant le déjeuner. La tem

pérature froide de l'eau, pénétrant dans un estomac vide, 

provoque une vaso-constriction légère, traduite par une im

pression d'abaissement de la chaleur cIu corps. Au deuxième 

ou troisième verre, il y a parfois un inseusible vertige, une 

sensation ébauchée d'ébriété. Ces phénomènes, auxquels tous 

ne sont pas soumis de la même manière, sont de durée courte 

et cessent alors que la soupape s'ouvre d'un côté ou de l'autr,e 

de l'émonctoire rénal ou intestinal. Une sensation de réchauf

fement, cle' bien-être y sucC('de. 
Suivant le tempéraments, l'ingestioJ1 amène chaque mat in 

la débâcle urinaire ou intestinale, ayant comme caractéris

tique de cesser avec la cure. Outre ces vertus de lavage, l'eau 

a encore une action sur les fibres lisses des tuniques muscu

laires dont elle l'éveille et sollicite les contractions. Elle ne 

dissout ni cholélithes, ni calculs urinaires, mais les désagrège, 

les fragmente, les lave' des matières étrangères qui les grossis

sent, et par ce fait les rend plus aptes à traverser jusqu'au 

dehors les voies qu'ils ont à suivre. La diurèse et la copropoièse 

méthodiques, suivies, répétées, ainsi produites, entraînent les 

déchets organiques, rénovent la vitalité des tissus traduite pal' 

une élévation, dès le début, du coefficient d'oxydation. L'eau 

de Martigny est donc apéritive et diurétique à closes faibles, 



NI RTIGNY-LES-BAIN, 

laxative à doses moyennes, purgative à closes massives; grâce 
à ses silicates elle est antiseptique, a~ec propriété spécialement 
élective sur l'appareil urinaire. 

INDICATIONS. - SPÉCIALE clans l'uricémie, la gravelle 
{urique, oxalique, phosphatique, etc.), la goutte, les affections 
catarrhales des voies urinaires, l'eau de Martigny est encore 
indiquée dans les états congestifs du foie, dans la glycosurie, 
l'albuminurie goutteuses, la ptose rénale chez les faus ses 
utérines arthritiques. 

Uricémie. - Elle décongC5t i nne le rein, les voies urinaire, 
diminue l'acidité, provoque l'expulsion de ables. 

Gravelles. - Elle facilite l'expul sion du calcul; arrête les 
hématuries si fréq uentes, r~,mèll c par ses propriétés de 
lavage et d'antiseptie l'asepsie des cOlldtlits urinaires dans la 
lithiase phosphatique, redonne aux urines leur acidité nor
l1'.ale. La pyélite, pyélo-néphrite dérivant cie ces affections 
bénéficient de la même spécialisation de l'cau. 

Goutte. - Dans la goutte, en stimulant la nutrition, en 
faisant.1a chasse urique, en agissant sur la diath'se, elle' cor
rige le ralentissement nutritif, relève l'état général. 

SECONDAIREMENT, l'cau, dans les états congestifs du foie, 
régularise les fonctions digestives, calme l'irritation gastro
duodénale, fait cesser les constipation. 

Dans l'albuminurie goutteuse, elle modifie le terrain, pro
~uit le nettoyage rénal, débarra 'sc le rein des produits irri
tants ou toxique5, favori se la nutrition, stimule les échanges, 
fait baisser ou cl isparaître l'albumine. 

Dès la première semaine, le glucose, quand il est d'origine 
franchement goutteuse, disparaît à la ondition que la cure 
soit menée rapidement ct il. doses ma ives, 

La ptose rénale symptomatique cie sables, graviers, calculs, 
entraînant la hute ou le d 'placement congestif de l'organe, 
est justiciabl de J'eau. 

Les f:\\l sses utérin s, uricémiques, goutteuses, atteintes de 
névralgie vési ale, ystite, pylo-cystite, symplomaticlues d'tm 
ptat rénal, sel' nt désignées pour la Cl1re. 

Dans les dermatos s arthritiques, les afl'ections utanées cles 
goutteux, graveleux, conjointement à la cure en ingestion, 
on fera la Cl1re' externe avec l'cau de la Savonneuse. La bal
néation terreuse a une action très effica e S\11' le derme; en le 
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décapant et l'imprégnant, les eaux ingérées ombattent la 
diathèse. 

CONTRE-INDICATIONS. - Sont exclus de la cure: 
Les cardiopathies à lésions mal ou non compensées, avec 

tendance à l'hypertension; l'artério-sclérose généralisée, le 
cancer, la tuberculose, les états cérébraux congestifs, les né
phrites avec altérations graves du rein, ou à taux d'albumine 
élevé; les néoplasies rénales, vésicales; un calcul enclavé ou 
tr p volumineux, la pierre, la paralysie vésicale, l'hypertro
phie pro tatique, la cholélithiase avec calculs notables du foie 
ou de la vésicule. Les suites de b lithotritie ne contre-incH
quent pas la cure, mais la commandent. 

Martigny-les-Bains, commune des Vosges, 1.200 habitants. 
A 366 kilomètres de Paris, sur la ligne de l'Est (Paris, Lan

gres, Martigny). 
Prix de Paris: 41 fr., 27 fr., 18 fr. 
Trains les plus commodes : 9 h. 10 le matin, 10 h. 20 et 9 h. 25 

le soir. 
En saison, c'est-b.-dire du 25 mai au 25 septembre, train express 

partant à 10 heures du matin de Paris, sans transbordement, arri
vant à Martigny à 4 heures du soir (wagon-restaurant et couloir). 

Deux courriers rar jour de ou pour Paris; plusieurs pour la pro
vince. Télégraphe, téléphone avec Paris, Epinal, Nancy, etc. 

Orientation princi raie: Est-Ouest. 
Altitude: 377 metres à la gare en face de l'établissement. 

Climat doux, se ~ salubre, grâce aux bois de chênes, hêtres, sapins. 
Sol calcaire. Nuits toujours fraîches, même dans' les grandes cha
leurs., 

Constitution géologique du sol : grès du lias dans Ics forêts, 
marnes iri sées dans les coteaux, muschelkalk dans la plaine, trias 
jusqu'au versant du bassin de la Saône, où se trouve l'étage des 
gmis bigarrés. 

Des bois environnent immédiatement la station; le pays offre 
les avan tages de ln plaine et de la montagne. Bonnes routes pour 
cycles ct automobiles. 

Eglise allenant à l'Etablissement. 
Distractions de la. station : Casino, théâtre. Parc de vingt hec

tares clos, lawn-(cnllls, cro cket, pettls-chevaux, appareils de gym
nastique, salles de jeux; lac dans le parc pour les pecheurs. Excur
sions variées, dont quelques-unes oHrent un intérêt historique. 
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Prix des hôtels de l'établissement: 6 fr., 7 fr., 8 fr.; à l'InteH 
national: à partir de 12 fr. (4 hôtels dans le parc). 

Il Y a des hôtels de second ordre dans le village et des maisons 
meublées. Voitures pour excursions. 

Saison: 25 mai au 25 septembre. Commencement et fin fréquem
ment froids. 

Médecins: 

MM. Dedet*, Payen. 

• 



MENTON 

(Alpes-Maritimes) 

Station d'hiver 

Menton e t , située à l'angle Sud-Est de la France, sur les 
bords de la Méditerranée, entre deux baies, la baie de Garavan 
à l'Est, et la baie de la Paix à l'Ouest. Elle est nettement 
divisée par le promontoire de la vieille ville en vj~lc de l'Est, 
Menton-Garavan, et en ville de l'Ouest, se prolongeant par 
des baics jusqu'au cap Martin. 

Une chaîne à peu Prl'S ininterrompue de hauteurs de douze 
à quatorze cents mètres forme' autour de ette station un 
vaste hémicycle, qui la défend contre les vents du Nord. 

Le vallon de Gorbio, le plus éloigné du centre, s'élargit sur 
une vallée pittoresque, particulièrement protégée contre le 
vents d'Est et d'Ouest, et c'est aux flancs de cette vallée que 
s'élève le sanatorium de Gorbio. 

Le climat de Menton, de novembre à avril inclusivement, 
est un climat mé othermique : 

Anormale thermique de 10 à 12° centigrades, avec oscilla
tions nychthémérales de 7 à 8°. 

Anormale hygrométrique absolue de 6 à 7 millimètres, avec 
oscillations nychthémérales de 1 à 2 millimètres. 

Anormale hygrométrique relative de 65 centièmes, avec 
oscillations nychth Imérales de 18 à 20 centièmes. 

A sérénité habituelle et à pluies saisonnières d'automne 
et de printemps de trois à quatre jours de durée; 

A vents rares et modérés. 
Son sol est calcaire, sec et des plus perméables. 

INDICATIONS. - Le climat tonique de Menton convient 
à la plupart des malades appelés à bénéficier du climat du lit
toral. C'est le climat de choix pour les tuberculeux affaiblis, à 
lésions profondes et gravement déprimés dans leur vitalité 
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et len énergie. Il est indiqué dans les bronchites des vieillards, 
les convalescences des maladies respiratoires, chez les albumi
nuriques, les anémiques. 

Il est peu favorable clans les tuberculoses à déterminations 
aiguës ou subaiguës et à évolution fébrile persistante. 

Menton ,ville de 10.000 habitants. 
A J. 1'3 kilom tres de Paris. Ligne de l'aris-Lyon-Méditerranée. 
Pri x de Paris: 67 fr., 45 fr., 29 Ir. Nombreux trains. 
Hôtels, villas, maisons meublées à tous les prix. 
Menton est alimentée par les eaux de la Viscebie. 
Egouts noU\'e.l Ux. Désinfection des eaux ménagères et du trop

plein des fosses d'a isance. D ésinfec tion des chambres d 'hôtels par 
étuves 11 vapeur et vaporisa tions de formol. 

M édeci1ls: 

MM. Campbell, Chiais, Croix, de L angenbagen*, D:dier, For
na ri, Franken, Malibran*, R ey naud, Rendall, Hoffmann, Ostrov
ski, Stiege, Samway, Gallot, Simon. 



MEUNG~SUR~LOIRE 

(Loiret) 

Sanatorium l)/'ivé ouvert toute l'ann ée 

Le sanatorium est bâti dans un pli de terrain qui le met 
1tl'abri des vents du Nord, de l'Ouest et du Sud-Ouest qui sont 
les vents dominants; par un autre pli de terrain il se trouve 
isolé de la vallée de la Loire au Sud-Est. 

La vallée de 'la Loire est balayée par des courants Nord-Est 
et Sud-Ouest qui chassent les nuages et contribuent 'à ass urer 
un ensoleillement et ,me luminosité très sensiblement supé
rieurs à ceux des régions Jjmitroph " 

Le climat est celui du centre tle la France, mais il tire 
certains avantages de' la constitution topographique et sur
tout géologique de la région. 

Le sol est incliné du côté opp'osé à la Loire, et les eaux 
s'écoulent dans une petite rivière aux eaux d'une limpidité 
parfaite, affluent de ce fleuve. Le so l est constitué par des 
bancs de sables fin s (sables de l 'Orléanais) coupés de bancs 
cie calcaire dur. 

L'établissement se compose el'tm corps principal de bâti
ment à deux étages et flanqu é d'un pavillon à un étage. 

Le premier étage du corps de bâtiment principal et des 
deux pavillon latéraux comprend onze chambres de pension
naires, une salle cie bibliothèque, des water-closets au centre 
et aux extrémités, des vestibules, etc. 

L es chambres réservées aux dames sone sur un palier com
plètement séparé j elles sont toutes au premier étage. 

Au second étage il y a six chambres cie pensionnaire. 
Au rez-d - haussée, vaste sall e à manger éclairée par quatre 

fen êtres ou portes-fenêtres, ouvrant sur le parc . 
Les cuisines sont en sous-sols. 
Sous toute la maison d 'habitation, caves voCitées de quatre 

111 '.tr,cs de hauteur, et souterrains s'étenda.nt sous une partie 
du parc. 

La façade principale est orientée au Sud-Est. Devant la mai-
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son est une vaste esplanade, bordée de pelouses plantées de 
cèdres, d'ifs, de laurier d'Espagne. 

Le' parc mesuœ environ quatre hectares de superficie. 
La vue est illimitée et la campagne s'étend à perte de vue. 
Dans le parc quatre galeries aménagées pour la cure d'air, 

qui se fait sur des chaises longues garnies de petits matelas. 
Les malades y passent la journée et la soirée. 

INDICATIONS. - Tuberculose à tous les degrés, pourvu 
que l"état général du malade soit satisfaisant et lui permette 
de bénéficier de la cure d'air, et de la suralimentation. 

CONTRE-INDICATIONS. - La Cachexie tuberculeuse; 
La fièvre continue, quand le thermomètre ne descend pas 

au-dessous de 38° et qu'elle est 1 iée à une pou sée de tuber
culose. 

La laryngite tuberculeuse avec ulcérations. 
Les complications méningées, péritonéales et intestinales. 

TRAITEMENT. - Le traitement a pour bases essentielles: 
Le repos, la sUl'aération et l'alimentation rationnelle des 
malades. 

Des traitelnents systématiques sont appliqués stlivant les 
indications particulières à chaque malade : médications caco
dyliques, arrhéni'ques, etc., surveillance des organes de la 
digestion let des fonctions de ras imilation; médications révul
sives, reconstituan1Jcs et d'épargne. 

En résumé le sanatorium de Meung-sur-Loire s'adresse à 
tous les tuberculel.1x susceptibles de guérison, qui veulent 
trouver clans une région centrale: une maison quasi familiale, 
une dil'ection hygiénique expérimentée, des soins méticuleux, 
une bonne table, un air pur et le confort qu'on ne peut trou
ver ni en ville, Il; dans un hôtel de station climatique. 

A, ceux enfin qui ne peuvent, pour des raisons sociales 
ou particulières, réaliser chez eux ou en dehors de chez eux 
le home-sanatorium. 

Meung-sur-Loire est situé au sud du département du Loiret. 
Distance de Paris: x39 kilomètres; d'Orléans: x7 kilomètres. 

Médecins: 
MM. Leriche* et Sarrot. 



MIERS 

(Lot) 

Sulfatée sodique fl'oide 

L'unique source exploitée est située à distance à peu pr<' s 
égale des villages de Miers et d'Alvignac. Elle débite t'D,iton 
2.400 litres pilI vingt-quatre heures. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. -
L'eau est incolore, inodore, de saveur un peu amère; sa 
température' est de IS°. Son principe dominant est le lf:J~e 
de soude (2 gr. 675) ; elle contient en outre du swlfate de 
chaux (0 gr. 945), du chlorure de magnésium (0 gr. 750), etc. 

MODES D'EMPLOI. - L'eau est utilisée exclusivement 
en boisson. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - Prise à dose peu élevée 
(3 ou 400 gr.), elle excite les contractions intestinales, aug
mente légèrement l'excrétion urinaire, et stimule' l'appétit. 
A dose plus forte (un litre à un litre et demi), elle devient 
la,xat.i:ve ou plutôt légèrement purgative; et notablement 
(iiurétique. 

INDICATIONS. - Cetle action laxative et diurétique in
dique l'emploi de l'eau de Miers dans les dyspepsies, princi
palement celles qui s'accompagnent de fermentations, dans 
les affections intestinales, la onstipation, les congestions 
hépatiqu'es" la lithiase biliaire, les néphrites, la lithiase 
rénale, les cystites, les engorgements de la rate et du foie 
consécutifs au paludisme, la goutte, l'obésité. 

CONTRE-INDICATIONS. - L'eau de Miers est contrr, · 
indiquée clans les cas de susceptibilité particulière ou d'irri
tabilité du tube' digestif. 

Chemin de fer d'Orléans. Ligne de Limoges 11 Toulouse; sta
tion de Rocamadour. 

Les buveurs descendent presque tous au village d'Alvignac, situé 
11 3 kilomètres de la station de Rocamadour, et 11 2 kilomètres de 
la source. 



MOLITG 

( Pyrénées-Orientales) 

Sutfu1'ée sodique, thermale 

Dix sources, d'une température variable de 21° à 37°, 
Débit; 260,000 litres. 
Sulfure de sodium, 0.0~3 ; très chargées en barégine et 

azote, 
Boues et conferves pom applications 10 ales. 
Deux établissements; Lupia et Mamet, 
Installations pour bains, douches, p~lvérisations. 

INDICATIONS. - Dermatoses et catarrhe vésical. Action 
spécifique sur les muqueuses. 

Altitude: 450 mètres. Climnl d ux el ngrénble. 
A vingt heures de Pnris. Ligne de Perpignan li Prades. 

Médecin: 
M. Cnntié de Mnssia. 



MONACO 

La principauté de Monaco est enclavée dans le département 

des Alpes-Maritimes. Elle a une superficie de 22 kilomètres 

carrés; sa plus grande largeur, du Sud-Ouest au Nord-Est, 

est de 3.300 m tres sur une largcur variant entre 1.100 ct 

ISO mètres. 

CLlMAT. ,- Le climat de Monaco est préférable à celui dcs 

autrcs villes du littoral, grâce à J'abri que lui offrent au Nord 

ct à rOucst dcs montagnes très élevées, la Tête de Chien 

(573 mètrcs), le mont Agel (1. [73 mètres) et la Rossignolo 

(690 mètrcs). 
Nous ne donnerons pas de température moyenne, car celle

ci est fatalement erronée; qu'il nous suffise de dire qu'il est 

cxcessivcment rare que le thcrmomètre desccnde à zéro, de 

même qu'en été il est rare qu'il s'élève au-dessus de 30°. 

Au lieu de' moyennes, nous citerons deux faits que tout le 

monde peut constater et qui indiquent bien que l'atmosphhe 

dc Monaco est tempéréc. 
Lorsque le vent amène des nuages de neige, les flol:ons fon

dent avant dc toucher le sol. Un habitant de cette contrée nous 

a raconté qu'il !;'amusait toujours, lorsque par hasard il nei

geait, à voir les flocons sc dissipcr dans l'air grâcc à la radia

tion de la tcrre. 
Près du sommct de la T~te ùe hicn, et surtout du Mont 

Agel, on voit quclquefois un phénomènc curicux et dont 

Tyndall a donné l'cxplication. Unc traînée de nuagcs semblc 

parfaitemcnt immobilc, alors qu'un vent violent soufflc, ct l'on 

cst tO\lt étonné quc le nuagc' ne soit pas cmporté par le vcnt. Il 

est cmporté; son immobilité n'cst qu'apI ,u·cntc. Une de ses 

cxtrémités sc dissout sans cessc; l'autrc sc renouvelle constam

ment; ces deux changemcnts s'opérant d'une manière égale, le 

nuage semble aussi immobile que la montagne à laquclle il 

semble attaché. 

La Principauté se divise en trois quartiers bien distincts: 

Monaco-villc, qui comprcnd tout le rocher, largc dc 300 mè-
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tres, et qui est nettement délimité; la Condamine, qui s'étend 
du rocher au torrent de Sainte-Dévote, et Monte-Carlo qui ter
mine la Principauté du côté Est. 

Au point de vue climatologique, ces divisions n'ont qu'une 
faible importance, car dans chacun de ces quartiers on trouve 
des points bien ensoleillés et bien protégés, ainsi que d'autres 
qui laissent à désirer à cause de leur situation topographique. 

Au bas du rocher, du côté de Nice, le climat est excellent, 
tandis que du côté Est, il laisse beaucoup à désirer, il est 
humide et plus froid. Cela tient à ce que le soleil n'y arrive 
que quelques heures le matin, tandis que du côté Ouest il 
existe jusqu'au dernier moment. Le jardin potager du Château 
est une position presque unique sur le littoral, car cette partÎ(), 
qui est au bord de la mer, est adossée à la montagne, protégée 
des vents d'Est et ensoleillée toute la journée. Aussi toutes les 
plantes y viennent admirablement et mieux qu'en d'autres 
points de la Principauté qui, cependant, sont plus éloignés 
de la mer. 

Nous insistons sur ce point, et nous avons souligné au bord 
de la mer, Car c'est une erreur de considérer le séjour près 
de la mer comme nuisible. 

La division en trois zones: la zone du bord de la mer, la 
zone' de la montagne et la zone intermédiaire est ici absolu
ment inutile et même erronée. 11 ne faut tenir compte que 
d'une seule chose: de l'exposition au soleil et des couloirs for
més par les maisons ou par la disposition des terrains. Ainsi 
la Condamine, d'une façon générale, a un climat moins avan
tageux que Monte-Carlo, mais certains points de la Conda
mine, situés en dehors de l'ombre portée par le grand rocher 
de Monaco-ville, sont, sans contredit, préférables à ceux qui se 
trouvent dans le ravin cie la Rousse ou de Saint-Roman. 

VENT. - Comme toutes les régions situées le long de la 
In r, l'atmosphère est constamment renouveloo par des ou
rants aériens réguliers. L'a brise de mer souffle pendant le 
jour et la brise de terre pendant la nuit. 

Cette alternance commence à des heures différent 5 se lon la 
saison, car elle dépend de la différence de température entre 
la région marine et la région terrestre. 

e'sont ces brises qui rendent le séjour en été tolérâblc et 
même agréable. En hiver au contraire la brise de terre o ID

mence un peu avant le coucher du solei l et avec la radiation 
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elle contribue au refroidissement que notre organisme éprouve 
encore plus que les instruments thermométriques. 

Aussi les couloirs créés par les collines, les torrents, les 
cours d'eau et même toutes les échancrures des hautes mon
tagnes, laissent s'infiltrer l'air froid et contribuent à rendre 
dangereux certains points du liltoral. 

Monaco étant en amphithéâtre, sans avoir à vrai dire· de 
Cours d'eau, offre un climat qui n'est guère influencé par 
la brise de terre et par l'air ·froid qui vient de derrière les 
montagnes. Aussi est-cc dès le matin que la journée médicale 
Commence et non pas seulement à partir de 10 heures du 
matin. 

Quant aux vents qui viennent des régions éloignées, ils in
fluent évidemment, mais Monac est protégée des vents du 
Nord et ce n'est que lorsque le Mistral tourne au Sud, c'est
à-dire quelquefois après le 2° ou le 3° jour qu'il a souillé en 
l>rovence, qu'il aI-rive jusqu'à la Principauté; mais alors c'e~t 
la fin de ce vent, terrible ailJcms. 

Le vent le plus désagréaule, le seul pour ainsi dire que l'on 
ressente à Monaco, est le vent d'Est. S'il souille un peu fort, il 
amène de la pluie. 

IIUMIDlTB ET VAPEUR n'EAU. - L'hygromèlre marque ell 
moyenne 60° à 70°; mais ici encore comme pour les tempéra
tures, les moyennes n'ont pas grande valeur, et dans la même 
journée l' hygromètre peut indiquer 3 0 et aller jusqu'à 95°. Eu 
,général, d'après les observations faites pendant les mois 
d'hiver, la régularité des variations hygrométriques (en sens 
inverse de la température) est un signe de beau Lemps. 

Le parallélisme de ces deux lignes Iournies par les appareils 
enregistreurs est au contraire une indication que le jour sui
vant ou le surlendemain, il y aura de la pluie. 

ASSAINISSEMENT. - Pour une étendue de terre si reslreinte 
que la Principauté de Monaco, et qui est couverte d'habitations 
de toutes sortes, avec une population flottante cn hiver pro
portionnellement plus considérable que dans les autnes points 
du littoral, on devait surtout songer aux moyens d'assainis5e
ment. !jous cc rapport, 011 peut affinn r que dans aucune autre 
agglomération, on n'a multiplié avec autant de profusion les 
moyens hygi Iniques. 

La poussièle, l'eau, les égoGts, la deslill lion des ord\lres, 

J7 
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ont été nécessairement l'objet de la sollicitude de l'Adminis
tration. Elle n'a reculé devant aucune dépense, et ce coin du 
littoral, dans son ensemble de travaux pour la salubrité, peut 
être donné en exemple aux autres villes. 

Le tout à l'égout fonctionne depuis 1894. Ici seulement on 
peut affirmer les avantages du tout à l'égout. Ceux-ci en effet, 
de forme ovoïde, ont environ 2 mètres de haut et 0,90 de large 
et la grande déclivité du sol assure l'écoulement rapide. Cha
que .tête d'égout est dotée d'un bassin de chasse; ocs appareils 
envoient chacun en 2 fois 40 mètres cubes d'eau. 

De plus, et c'est là une condition importante, les eaux plu
viales et d'arrosage tombent dans les égouts en traversant des 
bouches inodores, système Kruger et Tschirret. 

N on seulement les gaz d'égout ne se répandent pas dans 
l'atmosphère, mais pour plus de précaution ceux qui s'accu
mulent dans les parties hautes sont éloignés par des chemi
nées d'appel. 

Les eaux usées sont refoulées très loin dans la mer (100 mè
tres) et à une profondeur de 7 à 8 mètres. 

Pour détruire les détritus de toutes espèces, le meilleur 
moyen est de les brûler et c'est dans ce but que l'on a établi, 
dans un quartier un peu isolé, une usine d'incinération. 

Cette usine comprend quatre cellules placées dos à dos du 
système Horsfoll de Leeds. Les ordures ménagères sont 
l'eçues dans la partie supérieure de la cellule, et arrivent sur 
une grille spéciafe où elles sont brûlées. La combustion est 
parfaite, car les températures obtenues dans les cellules dépas
sent 900 degrés centigrades. 

Les gaz n'occasionnent aucun inconvéni nt, car avant de 
s'échapper dans l'air, ils traversent la partie du four où la 
température est la plus élevée, et suffisamment élevée pour 
cl ;truire les poussières ct les fumées elles-mêmes. 

Tbus les matins, de 6 heures à 8 heures et demie, les ordures 
ménagères sont cueillies par des tombereaux spéciaux, pour 
i::tre transportées à l'usine d'incinération. Le produit de la 
combustion se vend à l'agriculture. 

ROU'rES ET POUSSIÈRE. - Les routes occupent une superficie 
de 200.000 mètres environ et elles sont arrosées tous les jours 
avant le balayage afin d'abattre la poussière. 

50 balayetlfs assurent le service de nettoiement. 
Des matériaux de premier choix ont ét ~ employés pour faire 
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les routes, et leur résistance à l'usure donne un minimum de 
matières pulvérulentes. 

Depuis l'apparition des automobiles, les chaussées les mieux 
comprises ne peuvent retenir la poussière, car l'arrosage n'est 
qu'un palliatif quelquefois dangereux. 

La SocIété des Bains de mer a fait des essais avec les 
divers sys1:èmes préconisés dans ces derniers temps, et 
elle va coaltariser toutes les allées et avenues de la Princi
pauté. 

La chaussée par œtte espèce de manteau protecteur offrira 
Une surface lisse qui ne donnera ni poussière ni boue. 

Il faudrait peut-être, pour arriver à la perfection des stations 
hivernales, quelques promenades de plus, des logements où le 
confort hygiénique prime les instàllations de luxe, quelques 
ressources littéraires et surtout, de la part des habitants, une 
plus grande préoccupation de satisfaire les goûts des hiver
nants. 

Médecins: 

MM. Auduli, Bardach, Barnard, Bosio, Cassini, Chini, Coli. 
gnon, Corniglion, Coulon, Drugmann, Fagge, Godineau, Gre
nouillet-Decourt, Guarini Giovanini, Guglielminetti E. ·G., Guil· 
loud, Von Hahn, IConried Albert, Lavagna, Leymarie, Lucas, 
Marsan, Marty, Maurin\ Onda, Onimus*, Pontremoli, Porro, 
P ryce-Mitchell, Rolla-Rouse, Rosenau, Saulmann, Schaap, Sim, 
R. W. Schaefer, Taxil, Tourneur, Vivant, Venturini, Waller, 
Zilles. 



MONT-DORE 

(Puy-de-Dôme) 

Thel'1nales, bicarbonatées, (en'ugineuses, al'senicales 

el fm'lemenl siliceuses 

Di~posée pour la cure de montag1lc et la cure hydrominérale 
associées, la station du Mont-Dore (gare terminus du réseau 
d'Orléans) présente, au principal foyer d'éruption du massif 
volcanique d'Auvergne, une altitude de 1.050 mètres et se 
trouve reliée par un funiculaire électrique avec le Parc du Ca
pucin qui la surplombe d'environ 250 mètres, 

Indépendamment de la source Félix-Gabriel, qui émerge 
dans un édifice spécial au hameau du Genestoux et se carac
térise par sa richesse particulière en chlorure de sodium et 
surtout en lithine, - DOUZE SOURCES, débitant environ 
900,000 litres par jour pour les besoins de la cure et de l'ex
portation, jaillissent directement des fissures trachytiques à 
l'intériem- de l'Etablissement thermal, où elles sont protégé s 
contre toute souillure atmosphérique par des cages vitrées et 
où on vient les boire immédiatement à leur sortie des griffons, 
c'est-à-dire encore chargées de tous leurs principes, minéraux 
aussi bien que gazeux, 

CARAC1'ERES PHYSIQUES 1.::1' CHIMIQUES, -
Emergeant à la température de 38°-47°, suivant les griffons, 
ces douze sources sourdent en bouillonnant, à cause de leurs 
abondants dégagements de gaz (acide carbonique, azote et 
oxygène, accompagnés d'argon en quantité parfaiteml",nt dosa
ble), et fournissent 2 à 3 grammes de résiùu fixe, dont 1 mil
ligramme d'arséniale de soude, 3 centigrammes de protoxyde 
de fel', 55 centigrammes de bicarbonate de soude, 37 centi
grammes de bicarbonate de chaux, 16 centigrammes de silice 
et de faibles proportions de lithine, d'albumine, ùe manganèse, 
d'iode, de brome, de cœsium et de rubidium, 
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MODES D'EMPLOI ET MODES D'ACTION CORRES
PONDANTS. - Bien que le caractère essentiel de la cure 
du Mont-Dore consiste dans son action décongestive et séda
tive, le traitement hydrominéral y est, en réalité, très com
plexe et l'examen des divers procédés thérapeutiques usités 
dans les différents cas est ici indispensable. 

a) ACTION ANTI-ARTHRITIQUE RESPIRATOIRE DE L'EAU 
EMPLOYtE EN BOISSON. - De saveur un peu saline, l'eau du 
Mont-Dore stimule la sécrétion chlorydrique de l'estomac; 
quoiqu'elle détermine vers la fin de la première semaine une 
décharge uratique très manifeste, elle est peu diurétique. Au 
point de vue des échanges nutritifs elle se comporte comme Un 
médicament d'éPargne à l'égard des déchets organiques et de 
l'azote total. 

A ces données physiologiques établies par l'expérimentation 
il faut ajouter ici le~ donnécs thérapeutiques qui permettent 
de penser que cette eau s'élimine en parti('. par les muqueuses 
respiratoires en agissant sur elles à la façon des balsamiques, 
parce que, chez les malades qui pour des motifs divers ne font 
usage que de l'eau en boisson, elle diminue la sécrétion catar
rhale et atténue l'irritabilité des réfieus tussigènes / à cet 
égard, d'ailleurs, les résultats notés jadis sur les chevaux at
teints de pousse ont presque une valeur expérimentale. 

b) EFFET TONIQUE DE L'EAU MINtRALE APPLIQUÉE DIREC
TEMENT SUR LES ?lfUQUEUSES. - En gargarismes, cn irriga
tions rhinopharyngées et en pulvérisations dans le larynx, la 
gorge, les narines, les conjonctives, etc., cette eau exerce une 
action d'abord légèrement astringente (probablement imputa
ble au fer) et, plus tard, une action tonique, persistante et 
parfois aussi cicatrisante' (peut-être attribuable à sa richesse en 
silicates) . 

c) DtCONGESTION INDIRECTE AU MOYEN DE LA BALNÉATION 
HYPERTilERMALE. - Le demi-bain de 5 à 12 minutes, sur les 
griffons à 39-44° qui sourdent au fond de chaque cabine, pro
voque chez le malade, rhabillé dans son costume de flanelle, 
puis ramené dans son lit, une courte période d'excitation géné
rale avec rubéfaction des membres inférieurs et accélération 
du pouls, suivie d'une sudation modérée e! d'un bien-être mar
qué qui se caractérise surtout par l'augmentation de l'ampli
tude respiratoire. - Cette puissante médication dérivative, 
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lorsqu'elle est répétée, peut rameneT chez certains arthritiques 
le retour d'une fluxion articulaire ou le réveil d'un exanthème 
cutané. Chez des cardiopathes elle pourrait provoquer des 
réactions exagérées j elle ne saurait donc convenir à tous les 
malades, mais elle fournit des résultats très nets et très àura
bles quand elle est judicieusement employée. 

d) DÉCONGESTION DIRECTE AU MOYEN DES ll':i-rALATIONS 
DE VAPEURS StDATIVES. - Le brouillard médicamenteux des 
30 salles d'inhalation, où la présence de l'al' enic, notamment, 
peut être facilement décelée et où, suivant les indications, le 
Jl}alade séjourne ~ 28°, 30° ou 32°, pendant 20 à 60 minutes, 
exerce sur l'appareil respiratoire une action franchement réso
lutive (comparable à celle d'un topique émollient) qui se ma
nifeste par la fluidification des expectorations et le retour de 
la perméabil.ité dans les régions congestionnées. 

Ces vapeurs exercent en outre, à l'égard du système ner
veux, une action nettement sédative, qui chez les asthmatiques 
amène en quelques minutes la cessfltion de l'accès ct qui chez 
la plupart d'entre eux se manifeste d'une façon durable par 
une diminution dans l'intensité et la fréquence des accès entre 
deux saisons ou par une guérison définitive. 

e) Quant aux J'v!ÉDICATIONS ACCESSOIRES (douches de va
peur, bains tempérés, hydrothérapie chaude ou froide, etc., 
.etc.), qui éventuellement constituent un adjuvant utile à la 
cure, leurs modes d'action ne' présentent aucune particularité 
spéciale au traitement montdorien. 

Enfin l'altitude, indépendamment de ses effets physiolo
giques bien connus, présente, au point de vue de la thérapeu
tique mont-dorienne, un intérêt sp ~cial parce qu'elle détermine 
une sorte de brassage des zÔnes pulmonaires accidentellement 
ou habituellement paresseuses dans l'atmosphère médicamen
teuse des chambres d'inhalation. 

INDICATIONS GENERALES DE LA CURE. - En 
dehors des indications accessoires concernant le rhumatisme 
articulaire et diverses manifestations rhumatismales abarti
culaires, le rhumatisme noueux, etc., le Mont-Dore convient 
aux AFFECTIONS DE L'APPAREIL RESPIRATOIRE à allures con
gestives ou spasmodiques, chez lr.s sujets de constitution neuro
arthritique (les goutteux, les rhumatisants, les herpétiques à 
manifestations alternatives), et chez certains diabétiques peu 
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débilités, dont il combat efficacement les poussées congestives 

propices à l'invasion bacillaire, tout en diminuant la glyco

surie. 
L'âge n'offre aucune contre-indication: chez les mtants, à 

partir de 3 ans, le Mont-Dore fournit presque toujours des 

résultats très prompts et très durables ; chez les sujets d'un 

âge avancé (à moins d'artériosclér-ose t'TOP marquée), il 

amène assez souvent, avec la suppression des pou:ssées bron

chitiques, la régularisation- des fonctions cardiaques et la 

disparition d'un œdème malléolaire. 

INDICATIONS CONCERNANT LES DIVERSES AF

FEcTIONs LOCALES DE L'APPAREIL RESPIRA

TOIRE. - ,La cure mont-dorienne réussit généralement dans 

les RHINOPHARYNGITES à formes congestives, accompagnées 

ou non de poussées d'Eustachite ; eEe est souvent efficace 

aussi, à condition d'être répétée, dans les formes vaso-mo

trices, comme le rhume des foins et la rlzinobroncJûte spas

modique. 

Elle réussit généralement dans les LARYNGITES chroniques 

ou récidivantes, à formes congestives, et rend de réels ser

vices dans les cas de surmenage laryngien, chez les chanteurs 

et les orateurs. - Dans les cas de laryngite tuberculeuse, elle 

amène une décongestion notable et parfois persistante, lors

qu'il n'existe pas de lésions déjà trop avancées. - Enfin, elle 

donne assez souvent des succès dans divers cas d'aPhonie 

nerveuse, de toux spasmodique et de vertige laryngien. 

L'efficacité est tout à fait habituelle dans les cas de DRON

CHITES à répétition, - de bronchites chroniques ou récidi

vantes, accompagnées de poussée5 congestives et d'emphy

sème ou même de troubles éirculatoircs nettement secondaires 

et assez récents, - de FOYERS BRONCHO-PNEUMONIQUES per

sistants ou récidivants, - de congestions pulmonaires erra

tiques ou récidivantes, - d'indurations pulmonaires, - de 

PZczerésics chroniques avec ou sans épanchement (en dehors 

de tout incident pyrétique). 

Presque toujours, aussi, elle enraye ou guérit définitivement 

l'ASTHME nerveux dans ses diverses formes, ainsi que les 

accès de dyspnée s'accompagnant de poussécs cottgestives ct 

se rattachant à des in/cctions adénopathiques ai~lcrses (ruhéo

lique, coquelucheuse, grippale, etc.). 

n· n h tub rot/osi pl/III/II lire, h cn re mon 0 i t Tl( 
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suffisamment prolongée, dOllBe souvent, soit à titre pré
ventif chez les héréditaires, soit à diverses périodes de l'affec
tion s'il s'agit de lésions assez localisées, - des résultats 
satisfaisants et dUlrables, sous les réserves qui vont être 
exposées dans les contre-indications. Le traitement sédatif du 
Mont-Dore convient d'ordinaire aux hémoptoïqttes, et peut 
être entrepris dans divers cas d'affections spasmodiques ou 
congestives qui risqueraient de ne pas tol érer l'effet généra
lement sti mulant c1es stations fortement minrrali sées. 

CONTRE-INDICATIONS. - Tuberculose pulmonaire 
avec fièvre d'infiltration ou fièvre de résol1)tion, avec lésions 
caverneuses trop étendues, avec hémoptysies imputables à des 
cavernes à vaisseaux anévrismatique , avec déchéance orga
nique trop prononcée, avec altérations laryngiennes trop ac
cusées, avec localisations sur d'autres viscères. 

Affections de l'appareil respiratoire imputables soit à l'exis
tence d'une tumeur, soit aux conséquences d'une artériosclé
rose' trop avancée ou d'une cardiopathie qui n'est pas 5.ürlisam
ment susoeptible de compensation. 

Affections aiguës ou chroniques du foie 0\\ du rein et r,lala
dies graves du système nerveux. 

HYGIENE. - Dans tout l'Etablissement, réédifié en 1893, 
les parois sont lavables et le sol, partout cimenté ou mosaïqué, 
est canalisé de telle sorte qu'après chaque service des chasses 
d'eau entraînent, avant toute dessiccation possible, les expec
torations qui auraient pu tomber en dehors des crachoirs, dis
posés d'ailleurs à hauteur convenable. 

Une étuve, des pompes et des équipes de désinf ction sont 
mise ~, moyennant un tarif modéré, à la disposition de la muni
cipalité et des hôtel s ou maisons meublées, dont un grand nom
bre viennent d'être créés ou réinstall és conformément aux 
exigences de l'hygiène- moderno. 

Climat montagneux exigeant vêtements légers et vêtements chauds. 
'ommllne de 2.000 habitnnts nu pied du Sancy (1.886 m.), so urce de la Dordogne. 

Relié à Paris, soit pnr le réseau d'Orl éans (2 express par jour, 
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dans chaque sens, franchissant ces 455 kilomètres en 9 ou 10 heures, 
prix de SI fI., 35 fr., 23 fr.); soit par le réseau P.-L.-M. 
(express de Paris à Clermont et corr,espondances avec les trains 
de Clermont au Mont-Dore, prix S6 fr., 38 fr., 25 fr.). 

Hospice thermal départemental. Poste, télégraphe, téléphone. 
Eglise catholique, temple protestant, service anglican à l'établis

sement. 
Casino, théâtre; parc du Mont-Dore; parc du Capucin, tir aux 

pigeons, ctc. 
Promenades et excursions intéressantes pour les touristes ct les 

géologues. 
Prix des hôtels et villas : 7 à 20 francs par jour. Saison du 

lor juin au 1 6r octobre. 

Médecins: 
MM. André, Béai, de Brinon'" Chabory*, Emond, Guérin de 

Sossiondo, J cannel, ) oal*, A. Mascarel, Madeuf, Moncorgé, J. Ni
colas", Percepied*, 6ahlemmer*, Serre, Tardieu, Tardif. 



MONTMIRAIL 

(Vaucluse) 

1. l 'u/(atée magnésienne et sodique,' 2. Sulfurée calcique; 
3 . FeiTllgineuse, (roirle 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. -
1° Eau sulfatée magnésienne et sodique, dite Eau verte parce 
qu'elle présente à la source une teinte verdâtre; inodore, 
saveur amère. Contient par litre: 9 gr. 31 de sulfate de ma
gnésie; 5 gr. 06 de sulfate de soude; 1 gr. de sulfate de chaux; 
o gr. 83 de chlorure de magnésium, etc. Température: 16°. 
- 2° Eau sulfurée calcique. Froide (16°) . Acide sulfhydrique 
libre: 0 gr. 07; sulfure de calcium: 0 gr. 04; sulfate de chaux: 
1 gr. 67, etc.; en tout: 3 gr. 23. - 3° Eau ferrugineuse, 
froide; 0 gr. 0078 d'oxyde de' fer. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE ET INDICATIONS. -
L'eau sulfatée magnésienne, eau purgative française, ne le 
cède en rien aux eaux étrangères du même type. Elle trouve 
ses indications dans les affe<.:tions du tube digestif) la consti
pation, les maladies du foie, la goutte, l'obésité, etc. 

L'eau sulfurée calcique est utilisée dans les affections des 
voies respiratoires, les dermatoses, la syphilis. On peut, dans 
certains cas, combiner utilement son emploi avec celui de 
l'eau verte. L'eau ferrugineuse constitue aussi un utile com
plément de la cure et peut être prescrite contre' certaines ané
mies, la chlorose, la stérilité. 

Hôtel dans l'établissement. Logements 11 prix réduits au vil
lage de Vacqueyras, tout proche. Service de voiture faisant com
muniquer la station avec la gare de Sarrian-Montmirail, P.-L.-M. 

Médecins: 

MM. Cavaillon, Desplans. 



NÉRIS 

(Allier) 

Eaux ùuléleJ'1ninées, h//pel·th(Jl'1nale.~ 

Les sources de Néris sont très anciennement connues. L'his
toire archéologique du Bourbonnais montre que N él"Îs, fondé 
probablement dans le cours du premier siècle, se développa 
rapidement comme cité thermale, atteigni.t sa plus grande 
splendeur sous les Antonins, fut dévasté au IVO siècle par les 
Goths, plus tard par les Normands, et entra dans l'oubli de
puis cette époque jusqu'au commencement du siècle dernier. 
A cc moment, sous l'impulsion de Boirot-Desserviers, méde
cin et administrateur cles plus remarquables, la station ther
n,ale reprend son essor, et sa prospcrité va sans cesse en crois
sant. 

Lies sources sont captées dans six puits, rapprochés les uns 
des autres et recouverts pa.r les constructions du petit établis
sement. Elles proviennent évidemment d'une même nappe 
profonde, car leur composition chimique est à peu près la 
même et leur température varie peu de l'une 11 l'autre. Ue 
grand puits, ou puits César, qui a un débit de plus de 1. 500 mè
tres cubes par vingt-quatre heures, alimente les divers ser
vices des deux établissements. Un autre, le puits de la Croix, 
sert plus particulièrement à l'usage de l'eau minérale en bois
son. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - L'eau 
minérale de N cris est claire et limpide. En petite quantité 
elle est incolorc; en masse ellc parait verdâtre. Elle est ino
dore et d'une saveur un peu fade; ('lie est on tueuse au tou
cher. Sa température est de 52°,5 ,au grand puits, de Slo,S au 
puits de la Croix. A la surface de es puits viennent crevel' 
de nombreuses bulles gazeuses formées d'acide carbonique et 
surtout d'azote. L'eau minérale contient, en pr?portion con-
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sidérable, une matière organique qui se précipite, par un 
brusque refroidissement, en flocons glaireux ou gélatineux, 
et aux dépens de laquelle se développent des conferves, comme 
celles que les baigneurs admirent dans le bassin d'eau chaude 
qui précède1'entrée du grand établissement. Ueau de N éris, 
comme toutes les eaux minérales, doit en partie ses propriétés 
à un état électrique, qui a donné lieu à de nombreuses expé
riences, et sur l'origine duquel la théorie récente des ions a 
jeté un nouveau jour. 

Au point de vlle de' la compo ition chimique, les anciennes 
analyses ont montré que l'eau de N éris renferme, par litre, 
1 gr. 2657 d'un résidu salin dont les bicarbon\ltes de soude et 
de chaux, le sulfate de soude, le chlorure de sodium et la 
silice forment les éléments principaux. Comme résultat de 
recherches plus récentes, M. Caries a trouvé, outre les élé
ments qui précèdent, des carbonates de baryte, de plomb, de 
cuivre, des silicates et fluosilicates de soude, des borates et 
fluoborate's de soucie. Peut-on attribuer à l'action des sels 
hypothétiques formés par ces divers -agents minéraux (sodium, 
potassium, magnésium, calcium, silicium, baryum, fer, man
ganèse, cuivre', plomb, lithium, fluor, soufre, iode, azote, etc.) 
les propriétés physiologiques et thérapeutiques de l'eau de 
N éris, ou doit-on plutôt les expliquer par la dissociation cie 
ces corps et l'action éleotrique de leurs éléments dissociés ou 
ions? Celte dernière explication semble mieux satisfaire l'es
prit. Quoi qu'il ert soit, en raison de sa faible minéralisation et 
de sa haute températme, l'eau minérale de N éris peut être 
classée parmi les caux indéterminées hyperthermales. 

MODES D'EMPLOI. - Veau de Néris s'emploie en bois
SOIt, en bains, douches, irrigations, vapeur. Les cunferves 
sont parfois utilisées en applications topiques. 

I(es bains constituent la partie essentielle du traitement. Ils 
se prennent dans des baignoires ou dans des piscines; leur 
température varie de 30° à 40° centigrades, leur durée de 
quelques minutes à une et plusieurs heures. Des cabines spé
ciales sont destinées aux bains prolongés. 

Les douches s'administrent dans la cabine même, après le 
bain (douches Tivoli), ou dans des cabines spéciales (douches 
isolées). 

Des appareils spéciaux permettent d'fldministrer, dans des 
ronditions variables de température, de pression et de durée, 
des irrigations vaginales, rectales, nasales, pharyngiennes. 
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La vapeur de l'eau minérale sert à donner des bains d'étuve, 

des bains d'encaissement généraux ou partiels, des douches 

de vapeur. 
Comme moyens adjuvants, on peut mettre en œuvre l'hy

drothérapie, le massage sous toutes ses formes, les exercices 

physiques. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - Les bains constituant la 

base essentielle du traitement de N éris, voici sommairement 

les phénomènes que l'observation clinique permet, dans le 

plus grand nombre' des cas, de constater chez un malade pre

nant une série de bains tempérés (de 33° à 35°) et d'une durée 

progressive de 10 à 15, 20, 30, 40, 50, 60 minutes. 

Après 11::5 deux ou trois premiers bains, sensation de calme, 

de bien-être, apaisement marqué des symptômes habituels. 

A partir du qumrième ou du cinquième, un peu plus tôt 

ou un peu plus tard, suivant les malades, symptômes de COUf

bat LlI-e, agitation et insomnie pendant la nuit, signes d'embar

ras gastrique avec céphalalgie, sensibilité et ballonnement du 

ventre, altern.atives de constipation et de diarrhée, parfois de 

la fièvre; urines peu abondantes, troubles, laissant au fond 

du vase un dépôt briqueté, signe d'une véritable décharge 

d'acide urique; dans certains cas apparition, à la surf'ace de 

la peau, d'éruptions érythémateuses ou papuleuses, avec sen

sation de cuisson et de démangeaisons. 

Concurremment avec ces phénomènes, qui constituent la 

pOtlssée ou la crise thermale, réveil ou exacerbation des symp

tômes habituellement ressentis par le malad , de quelque na

ture d'ailleurs que soient ces symptômes, qu'il!) soient d'ordre 

physique ou psychique, qu'ils intéressent la sensibilité ou la 

motilité. 
Du dixi' me au douzième ou quatorzième bain, atténuation ct 

c1i sparition de ces phénomènes d'excitation qui font place à 

une sédation de plus en plus marquée de tous les symptômes, 

généraux ou spéciaux. 
Dans les premières semaines qui suivent la cure, manifesta

tion d'une nouvelle crise (crise post-thermale), plus rare ct 

mojn~ a entuée flue la première, après quoi la sédation fe· 

p:uaÎt el reprend sa m:u-che progressive. 
Celle sédatÎoll est la caractéristique de l'action des CilltX dl! 

Nb'is. 
Mais chacun sait qu'on peul obtenir des effets c1ifl'érents 

d'une même eau minüale, suivant le mode d'adll1ini~tratlun et 
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les moyens adjuvants qu'on emploie. C'est ainsi que, en 
s'adressant à la thermalité des eaux de N éris (bains, douehcs 
à une température élevée, l:iains et douches de vapeur), et 
cn faisant intervenir ici le massage sous ses différentes formes, 
là l'hydrothérapie avec ses pratiques multiples, on obtient à 
son gré des effets excitants, résolutifs, toniques, rcconstituants. 

INDICATIONS. - Il résulte de ce qui précède que les 
eaux de Néris répondent à de nombreuses indications. Mais, 
loin de les étendre, nous cherchons à les restreindre afin 
de les mieux préciser. Nous les résumerons en quelques grou
pes ou classes de maladies. 

1 0 MALADIES DU SYSTÈ:ME NERVEUX .. - De toutes ces indi
cations, la principale est celle qui a pour base ou pour objec
tif l'action sédative signalée plus haut; elle trouve ses plus 
fréquentes applications dans les maladies du système ner
veux. C'est là, à vrai dire, la gra1lde spécialisation des eaux 
de N éris. L'espace dont nous disposons ne nous permet qu'une 
simple énumération de celles de ces maladies dans lesquelles 
les résultats de la cure thermale sont le plus favorables. 

a) Centres nerveux. - Douleurs, contractures, bémichorée 
symptomatiques de la sclérose descendante de la moelle ép i
nière consécutive à une lésion cérébrale (hémorrhagie, ramol
lissement); affections spinales ou cérébro-spina1e:s systémati
sées (ataxie locomotrice dans les cas où les symptômes éré
thiques et douloureux prédominent, paralysie générale à ses 
débuts, paraplégie spasmodique, sclérose en plaques, atrophie 
musculaire progrcssive dès ses premières manifestations); 
myélites diffuses a frigore ou d'origine traumatique, etc. 

0) Système PériPhérique. - Polynévrites périphériques, le 
plus souvent d·origine toxique (pseudo-tabes); névrites de 

ause traumatique, compliquées ou non d'atrophie et d'im
potence fonctionnelle du membre animé par le nerf malade; 
névrites consécutives au zona; paralysies périphériques clans 
lesquelles la névrite joue souvent un rôle important; névral
gies, quel que soit leur siège (périphériques ou viscérales); 
troubles fonctionnels d'un ou plusieurs muscles, spasmeJ clo
niques ou toniques, contractures (torticolis, tics convulsifs, 
paramyoclonus multiple); dyskinésies professionnelles 
(crampe des écrivains, des pianistes, des forgerons, etc.). 

c ) Névroses et névropathies. - Hystérie SOliS tOlites ses 
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formes et à tous les degrés, névrose traumatique; chorée; neu
rasthénie avec ses nombreux symptômes et ses différentes mo
dalités (irritation spinale, pseudo-angine de poitrine, névrose 
émotive, etc.); maladie de Basedow à ses débuts et dans ses 
formes frustes; maladie de Parkinson dans la première phase; 
migraine; névropathies diverses symptomatiques d'une mala
die ou d'un état constitutionnel. 

Les enfants prédisposés héréditairement à l'une des mala
die;; qui précèdent sont appelés à bénéficier grandement d'une 
ou plusieurs cures préventives de N éris; ce point mérite de 
fixer l'attention des parents et des médecins . 

2° MALADIES DES FEMMES. - a) Névroses pnmltlVes de 
l' appareil 1 génital (névralgies, hyperesthésie, prurit, vulvo
vaginisme, etc.). 

b) Phlegmasies pelviennes relativement récentes, réclamant 
un traitement hydrominéral précoce dont l'action sédative as
sure avant tout l'innocuité. 

c) Affections génitales dans lesquelles les phénomènes né
vropathiques ou douloumu~ constituent la prédominance 
symptomatologique. 

d) Traitement préparatoire à une intervention chirurgi
cale reconnue nécessaire et, dans d'autres cas, complémentaire 
de cette intervention. 

3° AFFECTIONS RHUMATISMALES. - Par leur haute therma
lité d'un côté et, de l'autre, leur a..:tion sédative, les eaux de 
N éris conviennent à l.a plupart des formes du rhumatisme. 
Comme pour les phlegmasies pelviennes, elles permettent 
d'instituer, dans la convalescence du rhumatisme articulaire 
aigu, mênœ avec complications cardiaques, lm traitement 
hydrominéral précoce. En ce qui concerne le rhumatisme 
chronique, les cas qui réclament plus spécialement N éris 
sont ceux où' les douleurs rhumatismales mobiJ.cs, erratiques, 
coïncident ou alternent avec des manifestations névropa
thiques. Les neuro-arthritiqucs fournissent un très fort contin
gent à la clientèle de N éris. 

4° DERMATOSES. - Un assez grand nombre de derm'o
toses tiennent à la fois des deux états constitutionnels dont 
nous venons de parler: nèrvosisme et arthritisme. A ce 
point cIe vue, les eaux de N éris leur conviennent. Mais, en 
outre, il ne faut pas oublier que ces eaux, dont l'action si 
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remarquablement cicatrisante dans les grandes brûlures a été 
démontrée depuis longtemps par de Laurès, exercent une 
action topique analogue sur certaines de ces dermatose's. 

CONTRE-INDICATIONS, - Les lésions l'édentes des 
centres nerveux '; la période aiguë des phlegmasies pelviennes, 
les collections purulentes dans les annexes 011 dans le petit 
bassin, le cancer de l'utérus; la période fébrile du rhuma
tisme articulaire aigu, l'apparition récente de l'endo-péricar
dite, l'angine de poitrine vraie (par oppositon aux pseudo
angines). 

Néris (Allier), petite ville de 2.800 habitants , à 333 kilomètres 
(6 heures) de Paris, ligne de Paris à Moulins pa: Orléans, Bour
ges et Montluçon; à 7 kilomètres de Montluçon, sur la route 
nationale de Tours à Clermont. Gare à Chamblet-N éris (4 kiL), 
où passent et s'arrêtent tous les trains rapides de Paris, Nantes, 
Bordeaux, Marseille, Lyon, etc. 

Omnibus confortables iL la gare à l 'arrivée de tous les trains. 
Bureau spécial de délivrance de billets et d'enregistrement des 
bagages pour toutes destinations. 

Colis postaux et messageries à domicile. 
Poste, télégraphe, téléphone. 
Altitude: 374 mètres. Ville bâ-tie sur le versant d' une colline 

exposée au sud-ouest. 
Sol grtlnitique et très perméable. Climat tempéré et très salubre. 
Hôtels bien tenus, réputés pour l'excellence de leur table d'hÔte. 

Maisons meublées et villas_ Prix: de 8 à 15 francs par jeur 
dans les hôtels, de 5 à 8 francs dans les maisons meublées. ' 

Distractions: concerts dans le parc (deux ou 'trois fois par 
jour), représentations le soir au Casino, salon de lecture, salle 
des fêtes; promenades, excursions intéressantes. Pays accidenté, 
'nlrecoupé de ravins ct sillonné de belles routes, de jolis sen

tiers; bords pittcresques du Cher_ 
N éris possède deux établissements ct Ull hôp ital thermal. 
Sl1i.OIl: du 15 mai au 1°< oclobre. 

Médecim: 

MM. Aubel, Bel1Oit*, Delarmt, Descloux, Morice~ ' , rcyrol*j 
oe Ranst!*. 



NICE 

(Alpes-Maritimes) 

SITUATION. - Nice, ancienne colonie grecque et ro
maine, préfecture des Alpes-Maritimes, capitale du littoral 
Méditerr<lJ1foen français, ville de 100.000 h~Lbitants, pouvant 
loger à la fois environ 15.000 étrangers, occupe sur le rivage 
le centre de la plus importante vallée de la région, ouverte 
au midi et entourée d'une ceinture en amphithéâtre de col
lines graduellement de plus en plus hautes et formant abri. 
Le torrent du Paillon y aboutit par un couloir montagneux 
plusieurs fois coudé et barré par des hauteurs considérables. 

La ville est bâtie en partie sur les collines qui s'étagent le 
long de la mer, en partie sur les alluvions qui ont comblé 
l'entrée des nombreux vallons aboutissant à la mer le long de 
ce rivage. Ces alluvions sont constituées par une couche puis
sante de galets dont la partie superficielle est recouveTte de 
sables, de' marnes, et quelquefois d'argile. Dès qu'on a dépassé 
cette couche on tombe dans un sous-sol très perméable, condi
tion éminemment favorable pour la salubrité générale du 
pays. 

Le célèbre plateau de Cimiez, terminé par les pentes de 
Carabaccl, s'avance comme une arête séparant le Paillon de 
la plaine voisine. La ville de Nice ne cesse pas de perfection
ner son installation sanitaire. 

EGOUTS. - Le réseau d'égouts est en voie de transforma
tion; un million y a été dépensé dans ces trois dernières 
années et cinq millions restent encore à dépenser. La canal i
sation nouvelle, complètement étanche et d'une pente suffi
sante, <conduit directement toutes les eaux vannes au grand 
collecteur qui, après avoir passé le Paillon en siphon, longe 
toute la promenade des Anglais et aboutit au Magnan où 
l'égout est porté à ISO mètres en mer. Il sera bientôt continué 
jusqu'au Var, où les eaux vannes seront entraînées à une plus 
grande distanoe encore par le courant du fieuve. 

18 
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Les 344.000 mètres cubes d'eau fournis par la Vésubie per
mettent une chasse active dans les water-closets et dans les 
égouts. L'aération de ces canalisations est assurée, et des bou
ches à siphons empêchent tout dégagement de mauvaises 
odeurs. L'achèvement du plan général d'assainissement est 
poursuivi activement. 

EAUX. - Nice est alimentée en eau pot::tble par les sources 
de Sainœ-Thècle, de 21.000 mètres cubes, devenus actuelle
ment insuffisants; aussi la municipalité vient-elle, après bien 
des recherches, de décider l'achat et l'adduction des 3°.000 mè
tres cubes d'eau des nouvelles sources de Véga)', dont la qua
lité irréprochable pour l'alimentation a été constatée par de 
nombreuses analyses au laboratoire du comité consultatif d'hy
giène de France. En attendant, les eaux actuelles seront sté
rilisées par l'ozone. 

Depuis 1886 un bureau municipal d'hygiène a centralisé 
tous les services concernant la santé publique. Toutes les 
maisons y ont un casier sanitaire mentionnant l'état de la 
construction, l'entretien, les décès, les cas de maladies conta
gieuses déclarées, etc. Une équipe d'agents spéciaux surveille 
l'hygiène urbaine et fait exécuter les arrêtés municipaux con
cernant la propreté de la rue et des maisons. Une autre équipc 
est chargée des désinfections à domicile au moyen de pulvéri
sations au sublimé de vapeur de formol. Une étuve à vapeur 
désinfecte gratuitement tous les objets suspects apportés par 
une voiture spéciale. Un service de jour et de nuit assure la 
distribution des sérums de l'Institut Pasteur avec les instru
ments nécessaires. 

Les vacheries et laiteries sont activement surveillées. Aussi 
la mortalité, malgré la lourde surcharge due aux décès d'une 
population de malades assez importante, a-t-elle été, en 190[, 
de !8,87 et, en [902, de 20,48 pour 1.000, quand en France la 
moyenne est de 22,5. 

TEMI'tRATURE. - Les tcmpératures maxima et minima ont 
été en moyenne, ces dix dernières années: en novembre, de 
17°,1-6°,9; en décembre, 14°-3°,5; en janvier, 12°,5-2°,8; en 
février, 13°,9-3°,1; en mars, 15°,7-5°,1; en avril, 18°,6-7°,7. 
Le maximum se produit entre midi et une heure et demie et 
le minimum entre onze heures du soir et quatre heures du 
matin. II gèle très rarement à Nice, mais le rAyonnement noc
turne produit quelquefois de la gelée blanche dans les lieux 
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découverts, ce qui oblige à couvrir la nuit les plantes déli
cates. 

De novembre à avril, l'état du ciel a été en moyenne, en 
dix ans, sur !S! jours, de 88 jours de soleil, 60 jours beaux 
une partie de la journée, 33 jours couverts toute la journée, 
et en tout 36 jours pendant lesquels il a plu. 

Grâce à l'abri des montagnes contre les vents froids du 
Nord, la température au soleil est généralement très élevée; 
il en résulte une différence tl'I!S sensible entre la température 
au soleil et celle à l'ombre (4°) et la baisse subite de la chaleur 
ambiante au moment du coucher du soleil. 

VENTS . .L- Il vente relativement peu à Nice, malgré ce 
quO on en dit quelquefois. En décembre, janvier, février et 
mars, très peu de vent; davantage en mai et en juin. Les vents 
désagréables et violents sont ceux de l'Est, du Sud et du Sud
E ~ t, précédant généralement la pluie ou l'accompagnant. 

De novembre à avril, le régime général est une faible brise 
venant du Nord-Est, plus rarement du Nord-Ouest ou cie 
l'Ouest. 

PLUIE. - La pluie est géuéralement violente et de très 
courte durée, amenée par les vents d'Est, répartie surtout en 
automne et au printemps, beaucoup moins en hiver. La courbe 
hygrométrique suit d'assez près celle de la température, mais 
elle est beaucoup plus variable, obéissant à des causes nom
breuses. 

CLINIQUE. - L'aération et l'ensoleillement sont les deux 
facteurs principaux du climat. La pureté de l'air est entretenue 
par les brises régulières matinales et vespérales qui oscillent 
entre les deux réservoirs inépuisables d'air pur, la mer et la 
montagne, brassant et entraînant ce que l'agglomération 
humaine peut laisser flotter de déchets dans l'atmosphère. 
Une ville ainsi placée ne peut avoir pOUl' ceux qui l'habitent 
l'inconvénient et le danger qui existeraient avec une pareille 
aération dans un milieu humide et froid, et cette aération ne 
saurait être comparée, quoi qu'on en ait dit, à celle qui se fait 
dans un milieu ensoleillé et chaud. 

L'action de la lumière solaire est souveraine et s'exerce à 
l'infini sur tous les détails du milien ambiant. Elle purifie 
l'eau, l'air, la poussière; en tuant les microbes qui y pullulent, 
elle est le procédé permanent de désinfection, le plus simple 
et le plus puissant. Directe ou diffuse, mesurée suivant les 



NICE 

besoins, elle entretient et excite toutes les fonctions de la 

vie, apporte la gaîté et l'espoir. 
Notre mer, pour calme qu'elle soit, entre pour une grande 

part dans la qualité de l'air; son influence prépondérante sur 

la bande de terre qui la borde va en s'atténuant à mesure qu'on 

s'en éloigne, pour devenir presque nulle à une distance suffi

sante. C'est alors l'air cle' la montagne qui domine avec ses 

qualités relativement sédatives, tout en restant tonique et 

variant d'ailleurs suivant les lieux. 
Enfermée clans une courte formule son action se traduit en 

cei termes: Smactivité des échanges nutritifs. Mais en cli

nique cette formule varie ses effets à l'infini, suivant les mo

dalités particulières du climat lui-même et surtout des orga

nismes placés sous son influence. Le coefficient de sensibilité 

de chacun d'eux est particulier et varie encore suivant l'état 

de santé ou de maladie, suivant la période de la maladie, l'in

tégrité des viscères, la réaction de l'organisme et la façon plus 

ou moins heureuse clont on met l'un en présence de l'autre. 

Juger les effets du climat est donc chose délicate, car dans 

les états complexes si fréquents le nombre des facteurs en pré

sence enlève au résultat brut d'un séjour à Nice la valeur 

d'une conclusion nette. On ne doit lui attribuer avec sécurité 

que les faits souvent constatés, et constatés dans des conditions 

cie simplicité expérimentale suffisante. Cette influence du cli

mat se traduit souvent par un ensemble cie modifications 

très sensibles pendant les premières semaines clu séjour (pé

riode d'acclimatement qui peut être avec raison comparée au 

phénomène de la poussée thermale). 
Crnéralement, sur les organismes jeunes et normaux, aux 

viscères intacts, le syndrome consiste dans une augmentation 

de l'appétit, une rapidité plus grande de la digestion, une faci

J ité accrue des fonctions intestinales, une alacrité particulière, 

le tout aboutissant à une sensation de bien-être très agréable. 

Sur des organismes moins jeunes et moins élastiques, et dont 

le fonctionnement est déjà dévié du type normal, le syndrome 

s'l~bit des modifications dont le déterminisme logique tantôt 

apparaît et tantôt échappe. Quelquefois la suractivité devient 

moins agréable, elle touche à l'agitation; le sommeil s'en res

sent, l'hyperfonctionnement gastrique arrive à l'hypcrch lorhy

drie, des douleurs va.gues, anciennes ou nouvelles apparais

sent, 
'est que la. suractivité des é hanges a remis en circulation 

des déchets dont le passage imprcssionn\! clou loureuscment 
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les tissus et les organes. Au médecin de savoir utiliser le mou
vement et de l'amener, si possible, jusqu'à sa conclusion bien
faisante : l'élimination de ces matières usées, cause de mul
tiples troubles actuels ou futurs. 

Dans certains cas l'organisme n'est impressionné qu'au bout 
(fun temps assez long, plutôt au printemps; il en résulte \'ne 
excitation tantôt passagère, qui peut être combattue avec suc
cès, tantôt persistante, rebelle, et qui commande l'éloigne
ment et le retour vers le Nord. La constatation de ces .t>héno
mènes, qui se traduisent g·énéralement par un graphique uro
logique d'acidité et d'élimination augmentées, donne la clef 
des modifications générales imprimées à l'organisme huu1r.in, 
malgré la variété des modalités cliniques. 

Chez les enfants bien portants cette influence, marchant 
dans le rfIême sens que l'accroissement physiologit1ue, e~t 
presque toujours très salutaire et frappante; elle Jeur donn" 
une augmentation de taille et de poids plus rapide, fait grandir 
encore, à la maniere d'une maladie aiguë, ceux dont la crois
sance semblait arrêtée. Quand ils sont ralentis dans leur évo
lution, le climat les ramène à l'allure normale, et parvient 
aussi à effacer des tares commençantes et même anciennes. 

Dans la plupart des maladies aiguës l'effort naturel vers 
la guérison par la suractivité des tissus en général, et en 
particulier des émonctoires, est favorisé par le milieu ambiant. 
La possibilité d'une aération permanente de jour et de nuit, 
la pénétration large des rayons solaires dans la chambre et 
jusque sur le corps du malade; plus tard, la gymnastique res
piratoire précoce, en pleine atmosphère pure, permettent d'ob
tenir une évolution plus rapide vers la guérison. 

Pour ceux dont l"épisode aigu s'est déroulé dans le Nord et 
qui ont pâti du renfermement, de l'air confiné, du froid hu
mide ct de l'obscurité, leur arrjvée 1. l'air et à la lumière, 
malgré la fatigue du voyage, est suivie d'une transformation 
rapide et souvent complète; l'appétit et le sommeil reviennent. 

Ainsi sont souvent évitée·s des tares functionnelles pers.is
tantes ou de réelles lésions ultél·ieures dont l'irrésistible cou
rant d'activité normale provoqué ici emporte l'ébauche com
mencée au sein des tissus par la stagnation inévitable clans 
l'hiver du nord. 

Ici la défense de l'organisme est exaltée dans tous ses 
mocles et plus facilement victorieuse des états aigus ou de 
leurs conséquences immédiates; elle est plus efficace :Lu~si 

contre' presque tous les états chroniques. 
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Tout mahde chronique bénéficie ùe quelque manière de ne 
pas être enfermé,exposé au froid, à l'humidité; il bénéficie des 
conditions contraires: aération et ensoleillement, vie au grand 
air exercice. 

les lésions constituées sont capables d'une évolution moins 
rapide et les complications ont chance d'être évitées. 

Les tares héréditaires ou acquises peuvent être ainsi main
tenues à l'état de menaces non ou peu réalisées; le littoral se 
peuple de plus en plus de ces déprimés et de ces débiles aux
quels, seul, un séjour prolongé dans le Midi permet de vivre. 

Ces considérations générales s'appliquent (contre-indica
tions à part) à toutes les modalités des d~viations nutritives, 
à tous les états chroniques; ainsi les ralentis, les infectés, les 
auto ou hétéro-intoxiqués, les arthritiques, les rhumatisants 
divers, les goutteux, les dyspeptiques, les rénaux, les vésicaux, 
le~ nerveux, les neurasthéniques, les cérébraux, les psycho
pathes, les cardiaques, les scléreux diyers, les pulmonaires, 
les bronchitiques, les emphysémateux, les asthmatiques, les 
tL'berculeux pulmonaires, viscéraux ou périphériqu s, les colo
niaux (pal udiques, hépatiques), les enfants chét ifs, les vieillards 
usés, etc. La place manque poUl' détailler comme il convien
drait le mécanisme varié de l'amélioration dans ces cas divers 
et la combinaison nécessaire des agents thérapeutiques géné
raux avec l'action du milieu ambiant (tonique, sédative ou 
excitante). Les affections hirurgicales bénéficient de la modi
fication de l'état général, régulateur de tou,; les processus par
ticuliers. Un opéré qui vit la fenC:tre ouverte le jour même ou 
le lendemain de l'opération, et qui peut être placé dehors 
quelques jours après, guérit plus vite qu'un autr:;!. Comme 
il y a des avantages multiples au bain de soleil, il y a aussi 
une héliothérapie locale. Les pln.ies récentes ou anciennes et 
atones, la tuberculose locale, etc., bourgeonnent et se cicatri
sent plus a tivement par l'exposition directe au sole il. De 
même pOUl' tous les états de la peau torpides ou tenaces, Un 
grand tact est nécessaire au succès de ces pratiques quelquefois 
trop actives. 

LIGNE DE CONDUITE. - Etre venu dans le Midi et y vivre 
un certain temps paraît à beaucoup l 'a te suffisant pour amener 
l'amélioration. 

fI n' n va )las ainsi et 1 malade doit se plier aux conditions 
du milieu d'autant plus exactem nt qu'il e t plus susceptible; 
chaque cas particulier doit être l'objet d'une étude précise de 
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la part du médecin, avec la collaboration intelligente et atten-
tive du malade. . 

A ce prix seulement on obtiendra le maximum de résultats 
possible. 

L'habitation doit être choisie avec soin, bien ensoleillée, 
près de la mer ou en s'avançant successivement jusqu'aux 
hauteurs les plus éloignées, suivant l'état du malade; de pré
férence dans les quartiers éloignés, aux maisons construites 
dans les grands espaces peuplés de villas, et même sur les col
lines voisines qu 'un réseau toujours plus étendu de tramways 
électriques relie au centre. 

En raison de l'étendue et de la variété de son territoire, 
Nice offre toute la gamme des situations qui se trouvent réa
lisées aille)Jrs en plus petit sur le reste du littoral. 

Sur les 7.192 hectares de la surface totale de la commune 
de Nice, 500 seulement sont bâtis en agglomération. 

On peut ainsi bénéficier à la fois des avantages de la cam
pagne et des ressources de toutes sortes, en approvisionne
ments, personnel et matériel, qu'une grande ville peut seule 
posséder et dont le besoin immédiat se fait souvent sentir pour 
un malade. Grâce à cela, chacun peut se créer à moins de 
frais un sanatorium fait à sa mesure, réalisant ses clésiderata 
personnels. 

JOURNÉE MÉDICALE. - La journée médicale commence à 
l'heure, variable suivant la saison, où le soleil a suffisamment 
réchauffé l'atmosphère, habituellement entre neuf et dix heures 
du matin. Le malade doit rester dehors, quand il lui est pos
sible, jusqu'à l'heure du déjeuner, coupant sa promenade par 
des repos en plcin a.ir ou dans des abris. Ladirection de ces pro
menades doit être réglée comme l'habitation et d'après les 
mêmes données. Suivant les changements opérés dans l'état 
du malade, des modifications doivent être apportées à l'un et 
à l'autre. 

Le séjour dehors doit recommencer après le déjeuner avec 
ou sans repos préalable. 

Les malades susceptibles doivent êU'e prévenus de la diffé
rence de température qui existe naturellement entre le soleil 
et l'ombre; il faut J'éviter ou la pallier au moyen d'un vête
ment supplémentaire. Faire de même lorsque le vent vient 
mettre en jûu des vaso-moteurs trop excitables. 

Tous ceux qui ne peuvent ou ne doivent pas marcher trou
veront facilement à installer, dans un jardin ou une prome-
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nacle, une chaise longue pour leur cure d'air et de soleil. A 
côté des routes où le soleil permanent sur un sol calcaire 
rend la poussière inévitable (le goudronnage déjà commencé 
en aura raison), le territoire étendu et accidenté de Nice 
offre des petites routes ou de simples chemins très nombreux 
et variés où le promeneur trouve le charme de la nature et des 
pentes de toutes sorte's pour la cure de terrain, 

Le coucher du soleil amène l'heure dangereuse pour le 
malade susceptible; il doit éviter d'être dehors à partir du 
moment où les rayons sont obliques ou colorés, c'est-à-dire 
une demi-heure ou une heure avant le coucher réel, suivant 
sa sensibilité. Cette fraîcheur ne dure que quelques heures, 
après lesquelles beaucoup de personnes peuvent encore sortir 
et faire une promenade pour préparer un meilleur sommeil. 
La douceur habituelle de la température pendant la nuit rend 
facile la pratique de la fenêtre ouverte, dont la technique 
doit varier suivant les cas . 

L'état moral n'est pas facteur négligeable; la belle lumière, 
la nature merveilleuse, du mouvement, de la gaîté, les malades 
nbyés dans la masse des promeneurs bien portants, quelques 
fêtes en plein air, les plaisirs variés sur mer et sur teHe, toute 
l'activité d'une grande ville, Nice offre tout cela; à chacun 
d'en prendre cc qu'il peut, suivant ses forces. Les . déraison
nables trouvent a illeurs les mêmes sensations, mais plus di
rectes, ct sont moins défendus par la distraction permanente 
de la vie extérieurC'; en revanche la banlieue offre plus de 
aime qu'aucune autre sur le littoral, étant plus étendue. 

CONTRE-INDICATIONS. - Les contre-indications ré
sultent de la personnalité du malade, non de l'entité morbide 
dont il porte l'étiquette générale. L'état de sa nutrition, la 
prépondérance de tels éléments de sa maladie, le fonctionne
ment satisfaisant ou défectueux de tels de ses viscères, son état 
moral, son entourage sont autant de facteurs qui détermine
ront cette résultante ultime: guérison, amélioration, état sta
tionnaire, aggravation; elle évolue elle-même avec ccs fac
teurs. 

Ce qui en gros contre-indique Nice, c'est l'hyperexcitabilité 
habituelle ou facile, surajoutée à un état pathologique quelcon
que. Elle s'y exalte facilement et devient une cause d'aggra
vation. 

Si cette hyperexcitabilité est au contraire récente et consé
cutive à un état somatique que le climat peut améliorer; si 



NICE 28r 

elle résulte seulement du choc d'un état aigu, de l'action lente 
d'un état chronique, du renfermement, de l'immobilité, d'une 
maladie ou d'une convalescence emmurées, l'excitation fait 
place au calme, dès que les conditions opposées peuvent agir. 
Ce fait ,capital : la transformation de toutes les conditions 
hygiéniques, l'effet réconfortant de l'air ct de la lumière font 
de ces surpri ses heureuses et changent en médication formelle 
la contre-i!1dication théorique. Un état de consomption, de dé
nutrition rapide, permanente, tel que le relèvement de toutes les 
fonctions paraisse difficile ou impossible, contre-indique Nice . 
Ainsi les tuberculeux avancés, fébriles, fortement congestifs, 
à infections secondaires actives, sont clans cc cas. Ainsi tous 
les congestifs à réactions trop faciles, quel que soit le système 
organique en jeu (en première ligne les muqu'euses des pre
mIères votes, pharynx, larynx, trompes, et surtOtlt J'aboulis
sant cie toutes les excitations extérieures, le système nerveux). 

Il y a cependant des exceptions, ct certains malades qu'ou 
croyait venus à tort ont trouvé clans la puissante sédation du 
grand air une action d'arrêt pour leur dénutrition ou leur réac
tion e.xcessives. 

Cette action d'arrêt, complète ou partielle, courte ou pro
longée, s'observe dans toutes les catégories de faits que la 
formule générale du climat semble devoir éloigner. Tel:;clé
l'eux, tel cardiaque excitable dont les crises sont entretenues 
par l'auto-intoxication de l'immobilité et du renfermement, 
les voit s'atténuer par l'hygiène contraire rendue possible. 

Telle grande nerveuse portée à une exacerbation par un état 
aigu de surmenage, etc., grâce à la sédation de la vic au 
grand air, dort et se trouve apaisée. 

Tel hémiplégique récent, vcnu contre le gré de son médccin 
craignant l'effet excitant dc la mer, acquiert en quelques 
semaines passées au dehors une amélioration générale surpre
nante', sauvegarde contre un ictus nouveau, meilleure que les 
conditions opposées subies dans son pays. Tel albuminurique 
que le froid humide aggrave trouve ici, malgré sa nervosité, 
un fonctionnement digestif plus c()rrect et, par la diminution 
cles toxines, améliore son rein, et son système nerveux par 
surcroît. 

Tel cardiaque valvulaire jeune et nerveux a pu sur le lit
toral, par le retour et l'entretien d'un bon état général après 
l'infection causale, n'avoir jamais pendant de longues années 
aucun phénomène fonctionnel, malgré des souffles caractéris
tiques intenses et permanents. 
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Tel diabétique à crises intermittentes de dénutrition en a 
moins à Nice que chez lui quand il y reste l'hiver, et retrouve 
avec le froid et l'humidité les excès de travail et autres passe
temps de la vie confinée. 

Si ces malades hyperexcitables ne craignent ni le froid, ni 
l'humidité, s'ils peuvent sortir malgré l'hiver sans dommage j 
si toutes leurs fonctions sont déjà bonnes, qu'ils ne viennent 
pas à Nice: lem excitabilité a chance de n'y être qu'ag
gravée, leurs crises augmentées, leur dénutrition précipitée, 
leur fièvre accrue, certains malades à système vaso-moteur par
ticuli rement émotif subis ant quelquefois des vaso-constric
tions traduites par des malaises divers, de la sécheresse de la 
gorge, de la constipation, etc. 

Les coloniaux qui cherchent avant tout une température 
élevée plus rapprochée de celle qu'ils quittent seront mieux 
dans les stations en e5palier contre la mer à température 
moyenne un peu plus haute. . 

Les états très graves, lqs cachexies accentuées, ne sauraient 
remonter le courant d'une é\'olution trop ~,vancée. ces 
malades le séjour de Nice ne peut donner qu'un espoir de 
guérison mensonger j mais ensoleiller ct adoucir leurs derniers 
jours est encore un bienfait qu'ils ne trouvent que sur le 
littoral; de telles morts ne devraient pas lui être reprochées. 

Ne doivent pas non plus lui être imputés les morts ou les 
insucc"s dans les cas suivants: Malades venus malgré une 
contre-indication nette j malades ayant subi une complication 
qui les aurait atteints partout ailleurs et que souvent on ne peut 
plus déplacer; malades mal dirigés, n'ayant pas pu ou pas su 
se servir du climat. 

ADJUVANTS. - Bains de mer sur fond de galets à pente ra
pide sur la 1 romenade des Anglais et le quai du Midi j plage 
de sable à pente douce à Carras et au lazaret. Bains de mer 
chauds, bains de sable chaud, bains de soleil. Etablissement où 
l'on trouve tous les agents physiques employés couramment j 
bain de lumière électrique et de chaleur j Hammam, l'un des 
plus anciens de l'Europe j établissement Zander j gymnastique 
ordinaire et suédoise; tous les modes d'électrothérapie, de mas
sages j établissement cl 'hydrothérapie, établissement d'in hala
tion dans l'air comprimé ou raréfié avec vape~lrs médicamen
teuses. Hôpital d'isolement à St-Pons. 

Différents sports; club de tennis, club de Golf; club nau
tique; laboratoires de bactériologie, d 'urologie, de stérilisa-
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tion; préparation du lait stér;lisé, maternisé, pasteurisé, de 
képhir . 

. Cures de fruits (figues, raisin); cure de terrain (altitudes 
dlVerses), surtout au printemps, dans la montagne voisine où 
sont plusieurs stations bien installées; bière légère fabriquée 
à Nice, n'ayant pas l'inconvénient des bières transportées et 
alcoolisées. 

Excellente eau de table de la Villa Bornala, d'une minérali
sation très faible, conservant malgré cela une saveur remar
quable, ayant toutes les qualités des eaux de lavage avec 
une asepsie garantie par les analyses. 

Nice est le sièg,e d'une société de médecine et de climato
logie. 

Le mouvement des voyageurs dans la gare de Nice, en rgC12, 
a été de 2.054.68r; en x8çg, il avait été de 1.554.420. 

Les trains express mettent pour venir à Nice, d'Amsterdam, 
30 heures; de Bruxelles, 26 heures; de Vienne, 30 heures; de 
Saint-Pétersbourg, 72 heures; de Paris, 15 heures; de Lyon, 
8 heures. 

On peut trouver des pensions à partir de 6 francs par jour. 
Le prix moyen est de 12 à 15 fr. En dehors des grands hôtels 
du centre de la ville et du bord de la mer, les collines des envi
rons sont peuplées rie grands hôtels en pleine campagne, à des 
hauteurs diverses. En outre, les étrangers peuvent trouver de nom
breux appartements meublés à partir de 400 ou 500 francs pour 
la saison, jusqu'o. 4.000 ou 5.000 fmncs et au-dessus, et des villas 
de toutes sortes ct de tout prix. 

De nombreux agents de location mettent les étrangers à même 
de trouver en peu de temps ce qu'ils désirent. 

Vn réseau téléphonique relie Nice à Menton et à Cannes ainsi 
qu'à presque toutes les localités des environs. Le cable téléphonique 
va bientôt être rejoint à celui de Toulon et sera relié par là à Paris. 

La saison hivernale de Nice avec son mouvement, ses ressources 
ct ses hôtels dure jusqu'au milieu de juin, en commençant à s'atté
nuer vers la fin d'avril, un ou deux mois plus tard que les autres 
stations du littoral. 



OREZZA 

(Corse) 

Fel'I'ugilleuses, ga::euses, (l'Oides 

Il Y a à Orezza et les environs plusieurs sources ferrugi
neuses émergeant des schisles calcaires. Deux seulement sont 
utilisées, la Sorgenta sopl'ana et la Sorgenta sottana. C'est 
surtout cette dernière qui sert à l'exportation. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - L'eau 
est limpide, inodore, très gazeuse, de saveur agréable, quoique 
légèrement styplique·. Elle contient par litre: 0 gr. 128 de car
bonate de protoxyde de fer; 0 gr. 602 de carbonate de chaux; 
o gr. 604 de carbonate de magnésie; 1.248 centimètres cubes 
d'acide carbonique, libre ou proVenant de bicarbonates. Tem
péTacure; 1 [0,. 

MODE D'EMPLOI. - L'cau d'Orezza est employée exclu· 
sivement en boisson. La station n'est guère fréquentée que 
par les habitants d'Ajaccio, Corte, Calvi, Bastia. Mais l'eau 
s'exporte' en assez grande quantité. Le sel de fier n'est pas très 
slable, et se dépose assez vite sur les parois des bouteilles; 
néanmoins, la richesse en fer est telle que la quantité restant 
en dissolution suffit encore pour constituer une médication fer
rugineuse. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - L'eau augmente liap
pétit, favorise les digestions, est manifestement diurétique, 
relève les forces. 

I NDICATIONS. - L'cau d'Orezza est indiquée spéciale
meI)t dans la chlorose, les anémies, les dyspepsies chez les 
hlorotiques, la cachexie paludéenne. 

CONTRE-INDICATIONS. - Elle est oontre-indiquée 
chez les phtisiques, les ardiaques, les pléthoriques, les athé
romateux, les congestifs. 

A 32 kilomètres de Ponte alla Leccia, slation de la ligne de 
Bastia Il Ajaccio. 

Médecill : 
M. Cristofari. 



PAU 

(Basses-Pyrénées) 

Pau est une station climatérique hivernale .:aractérisée sur

tout par la douceur de la température et par le calme de l'at

mosphère. Elle est située sur un plateau élevé de 207 mètres 

au-dessus du niveau de la mer, plateau qui domine de 30 à 

35 mètres la vallée du gave qui coule à ses pieds. Cette ville 

est située à '10° 17' de latitude nord et à 2° 43' de longitude oc

cideRtale., 
Au point de vue géologique, la ville de Pau est assi e sur un 

sol remarquablement absorbant formé d'alluvions anciennes; 

ce sol si perméable est en outre drainé merveilleusement par 

la topographie même de la ville. 
Parmi les influences extérieures qui agissent sur le climat de 

cette station, il faut citer en premier lieu la ceinture de col

lines qui l'entourent et la met complètement à l'abri des forts 

courants aériens, le voisinage des Pyrénées qui contribue 

encore à la protéger contre les vents ct enfin la proximité de 

l'Atlantique et du Gulf-Stream qui empêche le refroidissement 

de l'atmosphère. 

CARACTtRES DU CLIMAT DE PAU. - Calme de l'atmosphère. 

- Grâce à la conformation topographique de ses environs, 

cette ville est complètement abritée contre les grands déplace

ments atmosphériques. Le vent y est si rare, de si courte 

durée et si peu accentué qu'il est souvent difficile d'indiquer 

le point d'où il souffle; seuls les vents de tempête venant de 

l'ouest ont quelquefois un peu d'allure. C'est à cette absence 

de vents que le climat de Pau doit d'être essentiellement sédatif. 

Pluies. - Le nombre des jours de pluie s'élève en moyenne 

à 140 par an ou à Il,66 par mois; la hauteur moyenne de la 

pluie en millimètres cst de I.lï9,16. La pluie n'est presque 

jamais froide et le sol redevient sec dès qu'elle a cessé, à 

cause de la nature très absortante du sol. Pour la même rai

son, les brouillards sont extrêmement rare~ à Pau et l'atmos

phère ne contient jamais cl'humidité libre; jamais les maisons 

non habitées, les rampes d'escaliers ct les tapisseries ne devien

nent humides. Pourtant les pluies assez fréquentes entretien

nent dans l'atmosphère un état hygrométrique moyen qui con

vient admirablement aux malades. 
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Luminosité. - Bien qu'il y ait des séries de très belles jour
nées et même des mois entiers pendant lesquels le temps reste 
radieux, les jours couverts sont nombreux et même en majo
rité. 

L'a<:tion bienfaisante du climat sur les malades n'est du 
reste pas du tout proportionnée à la luminosité; il semble 
même plutôt que les temps couverts leur soient plus favo
rables. 

La pression barométrique est assez élevée à P~Uj l'air y est 
extrêmement pu!" et contient une notable quantité d'ozone. 

TEMPÉRATURE. - La température moyenne pendant l'hiver 
oscille entre 8 et 9 degrés centigrades pendant la journée 
médicale, de novembre à février, c'est-à-dire pendant les 
quatre mois les plus froids de l'année. II gèle cependant quel
quefois, mais presque exclusivement pendant la nuit. D'ail
leurs le froid quand il existe à Pau, est toujours facile à endu
rer, il n'est ni cru, ni mordant, et l'absence de vent le rend 
moins rude' qu'une plus haute température en d'autres en
droits. On a fait observer avec raison que le même degré du 
thermomètre n'est pas toujours accompagné, bien s'en faut, du 
même sentiment de chaleur ou de froid . Dans une même jour
née, dans un même lieu, par une même température, on peut 
avoir alternativement froid et chaud suivant qu'il y a 
du vent ou qu'il n'yen a pas. Il est de constatati0n fré
quente que le corps humain ne se comporte pas COillme un 
thermomètre; il faut tenir compte avec lui de l'évaporation 
par la surface de la peau et de la déperdition de chaleur ani
male. Or, il est constant qu'à Pau, grâce à l'absence de vents, 
l'évaporation à la surface de la peau est moindre que dans 
d'autres endroits où la tempé'rature peut être plus élevée. En 
moyenne la température des journées d'hiver dans cette sta
tion est toujours modérée; elle permet aux malades même les 
plus timorés de faire en tout temps la cure d'air permanente 
c:1c jour et de nuit. 

L'absence d'humidité libre dans l'air s'allie au calme de 
l'atmosphère pour contribuer à amoindrir les écarts de tempé
rature. Les variations thermiques sont en effet très peu con
sidérables à Pau, surtout pendant la journée médicale. Cepen
dant, si la température reste à peu près constantJe dans une 
même journée on ne peut nier qu'il y ait parfois d'un jour à 
l'autre quelques variations. La vapeur d'eau contenue dans 
l'air, bien qu'invisible, fait à la terre un manteau protecteur 
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la mettant à l'abri des grandes oscillations thermiques. En 
somme l'hiver à Pau, toujours très court, est toujours relative
ment doux. 

Le printemps est, en général, moins dangereux à Pau qu'ail
leurs, bien que les pluies y soient assez fréquentes. La tempé
rature moyenne pendant cette saison est de 15 degrés centi
grades. - Pendant l'été, il y a des séries de jours extrême
ment <llccablants, mais les soirées sont fraîches et agréables ; la 
température estivale est de 23 degrés. -- L'automne est une 
belle saison pour Pau; la température m<?yenne est de 14 de
grés; elle reste encore extrêmement douce alors que de tous 
côtés on annonce l'hiver et le froid. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. -- Le climat de Pau est 
essentiellement sédatif,' il produit une impression de calme 
qui, au début du séjour, s'accompagne souvent d'une légère 
torpeur, aussi a-t-on pu dire que l'air de Pau chloroformise. 

Le système nerveux est calm', aussi a-t-on pu comparer 
l'action du climat à celle du bromure. Le pouls se ralentit et 
devient plus égal, ct cela d'une manière permanente; la res
piration est plus profonde et plus facile, en même temps qu'un 
peu moins fréquente; il est probable que dans ces conditions 
la température du corps s'abaisse légèrement. La toux subit 
une détente salutaire; il se produit, surtout par les temps plu
vieux, une sorte de séclation dont beaucoup de malades parais
sent étonnés; le caLanhe tencl à diminuer. Bien que les pre
miers jours l'appétit soit plutôt ralenti, il augmente au bout de 
quelque temps. La quantité et la qualité des urines se ressen
tent de la lenoour des échanges nutritifs et des modifications 
de la pression sanguine. La diaphorèse n'est pas exagérée. 
Le climat possède en outre une action tonique indirecte mais 
certaine; c'est un véritable agent régulateur qui devient toni
que en ramenant l'organisme à l'état physiologique. 

INDICATIONS. - D'une manière générale, on enverr:t à 
Pau tous les nerveux, les érétJziques, les excitables. 

Parmi les affections du s)'stème nerveux, ce' sont S\lrt<. ut 
les névroses qui bénéficient du climat bromuré de r',J.u; les 
hystériques, les choréiques, les épileptiques avec crises con
vulsives s'en trouvent très bien. Quant aux névralgies, les unes 
sont très atténuées ou disparaissent, cl' autres sont améliorées, 
quelques-unes sont exaspérées. Les neurasthéniques, les sur
menés, qu'il s'agisse de surmenage intellectuel ou de surme
nage physique, se trouvent en général merveilleusement bien 
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d'un séjour à Pau; parfois incommodés au début, ils ne tar
dent pas à voir survenir une amélioration considérable et re
partent guéris au bout de quelque temps. Lorsque des lésions 
anatomiques existent, le climat de Pau ne peut guère avoir 
d'action; cependant son influence sédative se fait sentir puis
samment pour calmer les crises douloureuses du tabes. 

A côté des nerveux, et au même titre qu'eux, ce sont Les tu
ùerc1tlcux qui retirent le plus de bénéfice du climat de Pau. 
Outre que ce climat entre dans la catégorie de ceux qui doivent 
modérer les échanges respiratoires, sa température moyenne 
exempte de grandes variations, son état hygrométrique égale
ment éloigné de l'humidité et de la sécheresse, son atmos
ph re calme, son influence sédative, la rendent particulière
ment utile aux phtisiques. A part les modalités vraiment 
torpides dans lesquelles l'activité fonctionnelle a besoin d'être 
constamment stimulée, toutes les variétés de tuberculose du 
poumon se trouvent bien du climat de Pau. En première ligne 
il faut citer la tuberculose à forme éréthiqucJ• plus que tous 
les autres malades tirent profit du climat de Pau les tubercu
leux nerveux à pouls tendu, émotif, fébrile, ceux qui font aisé
ment des poussées de température. On ne tarde pas à voir, sous 
l'influence du climat, leur pouls se ralentir, perdre de sa du
reté, se régulariser et leur courbe thermique se rapprocher de 
la normale. 

L'égalité de la température et l'absence de vent seront sur
tout précieuses pour les cOllgcsti( s ayant souvent des poussées 
avec hémoptysies, les malades dont la plèvre irritable semble 
appeler les nouvelles 10 alisatioos du bacille de Koch. Non 
seulement ces malades seront à l'abri des influences cosmiques 
qui pourraient favori ser l'éclosion de nouveaux accidents, 
mais leur inspiration deviendra plus profonde et plus facile, 
au. bout de quelque temps la tendance congestive s'affaiblira, 
les hémoptysies, si elles existent, deviendront plus rares et 
plus aisées . 

Le climat sédatif et égal de Pau a une action puissante sur 
la nutri tion en général. 

Il ralentit très notablement les échanges, les régularise, et 
par suite permet l'utilisation des matériaux fournis à l'orga
nisme pour sa reconstitution. D ès lors le malade chez lequel!a 
suractivité des combustions empêchait 1'accumulation et par 
suite l'utilisation des éléments fournis par l'épargne d'ori
gine intrinsèque ou extrinsèque verra enfin se réaliser l'idéal 
qu'li cherche à atteindre: augmenter ses recettes et diminuer 
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ses pertes. En fin, sous l'influence ton i que du climat, les 
forces augmentent et l'appétit, cette ressource si précieuse 
chez les tuberculeux, se relève, ajoutant ainsi à leur plu~ 
('omplète utilisation l'augmentation de la quantité des ali
ments ingérés. 

Dans les autres affections de l'apparp il respiratoire, l'in
fluence du climat de Pau s'exerce heureusement sur les bro1l
chites aiguës ou chroniques, sur les reliquats de pleurésie ou 
de pneumonie. Si l'asthme vrai y subit plutôt une influence 
défavorable, il n'en est pas de même de l'asthme nerveu."I: qui 
s'y trouve bien. 

Les indications sont assez restreintes clans les affections de 
l'appareil , cardiO-7/asculaire. 

Le climat de Pau parait avoir une heureuse influence sur 
l'angine de poitrille et peut-êtI1C sur l'insuffisallce aortique. 
Parmi les affections du tube digestif, les dyspepsies à forme 
gastralgique et irritative, les affectiollS catarrhales de l'intes
tin, trouvent un léger bénéfice à Pau. 

Enfin, l'enfance et la vieillesse se trouvent bien du climat 
de Pau j il en est de même des cOllvalescents en général. 

CONTRE-INDICATIONS. - Tous les dépl'imÎls devront 
ôtre en général éloignés de Pau. Les formes torPides de la 
tuberculoSfJ ainsi que les é/ats trop avances de cette maladie 
constituent des contre-indi atiolls rigoureuses. 

Les asystoliques et' les malades dont le myocarde est sérieu
sement touché ne doivent pas être envoyés à Pau. 

La diathèse rhumatismale, la goutte et en g~néral toutes les 
affections attribuables aux mlclltisselllents de la nutrition sQnt 
fâcheusement influencées par le climat de Pau. Le rhumatisme 
articulaire aigu n'est pourtant pas une contre-ind ication. 

Les enfants mous ou trop lY1llpl,atiques, les vieillards dont 
les réactions sont vraiment insulftsantes doivent A tre élo ignés 
de Pau. 

IIYGIENE. - Bureau municiPal d'hygièllc dirigé par 
un médecin, parfaitement outillé au point de vue des désin
fections et de la surveillance san itaire. Laboratoirc de bacté
riologie annexé à l'Hôpital. Réseau d'égoiits irréprochable. 
Ville particulièrement saine; jamais d'épidémies; la ville de 
Pau occupe par son état sanitaire un excellent rang parmi 
les villes de France de population numériquement équiva
lente'; l'on meurt moins à Pau que clans les moyennes des 

1() 
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villes de France et l'on y meurt plus vieux. Aùssi est-ce l'une 
des villes de prédilection des re'raités. 

Pau, chef-lieu du département des Basses-Pyrénées. Cour d'appel, 
34.268 habitants. A 8IO kilomètres de Paris, par Bordeaux ct Dax. 

Prix de Paris: 90 fr. 95; 6r fr. 35; 40 fr. 
Durée minima du trajet (Sud-Express): 10 h. 43; durée 

moyenne: trains rapides, 12 h. 53; trains directs: 14 h. 48. 
2 couuiers par jour pour Paris. 
Télégraphe, téléphone avec Paris. 
Orientation principale : est-ouest. 
La ville présente, sur le bord du plateau qui domine le gave, 

son magnifique boulevard des Pyrénées, longue ct spacieuse cure 
d'air qui déroule en plein midi, devant ce merveilleux panorama 
des montagnes que Lamartine appelait « la plus belle vue de 
terre », la série de ses terrasses sur uce longueur de 3 kilomètres. 

Pau est un merveilleux centre d'excursions et de tourisme à 
proximité de la mer (Biarritz), à une heure à peine de la montagne, 
nu centre des stations thermales des Pyrénées (Eaux-Bonnes, Eaux
Chaudes, Saint-Christau, Salies· de-Béarn, Cauterets, Barèges, 
Saint-Sauveur, Bagnères-de-Bigorre, Dax, etc.). 

HÔtels confortables et maisons meublées (de 6 à 15 francs par 
jour et au-dessus tout compris). 

Villas luxueuses ou modestes entourées de jardins permettant 
de réaliser dans des conditions particulièrement favorables le 
« Home sanatorium D. 

Appartements meublés dans tous les prix. 
Sanatorium de Trespœy. 
Palais d'hiver, casino, théâtre (opéra-comique, opérette, con

certs) . 
Chasse au renard, jeu de paume, de tennis, de golf, courses de 

chevaux, d'automobiles, de vélocipèdes, excursions hebdomadaires 
dans les Pyrénées organisées par la section de Pau du club 
Alpin-Français ct par la Société des Excursionnistes du DénIl1. 
Concours hippique, salon de peinture, riche bibliothèque, etc., etc. 

Saison du 10r octobre au 10r juin. 
te Bureau du Syndicat d'Initiative, 7, pInce Roynle, fournit 

gratuitement l us les renseignements nécessaires aux arrivants. 
il{ édecÎlls: 

MM. Andral*, Aris, Barthé, Beigbéder, Borclenave, Boy, Cami
Debat, 'nntonnet, Crouzet, Cuq, !Jarracq, !Jassieu, DelocCJue
Four~nuc\, Dninrt, Ferré, Gnye, Goudard*, Guillaumet, Laborde, 
Lafon, J. Lapallc, P. Lapalle, Lussalelle, Marsoo, II. Meunier, 
V. Mcunier, Monod, Pédarré, Pellizzn-Duboué, Pouech, Robert, 
Rozier, Sanr ry, Sous, Tissier, Verrlcnnl*, Vidnlld de l'om rait. 

Diplômf's étra'I!{l'rs: 
MM. Bagnell, Brown, Shephora, de Voogt. 



PIERREFONDS 

(Oise) 

• ulfw'ées calciques frairles 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - La 
source sulfureuse (12°) contient 0 gr. 156 de sulfhydrate de 
chaux; la source ferrugineuse (9°), moins importante, ren
ferme du,crénate et du bicarbonate de fer (0 gr, 139)' 

MODES D'EMPLOI. - La boisson joue le principal rôle, 
mais l'outillage très convenable de l'établissement permet 
d'y administrer des bains et des douches de toute catégorie, et 
surtout des pulvérisations de la gorge, dont les premiers appa
reils furent inventés par le docteur Sales-Girons en 1856. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE, - La stimulation que ces 
eaux peuvent provoquer à doses un peu élevées ne serait à re
douter que chelz les phtisiques. 

INDICATIONS, - Elles sont appliquées avec profit à 
certaines maladies de la peau et des muqueuses; elles modi
fient favorablement les catarrhes récents ou peu profonds du 
pharynx, du larynx, et des bronches chez les sujets arthritiques 
ou de bonne constitution. 

LES CONTRE-INDICATIONS sont celles formulées en 
général sur les eaux minérales qui sont presque toutes plus ou 
moins excitantes. 

Pierrefonds, village de 1.800 habitants, sur la lisière de la 
forêt de Compiègne. 

A 101 kilomètres de Paris, Prix: II fr. 30, 7 fr. 65, 5 francs. 
Durée minima du trajet : 2 heures, 
Altitude: 84 mètres, Climat un peu humide. 
Prix des hôtels: 7 à 12 fr., tout compris, 
Promenades en Iorêt. Chateau du XIV· siècle restauré par Viol. 

let-le-Duc. 
Saison du 1er juin au 1er octobre. 

Médecin: 
M. Duriez. 



PLO MBIÈRES- LES-BAINS 

(Vosges) 

Alca7ines, silicalées sodiques, arsenicales, hl/pel·the)'males 

Les sources, au nombre tl'une trentaine, débitent l'énorme 
quantité de 75°.000 litres d'eau par vingt-quatre he·ures. 
Elles al~mentent sept établissements, trois de premièœ classe: 
les N ouveaux-Thermes, le Bain Stanislas et le Bain Romain; 
deux de seconde classe: le Bain des Dames et le Bain Natio
nal; deux de troisième classe: le Bain Tempéré et le Bain 
des Capucins. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - l.a 
température des sources varie de 13 11 74 degrés; on peut les 
diviser en deux grandes lasses: 1 ° les sources chaudes \ .. 0° à 
74°) ; 2° les sources tempérées ou savonneuses (13° à 40°). Cette 
grande variété dans la température des sources ne COllstitue 
pas Ulle des moindres richesses de la station.. Les eaux sont 
limpides, très onctueuses, inodores, sans saveur. Leur miné
ralisation est des plus faibles, et sensiblement la même pour 
les différentes sources. Ce sont des eaux alcalines, sulfatees, 
silicathts sodiques et a1·senicales. Elles contiennent, à l'état 
de dissolution et à l'état libre, divers gaz (azote, oxygl~ne, 

acide carbonique). 

MODES D' EMP LOI. - Les eaux sont utilisées en Lains, 
douches, boisson, douches intestinales, douches vaginales, 
étuves, inhalations. 

Les baills sont donnés il des températures variables ct leur 
durée varie également suivant les indications. L'on peut dire 
cependant que ce sont les bains tièdes (33° à 36°) qui consti
tuent la. médication-type de Plombi'·res. La cure de boisson, 
qui se fait aux buvett s des sources des Dames, du rucifix, et 
Savonneuse, ne constitue qu'un accessoire du traitement. 
,rflce à l'abondance de l'eatl et à la variété de température 
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des diverses sources, toutes les sortes de douches peuvent être 
prescrites. Donnons une mention particulière à une douche 
d'un usage courant à Plombières, et que les employés des éta
blissements désignent sous le nom de douche sous-marine. Le 
jet est dirigé à travers l'eau du bain sur telle ou telle partie du 
corps. On combine ainsi les effets d'un massage très doux avec 
ceux de la thermalité de l'eau projetée. 

Les étuves, maintenues à une haute température par la 
vapeur qui s'échappe des sources chaudes, sont de ,deux sor
tes' ; générales ou partielles. Un des procédés thérapeutiques 
les plus employés est la douche intestinale. Les nouveaux ap
pareils, installés dans une soi.,antaine de cabines spéciales, 
sont des plus perfectionnés, et permettent de graduer la tem
pérature, la pression et le volume de l'eau introduite dans 
l'intestin; l'cau minérale est conduite directement, par un 
ingénieux système de canalisation, de la source aux appareils. 
Si le facteur principal et caractéristique de la cure reste tou
jours le bain tiède ou tempéré, cette médication n'en constitue 
pas moins un adjuvant de grande valeur dans le traitement de 
ertaines affections intesLÏnales; et ceci, justement parce que 

l'installation permet d'éviter tout procédé brutal et violent; 
l'on pourrait du reste employer, plutôt que' le mot douches, 
celui de lmJages intestinaux. 

ACTION PHYSIO~OGIQUE. - On peut instituer à 
Plombières des médications bien différentes. On peut obtenir 
des effets excitants au moyen de bains chauds et courts et de 
certains procédés hydrothérapiques. Mais la caractéristique de 
la cme consiste dans l'emploi des procédés sédatifs, et ce que 
l'on doit mettre au premier plan, lorsqu'on étudie l'action 
des eaux de Plombières, c'est la sédatioll qu'elles procurent à 
tout l'organisme; elles calment les phénomènes douloureux et 
éréthiqucs ct modèrent la désassimilation du système nerveux. 
Ces propriétés lénitives et calmantes sont surtout remarqua
bles lorsqu'elles s'exercent sur les affections du tube digestif, 
intestin et estomac. En agissant plus ou moins directement sur 
l'innervation de ces organes, les bains modifient leurs sécré
tions, combattent les phénomènes inflammatoires dont ils sont 
le siège, et régularisent leurs fonctions. Grâce à leur haute 
thermalité, les eaux de Plombières jouissent aussi de' pro
priétés antirhumatismales; à rapprocher de cette action sur le 
rhumatisme la diminution d'acide urique constatée dans les 
urines au cours du traitement. 
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De ces trois sortes de faits, sédation du système nerveux, 
amélioration des fonctions digestives, action antirhumatis
male, 'découlent les indications de Plombières. 

INDICATIONS. - Nous pouvons diviser ces indications 
en trois groupes principaux: indications spéciales, principales 
et secondaires. 

a) IND~CATIONS SPÉCIALES. - Elles comprennent les affec
tions intestinales et les dyspepsies. 

Affections intestinales. - Nous classons au premier rang de 
la série des indications de Plombières les affections de l'in
testin, car les eaux semblent avoir une action véritablement 
élective sur cet organe. Donnons tout d'abord une mention 
particulière à l' entéro-colite muco-membraneuse. On sait quelle 
est la ténacité de cette affection, et comment elle résiste aux 
traitements les plus énergiques . Or, il n'est pas rare de voir 
des malades, qui ont subi sans succès les médications les plus 
diverses, être améliorés après une cure et complètement gué
ris après deux ou trois saisons. Le traitement de Plombières 
a pour effet de calmer l'éréthisme nerveux, d'atténuer les dou
leurs, de procurer aux malades un calme bienfaisant, de mo
dérer, par une sédation s'exerçant su'r les nerfs de l'intestin, 
l'excitation sécrétoire et nervo-motrice dont cet organe est le 
siège. D'autre part, comme les malades atteints de cette affec
tion sont souvent des arthritiqup.s, les eaux, dont on connaît 
l'action anti-rhumatismale, auront en outre sur la diathèse 
une influence curatrice. Quelles sont les formes d'entérite 
muco-membraneuse que l'on doit adresser à Plombières? Di
sons tout d'abord que toutes les formes avec diarrhée sont jus
ticiables du traitement. En cas de constipation ou d'alternative 
de constipation ou de diarrhée, il faudra tenir compte surtout 
de l'intensité des phénomènes nerveux. Les formes doulou
reuses, celles qui évoluent chez des névropathes, celles qui s'ac
compagnent de spasme intestinal sont presque toujours amé
liorées. L'effet est peut-être moins certain chez les sujets très 
anémiés, torpides, chez les lymphatiques; dans ce as, des 
eaux plus toniques conviennent mieux. La lithiase intestinale 
étant toujours fonction d'entérite, sera justiciable de la cure. 

Dans les autres affections de l'intestin, les résultats ne sont 
pas moins favorables. Grâce à i'action sédative spéciale exer
cée par les bains sur l'innervation de l'intestin, grâce' aussi 
à l'action topique locale exercée par les irrigations intesti-
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nales, l'on observe d'heureuses modifications des troubles 
nervo-moteurs (dyspepsie nerva-motrice, gnstro-illtestiuale, 
C01lstipation spasmodique, cOllstipatioll chez les llévropathes, 
les arthritiques) J. des troubles sensitifs (colir!lIes, douleltl's 
abdominales diverses, entéralgie) J. des troubles séCl"étoircs 
(diarrhées dcs dyspcptiques, diarrhées de cause nervcuse ou 
mthritique)/ des troubles d'origine infectieuse ou toxique 
(mtérites chroniques, dysmterie, diarrhée de Coc!tülchine, 
diarrhée palustre). Parmi les appendicites, celles qui sont 
consécutives à l'entéro-colite muco-membraneuse seront amé
liorées et même souvent guéries par le traitement. Les autres 
formes d'appendicite, même lorsque l'intervention s'impo
sera, pO\JllTont retirer aussi certains bénéfices des eaux, soit 
que la cure remédie aux symptômes pénibles de dyspepsie 
ct d'entérite concomitants et prépare ainsi le malade à 
l'intervention, soit que, l'opération une fois effectuée, les 
bains aient pour effet de faire disparaître les reliquats gas
triques ct inLestinaux si fréquents, ou d'assouplir les adhé
rences souvent constatées chez les opérés. 

Dyspepsies. - Depuis longtemps l'observation clinique 
prouvait l'efficacité de Plombières dans les dyspepsies. Les 
analyses de suc gastrique montrent que les bains diminuent 
l'acidité totale, l'acide chlorhydrique libre ct l'acide chlo
rhydrique combiné du suc gastrique. Aussi, ces eaux seront
elles indiquées dans les dyspepsies à type ltyperstllénique 
(hyperchlorhydrie, Ityperpepsie) J. elles conviennent aussi 
à toutes les dyspc:psies accompagnées de symptômes nerve.ux 
accusés ou de troubles intestinaux. 

b) INDICATIONS l'RlNCU'ALES. - Affectiolls rhumatismales. 
- La haute thermalité des sources de Plombières, dont quel
ques-unes ont une température de plus de 70° ; les différentes 
pratiques utilisées 1"1 la station: bains, étuves générales ou 
partielles, douches avec massage, douches diverses, rendent 
les eaux éminemment propr·es au traitement du rhumatisme. 
Les rhumatismes peu éloignés de leur période d'acuité, les 
rhumatismes vagues, erratiques, ceux qui ont une tendance 
à se porter sur les visc re5, ceux qui s'accompagnent de 
manifestations douloureuses, ceux qui s'observent chez les 
malades nerveux et excitables, seront traités à Plombi .... res 
avec le plus grand succès. 

Maladies des fell/illes. - erlaÏnes affections gY1lécolo
giques (dysménorrhée, névralgies pelviennes, métrites chro-
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niq ue, oophoro-salpingitcs) relèvent du traitement de Plom
bières. Chez beaucoup de ces malades, la douleur est le 
symptôme prédominant; les autres symptômes sont pcu 
accusés; parfois même l'examen physique ne décèlc que dcs 
lésion absolument insignifiantes: ces malades sont généra
lcment des 11 ~vrophates. Dans tous ces eas où l'on observe un 
ma... ... i:Ïmum de douleurs avec un minimum de lésions, dans 
d'autres, où l'affection génitale s'accompagne de troubles 
intestinaux, Plombières est particulièrement indiq lié. 

Comme autre indication importante de Plombières, citons 
les maladies du système ne/'vcu.O:. L'action sédative de la cure 
thermale explique son efficacité dans ce genre d';d'fectio11s, 
particulièrement lorsque ces maladies présentent quelque 
caractère éréthique. Les paralysies, surtout lps paralysies 
qui sont d'essence rhumatismale, les névralg,t, clivenses 
(névralgies sciatiques, névralgies intercostales, etc.), les 
névroses (hystérie, chorée, etc.), rentrent. clans le cadre de 
ses incli ations. li en est de même pOtl r ta neurasthénie, prin
cipalement lorsque les symptômes d'excitation l'emportent 
sur les ymptômes de dépression. 

c) ] N11ICATIONS SECONDAIRES. - Les derJJlatoses, ~rès 

irritables, les dermatoses prurigineuses, ou celles qui sont 
sous la dépcnc1an r c du mauvais fonctionnement du tube 
digestif, trouveront? Plombières une médication précieuse. 

La présence de l' .u·'cnic dans l'eau des sources, les heu
reuscs modifications imprimées par la cure aux fonctions 
digestives, expliquent les su cès enregistrés dans certains 
cas dc' (lèvres intermittentes chro1liques. 

D.cpuis quelques années, P Jombières possède des salles 
d'inhnlation qui peuvent r nclre quelques services à une caté
S'orie de malades atteints d'affections des voies respiratoires 
(bronchit(> ~èche, asthme, cmphysème). Cette médi ation, un 
peu accessoire, est utilisée surtout chez les sujets, bronchiti
ques ou asthmatiques, venus à Plombières pour y soigner une 
autre affection (entérite, rhumatisme, etc.). 

CONTRE-I DI ATIONS. Enumérons d'abord les 
contrc-indi ations communes à toutes lcs stations thermales: 
maladies aiguës, cachexies de toute sorte, canccr, tubcrcu
lose avancé', maladies de œtlr à la période d'asystolie. Une 
contre-indication bien spéciale à Plombières est cc Ile qui 
résulte dc l'a tion s{ùative du traitement. La station sera con-
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tre-indiquée toutes les fois que les sujets auront besoin d'être 

puissamment tonifiés, et que l'on craindra de dépasser les 

limites d'une sédation raisonnable, ou de provoquer une 

dépres ion nuisible. 

Saison: du lC" juin au 1 er ·octobre. 

Voies d'accès: Plombières est la station terminus d 'un 1 etit 

embranchement partant d'Aillevillers (12 kil.), où convergent 

toutes les directions. On y accède: de Paris, par la ligne Paris

Belfort, directement et sans transbordement, en 7 heures; du 

Midi, par 1,( grande ligne du l'.-L.-M., jusqu'à Dijon, et depuis 

Dijon par Is-sur-Tille, Chalindrey, Port·d'Atelier, Ailleviller~ 

(trajet de Dijon li Plombières en 5 h. 1/2); de la Suisse par 

l'express Ca lais-Bâle, ou par Delle, Belfort, AilJevtllers; du 

Nord de la France, par les trains de Calais li Dâle; de l'Allemagne, 

l'ar Strasbourg, Avricourt, Nancy, Epinal, Aillevillers. 

Plombières est situé dans la vallée de l'Eaugronne, Il 450 mètres 

d'altitude. La vallée, très resserrée, est orientée de l 'est à l'ouest. 

Le climat est sain et tempéré, et particulièrement sédatif; toute

fois, en raison de la situation topographique et de l'altitude, les 

lllatinées et les soirées sont parfois fraîches, surtout au début 

ct li la fin de la saison, ce qui oblige les baigneurs IL prendre 

certaines précautions. 1 

La station est abondamment pourvue d'hôtels, de maisons meu

blées, de villas. 
Le casino avec ses salons de lecture, de billard, de jeux; le 

théfltre(quatre représentations par semaine); les auditions musicales; 

les promenades dans le parc, un des plus beaux et des plus vastes 

qui puissent sc voir clans une ville d'eaux, fournissent aux baigneurs 

les distractions nécessaires. Les promenades sont nombreuses et 

variées; la plupart, en raison des pentes différentes des routes 

qui abou tissent au fond de la vallée, permettent aux baigneurs de 

Jaire des cures de terrain. 

Médecim: 

MM. Bernard (Félix) *, Doltentuit*, Drocchi, Fayscler, Frous

sard*, Gillot, Ifal11rlide*, JaC(luot, de Langenhagen, Liétard, Pel

thier. 
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(Nièvre) 

"lLcalines, bicarbonatées .calciques, [}a:::eu~es et li'oiLles 

Il Y :;. cinq sources à Pougues, une très ancienne, d'origine 
naturelle, la source Saint-Léger, et quatre autres mises à 
jour par des forages récents. L'une d'elles (Saint-Léon), se dis
tingue par une teneur en soude anormale pour la région. De 
ce fait, cette source peut rendre des services spéciaux, mais 
enfin tout ce qui va suivre. s'appliquera exclusivement à la 
source Saint-Léger, fréquentée depuis le XVIO siècle, et qui a 
donné naissance aux premiers travaux de médecine hydro
logique sur les eaux minérales froides. 

Son débit est de 15.000 litres en vingt-qu:;.tre heures. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CIIIMIQUES. 
L'eau de Saint-Léger est froide (+ 12°); densité 1003,4. Elle 
est claire et limp~de quand on l'examine sous un petit 
volume, légèrement opalescente sous un grand volume. 

Elle est agréable au goüt, ayant une saveur aigrelette et 
piquante, due à l'acide carbonique qu'elle contient en abon
dance. Elle :;. aussi un arrière-goût très légèrement styp
tique et aSlringent (dû au fer). Si on laisse évaporer iL l'air 
libre l'acide carbonique, l'eau devient neutre et finit même 
par avoir une réaction alcaline. Par évaporation directe, on 
obtient un résidu formé de cristaux de c::.rbonate t de sul
fate de chaux, de carbonates de fer et de magnésie, de sul
fates et de chlorures solubles. 

Ce qui caractérise essentiellement l'eau de Saint-Lég r, 
au point de vue cie la composition, c'est le bicarbollate de 
cltau;'( (2 gr. par litre), l'acide carbonique (3 gr. 39) et une 
qu::.ntité assez notable de bicarbonates de / cr, de soude el cie 
magnésie. Bref, eau alcaline, bicarbonatée calcique et magné
sienne (mais surtout calcique), gazeuse ( 02), légèrement 
ferrugineuse, froide. 
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MODES D'EMPLOI. -- L'ed.u de Saint-Léger est utilisée 

presque uniquement en boisson. C'est donc l'usage interne de 

cette eau qui caractérise une cure à Pougues j cela ne veut 

point dire que nous ne trouvions des adjuvants précieux: 

a) Dans l'hydrothérapie; b) dans une excellente instal

lation de' bains de siège et de lavages intestinaux aseptiques 

à l'cau minérale chauffée; c) dans la balnéation générale, 

bien que son importance soit très relative; d) dans le massage, 

la gymnastique suédoise et une cure de terrains méthodique

ment réglée (Pougues-Bellevue). 

Ajoutons que l'eau de la source Saint-Léger est l'objet d'un 

important çommerce d'exportation et que les précautions les 

plus minutieuses sont prises pour assurer sa conservation en 

bouteilles. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - Même dans les obser

vations médicales les plus anciennes, celles du XVI" siècle, 

on trouve consigné à peu près tout ce qui constitue l'action 

physiologique de l'eau de Pougu.es prise à jeun et aux doses 

de 800 à 1.000 cc pro die, savoir: 

Une stimulation générale des fonctions, marquée surtout 

du côté des fonctions digestives " une augmentation de la 

diurèse, avec, souvent, élimination de sables urinaires; une 

certaine d.ccélération des battements du cœur; un peu de 

lourdeur de tête, de tendance au sommeil, dans les premiers 

jours de la cure; parfois mC:me un léger vertige (chez les 

congestionnables); habituellement, de la constipd.tion, mais 

qui ne survit pas à la cure; enfin, tm relèvement !rès caracté

ristique des forces. 
Telles sont les données brutes de l'expérience. 

En ce qui concerne spécialement les fonctions digestives 

et le processus nutritif intime, ces données sont-elles expli

quables rigoureusement, scientifiquement, par la chimie 

biologique? Peut-être - comme pour toutes Iles eàux miné

rales, du reste - ne le sont-elles pas plus complètement que 

ne l'est l'action thérapeutique d'une eau minérale quelconque 

d'après sa composition chimique seule. Quoi qu'il en soit, 

si on s'en rapporte aux renseignements fournis par le chi

misme gastrique" on trouve qUJC sous l'influence de l'eau de 

Saint-Léger prise à jeun, par fractions de 50 à 100 cc, jus

qu'à 800 ou 1.000 cc: a) presque tous les éléments du suc 
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gastrique sont d.ugmentés (seul le chlore fixe ne semble pas 
l'être); b) le rapport du chlore total au chlore fixe s'élève, 
ce qui indique un travail digestif plus rapide; c) il y a ten
dance à la diminution des fermentations anormales. 

Pour. ce qui est des renseignements essentiels fournis par 
l'analyse des urines, ils accusent surtout une augmentation 
des éléments normd.UX et des coefficients urinaires. 

INDICATIONS. - Presque tous les organes sous-dia
phragmatiques peuvent être tributaires de Pougues. 

1 0 ·ESTOMAC. - Ce sont les gastropathies qui fournissent 
les indications les plus nombreu~es et les plus sûres. Encore 
fd.ut-il distinguer et spécialiser. 

Les indications fondamentales sont: 
L'atonie gastrique ou myasthénie; 
La dyspepsie neuro-motrice, nerveusc, 17curastltfmiquc,' 
La dyspepsie ltypopeptiquc (hypoacidité, hypochlorhydrie, hyposthénie). . 
Ces trois var.iétés de gastropathies embrassent, au surplus, 

la majorité des dyspepsies. On sait, du reste, que, pour beau
coup d'auteurs, l'atonie gastrique serait l'origine de l'hyper
chlorhydrie et de la gastro-succorrhée. D'autre part, l'atonie 
gastrique est en rapports si étroits avec la faussc dilatation 
d'cstomac que la réalité de l'indicd.tion pour la première 
entraîne l'indication pour la seconde. 

2° INTESTIN. - Atonie, ou parésie intestinale simPle; 
Entérite chtonique simPle, ou catarrhe chronique simple, 

si souvent manifestation d'arthritisme; 
Entérite cltronique des pays chauds, d'autant qu'elle 

s'accompd.gne souvent d'une anémie ct d'un état de débili
tation qui sont très heureusement modifiés à Pougues. 

3° FOIE. - Lithiase biliaire, quand elle apparaît comme 
1J)(lnifestemel1t liée à Wt fonctionnement gastrique défcc
tueux (atonie, stase, etc.), ou encore lorsqu'cHe coïncide avec 
un état général mauvais, une grande dépression des forces, 
pouvant rendre momentanément délicate une cure par les 
eaux bicarbonatées sodiques chaudes. 

40 REINS. - Lithiase urique, surtout quand on vise - ce 
qui est l'essentiel, au fond - à s'attaquer à sa cause (d.rthri-
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tisme, digestions défectueuses, etc.) beaucoup plus qu'à laver 

les reins à grande eau. 
Lithiase Phosrphaturique J. on s'expliqu,e, en 'effet, qu'à 

raison de sa teneur très riche en acide carbonique libre, l'e~\u 

de Saint-Léger ait sur ces dépôts une action dissolvante. 

Lithiase oxalurique, parce que les troubles digestifs sont 

tellement fréquents en pareil ca , que cette forme de lithiase 

semble devoir être considérée moins comme une affection 

autonome que comme un symptôme dyspeptique. 

Dans un certain sens, la néPhrite interstitielle (ou ;urtout 

interstiüelle), non pas en tant que néphrite, attendu que le 

processus artério-scléreux paraît au-dessus des ressources de 

n'importe q)lelle eau minérale, mais; 

1° Parce que la dyspepsie est une des causes les plus pro

bables des néphrites chroniques dites primitives; 

2° Parce que l'albuminurie à petit chiffre d'albumine est 

fréquente chez les dyspeptiques; 
3° Parce que les traitements qui réussissent le mieux dans 

le mal de Bright donnent aussi de très bons résultats dans 

les dyspepsies, et que la réciproque est ordinairement vraie. 

5° VES lE. - Catarrhe cltro~liquc. Encore déduirais-je sur

tout l'indication de ce que, chez ces malades, le plus sou

Vent âgés et affaiblis, il y a des troubles dyspeptiques conco

nütants, - bien qu'indépendants, au point de vue de la 

cause, du catarrhe vésical lui-même. C'est marquer que je ne 

confonds pas ce dont il s'agit ici avec « la dyspepsie des uri

naires » pour laquelle on pourrait dire que l'estomac est dans 

la vessie. 

60 MALADIES Gl1:Nl1:RALES. - La goutte, dans la forme 

asthénique, atonique, et surtout chez les sujets débilités. 

Le diabète arthritique, principalement quand il s'agit de 

sujets dont l'appétit faiblit, dont les digestions deviennent 

difficiles, dont les forces commencent à baisser, qui s'ache

minent vers la période cachectique, sans avoir cependant 

encore d complications pulmonaires ou cérébrales. Tant 

vaut, en effet, l'estomac de ces malades, tant vaut, pourrait

on dire, leur diabète. Or, chez ces diabétiques déclinants, une 

cllre à Pougues, en plus de l'action anti-glyco urique - trrs 

sc ondaire - améliore généralement le fonctionnement gas

trique et permet, par suite, une certaine prolongation de résis

tance . 
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La chlorose, d'autant qu'elle s'accompagne très souvent, 
comme on sait, d'anorexie, d'hypopepsiie, de dyspepsie 
atonique ou neuro-motrice et de troubles psychiques divers, A 
ce complexus symptomatique s'a.daptent parfaitement la com
position chimique de l'eau de Saint-Léger, l'hydrothérapie 
(en app lications tièdes presque toujours), le séjour en pleine 
campagne, enfin le repos horizontal prolongé sur les pentes 
du parc de Pougues-Bellevue (voir plus bas), 

Les anémies, celles, notamment, qui sont liées au palu
disme et au séjour dans les pays chauds, 

Les convalescences, et, d'une façon générale, les états de 
débilitation. Le relèvement des forces, même pendant la cure, 
est un résultat extrêmement fréquent, sur lequel nous ne crai
gnons pas d'insister. 

Les états neurasthéniques, si souvent associés, du reste, 
à la dyspepsie neuro-motrice (neurasthénie à forme gastro
intestinale) . 

CONTRE-INDICATIONS. - Une cure à Pougues est 
contre-indiquée: 

1° Dans toutes les maladies des organes sus-diaphrag-
matiques ; 

2° Dans tous les cas de dégénérescence carcinomateusr.; 
3° Dans tous les états aigus; 
4° Et enfin, dans le cas d'éréthisme vasculaire vrai. Je 

dirais volontiers, pour bien faire saisir ma pensée, « qu'on 
n'est jamais trop anémique pour une cure à Pougues et qu'on 
est toujours trop congesti f. » 

L'âge un peu avancé n'est p::.s, in se, uni(! contre-indication; 
loin de là, puisque la vieillesse s'~ccompagne le plus sou
vent de paresse digestive et vésicale, de dépression des force s, 
et que ces états rentrent tout à fait dans les indications de 
nos eaux; mais on s'abstiendra, d'après ce que j'ai dit plus 
haut, s'il s'agit do vieiIla.rc1s manifestement artério-scléreux 
et, par suite, plus particulièrement disposés aux congestions 
ou aux effractions vasculaires. 

RESSOURCES HYGIENIQUES. - Comme annexe de 
la station, à 1.200 mètres d'eIIe, POUGUEs-BELLEVUE, sur les 
flancs du Mont-Givre. Emplacement de 25.000 mètres de 
superficie, légèrement déclive) - ce qui évite toute humidité, 
- aménagé en parc, à 300 mètres d'altitude, faisant face à 
la Loire et aux grands bois du Berry, et jot1i~sant d'une vue 
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i~limitée. On y passe,dans d'excellentes conditions d'oxygéna

tion, d'insolation et de distractions hyg iéniques, les heures 

laissées libres par le traitement. Tèrrasse de 200 mètres de 

long. Galerie couverte. Excellent restaurant. Salles de lecture. 

Jeux de plein air. Vacherie nivernaise. 

Pougues-Bellevue est l'aboutissant naturel, et le point cul

minant, de divers itinéraires de marche méthodiquement réglés 

pour la cure dite (( de terrairis » ou mieux (( cIe pentes ». C'est 

à Pougues, cIu reste, que la cure de terrains a été, pour la 

première fois, bien organisée en France, avec la création de 

j'ougues-JJellevue. 

Pougues, 1.500 habitants, à II kil. Je Nevers. 

A 2II l,il. de Paris; ligne de Paris à Lyon par le Bourbonnais. 

Gare de Pougues. Tous les trains rapides s'y arrêtent. 

Durée minima du trajet (trains rapides) 4 heures. Durée moyenne 

(trains directs) 5 heures. Prix: 27 fr., 18 fr., 12 fr. 

Quatre courriers par jour; télégraphe j téléphone avec Paris, 

Vichy, etc., etc. 
Altitude: 190 mètres (290 à 300 sur les coteaux avoisinants). 

Orientation principale: Ouest. 
Climat du centre de la France, aux altitudes correspondantes, 

c'est-à-dire rloux et tempéré. 
Constitution géologique du sol: terrain jurassique. 

Aspect gélléral du pays: vallonné, grands bois, pr~iries de 

grands pâturages et d'élevage (race bovine nivernaise). Excellentes 

routes. Voisinage ùu Morvan, une des contrées les plus pitto

resques de la France. 
Prix des hôtels: de 7 à 15 fr.; tout compris. Nourriture très 

surveillée, les hôteliers étant bien dans la main des médecins. 

Villas de tous prix. 
Distractions de la station: casino-théâtre; promenades faciles; 

beau parc; Poug1ies-Bellevue; la Loire; forêt de la Bertrange. 

Sai~on du 1" juin au 1" octobre. 

li! édecim .-

MM . Bramel rie Cl éjr,lI!x, Faucher, Bérard de Bessé*, Janicot*. 



PRÉCHACQ-LES-BAINS 

(Landes) 

Stdfatées calciques, mixtes, hypertltel'males 

Les sources thermale de Préchacq-Ies-Bains sont nombreu
ses; la plus importante fournit un débit de plus d'un million 
de litres par jour. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - Si
milaires à celles de Dax, les eaux thermales de' Préchacq-les
Bains sont des eaux sulfatées calciques mixtes qui marquent 
60° à leur point d'émergence. 

Elles sont limpides, transparentes, dépourfvues d'odeur 
et de saveur; e lles dégagent de l'azote, de l'acide arbonique 
et de l'oxygène en quantité appréciable . 

Leurs réservoirs naturels sont remplis de conferves ver
dâtres qui ont un rôle important. 

MODES D'EMPLOI. - Les eaux sulfatées alciques de 
Préchacq-Ies-Bains sont utilisées: 1° à l'intérieur, en boisson; 
2° à l'extérieur, en bains généraux, en douches, en bains de 
vapeur. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - Prises à l'intérieur à la 
dose de trois à quatre verres par jour, elles évei lIent l'ap
pétit et sont légèrement laxatives; elles agissent ainsi sur les 
voies urinaires et augmentent la sécrétion rénale. 

Utilisées à l'extérieur, en bains, en douches, à l 'état de 
vapeur, elles produ isent des effets qui varient d'après leur 
température et leur durée d'application. 

INDICATI NS. - Elles sont indiquées clans le rhuma
tisme subaigu, la névralgie s iatique, les névrites, la neuras
thénie et certains cas de gravelle et de catarrhe vés i al. 

CONTRE-INDICATIONS. - Tous les états aigus. 

BOUES VEGETO-MINERALES. - L1WRS CARACTl!:RES. 

- C'est surtout à ses boues végéto-minérales que Préchacq 
doit sa réputation. Ces boues sont noirâtres, douces au toucher, 
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onctueuses. Elles sont formées par les alluvions de l'Adour 
qui s'imprègnent des sels des eaux thermales qui les traver
sent et par le résidu de la décomposition des conferves si 
abondantes dans les sources. 

MODES D'EMPLOI. - Les boues sont employées en bains 
entiers et demi-bains dans des piscines à eau courante, et en 
applications locales ou illutations. 

ACTION PHYSIOLOG<IQUE. - Elles produisent une 
action t:ésolutive et reconstituante, due à leur thermalité, à 
leur composition et à la pression tonique qu'elles exercent 
sur la surface cutanée des malades. 

Dans Les applications soit générales, soit locales, elles élè
vent la terripérature du corps humain, produisent de' la suda
tion suivie d'une excitation dont les effets se font bien vite 
sentir soit par le bon fonctionnement de la peau, soit par la 
résorption des dépôts morbides qui se développent autour et 
dans les articulations, soit enfin par la vitalité qu'obtiennent 
les tissus et les muscles affaiblis ou atrophiés. 

INDICATIONS. - Le rhumatisme chronique sous toutes 
ses formes, les arthrites, les névralgies, le rhumatisme gout
teux, défolmant, certains engorgements chroniques de l'uté
rus. 

CONTRE-INDICATIONS. - Rhumatisme, goutte à 
l'état aigu, hypérémie générak, affections cardiaques, gros
sesse. 

EAU SULFUREUSE. - CARACTÈRES, - EMPLOI. - INDICA
TIONS. - Préchacq possède une source sulfureuse froide 18°, 
sulfurée ca1ciq ue sulfhydriquée, limpide, incolore. 

Elle est utilisée en boisson, bain, pulvérisation et humage. 
Elle est indiquée dans les maladies des voies respiratoires et 
de la peau et dans certaines dyspepsies. 

Magnifique parc sur les bords de l'Adour. Climat doux et 
t~mp é ré. Petite chapelle. 

Hôtels confortables. Prix; 6 à 10 francs par jour. Logement, 
nourriture, traitement balnéaire compris. T éléphone. 

Distractions; oncerts, bals, chasse, pêche, excursions. 
Station ouverte du lor mai nu lor nOvembre. 
Desservie par la gare cie Laluque (ligne Bordeaux 11 Bayol1m:). 

SCI vice de voitures dç la gare à l'établissement. 

Médecin: 
M. JJarrozë. 
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ROYAT 

(puy-de-Dôme) 

'Thermales, alcalines, gazeuses, chlorUt-ées sodiques, 
ferro-arsenicales et lithinées 

Royat compte quatre souroes principales qui sont les sources 
Eugénie, Saint-Mart, César et Saint-Victor. 

Leur débit varie de 20 litres (source St-Mart) à 1.000 litres 
à la minure (source Eugénie). Elles débitent donc, chaque 
jour, l'énorme quantité de l million 522,000 litres d'eau. 

CARACTERES PHYSIQUES. - Le'S eaux de Royat sont 
claires et transparentes, inodores, gazeuses . 

. Leur température varie de + 20° C. (source Saint-Victor) 
il + 35°,5 C. (Source Eugénie). 

COMPOSITION CHIMIQUE. -1 Le total de leurs ma
tières fixes s'élève de 2 gr. 85 (César), à 5 gr. 62 (Eugénie). 
Leur minéralisation est constituée par des bicarbonates alca
lins (soucie, potasse, chaux et magnésie: 3 gr. 46 l, chiffre 
maxima), du chlorure de sodium: 1 gr. 72; du chlorure de li
thium (0,035), des sels de fer et manganèse (0 gr. 025 à 
o gr. 056), enfin de l'arséniate de soude: 0 gr. 00-15 par litre 
(source Saint-Victor). 

L'acide carbonique libre figure pour 1 gr. 709 par litre clans 
la souroe qui en est le plus chargée (Source Saint - M~ut, dite 
fontaine des goutteux). 

D'où l'on peut conclure que les eaux cie Royat sont des 
eaux thermales, alcalines, gazeuses, chlorurées sodiques, 
ferro-arsenicales et lithinées. 

MODES D'EMPLOI. - Les eaux de Royat sont à usage 
interne et externe. Les malades sont généralement soumis à 
ces deux modes de traitement, saDS CJue l'on puisse dire leqtlCl 
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des d.eu~ est le ~lus iml?Ortant. C'est habituellement par leur 

aSSOCIatIOn que 1 on obtient les résultats thérapeutiques cher

chés. 
En dehors de la boisson, dont la dose varie suivant la 

source, l'âge, l'individu et la maladie, l'arsenal thérapeutique 

de Royat est constitué par des pulvérisations et irrigations 

gargarismes, inhalations, douches thermales avec massag~ 

sous l'eau, hydrothérapie; bains et douches de gaz carbo

nique, bains hydro-électriques, et enfin, ce qui constitue une 

des originalités de Royat, par des bains à eau courante. 

J'appellerai surtout l'attention sur les bains à eau courante, 

les bains. lJydro-électriques et les inhalations. 

a) Les bains à eau courante et à température constatlte cons

tituent une des spécialités de Royat. 
Ils sont de deux genres. L'un et l'autre' sont à température 

native; l'cau. thermale, venant des profondeurs du sol, cst 

versée directement dans la baignoire, où le malade sc trouvc 

plongé dans une eau chargée de gaz carbonique et dont la 

température reste invariable. 
L'un est à + 34° c., l'autre à + 27° c. 

C'est le premier, dont l'cau est fournie par la source Eugé

nie, que l'on prescrit aux malades affectés de douleurs rhu

matismales ou névralgiques, de dermatoses, de reliquats phlé

bitiques; ils y éprouvent un sentiment de bien-être tel qu'ils 

s'y endorment volontiers. 
L'autre, c'est le bain de César. Ce bain frais et gazeux, 

sorte de bain de vin de cham pagne, très anciennement connu 

et utilisé, est d'une durée très courte: cinq à quinze minutes. 

Quand les malades s'y plongent, ils éprouvent d'abord une 

sensation de fraîcheur bientôt remplacée, s'ils sc tiennent 

immobiles, par un sentiment cie chaleur, cie picotement sur 

toute la surfa e de la peau, à laquelle s';:.ttachent, comme au

tant de perles, de nombreuses bulles de gaz carbonique. 

C'est un bain qui convient aux malades jeunes, spéciale

ment aux femmes anémiques, nerveuses, neurasthéniques, 

chez lesquelles la circulation capillaire est défectueuse, qui sc 

réchauffent mal ct sc plaignent cie névralgies erratiques ou de 

vaginisme. Le gaz carbonique, dont l'eau du bain est saturée, 

a une action incontestable sur l'hyperesthésie de la peau ct 

des organes génitaux. C'est à cette action sédative qu'il faut 

attribuer le soulagement cles douleurs pré-ataxiques chez les 

ta bétiq lies. 
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b) Les bains hydro-électriques ont été installés depuis quel
ques années seulement, à la suite des expériences faites sur le 
passage du chlorure de lithium à travers les tissus sous l'in
fluence du courant électrique. On les emploie sous forme de 
bains locaux (pieds et main ) ou de bains généraux. 

Ce genre de traitement nous rend de réels services dans les 
empâtements et déformations péri-articulaires des pieds et des 
mains chez les goutteux. . 

c) Les inhalations se font dans des salles à gradins, de ma
nière à obtenir dans la même salle des températures diffé
re1ltes. La caractéristique de ces inhalations est l'absor ption 
par les voies respiratoires de vapeurs minérales auxquelles est 
associé du gaz acide carbonique, dont l'action sédative sur 
la gêne et le spasme des organes respiratoires est si I;emar
quabJe. 

ACTION PIlYSIOL'OGIQUE. - a) ApPAREIL DIGESTIF. 
- L'eau des différentes sources de Royat est d'une digestion 
facile. Elle occas ionne parfois, surtout che'l les anémiques, 
une sorte de vertige ou cl' ivresse. Cet~e stimulation, due au 
gaz carbonique, est essentiellement passagère. Elle excit.c 
l'appétit; enfin l'ingestion de cette eau augmente J' acide 
hlorhydrique combiné et fait apparaitre clans le suc gas-

trique l'acide chlorhydriqtle libre, s' il manquait atlparavant. 

b) ApPA1ŒIL URI NAIRE ET CUTANÉ . - L'cau de Royat a 
une action diurétique et diaphorétique' très marquée, et c'est 
gén ~ralement dans les premiers jours du traitement que l'on 
observe l'élimination d s sables uriques, 

c) Al'l'AR]':lL C1RCULATOIRE. - Elle stimule la cir ulation 
gén ~rale'i les r ègles devancent l'époque présumée et babi
tuelle cie leur apparition. 11 faut, je rois, aLlribuer cNte per
turbation physiologique autant au traitement interne qu'à la 
bn.lnéat ion. La. pea.u rougit dans le bain, avec sensa.t ion de 
,haleur dllrabl pendant la journée qui suit l'imlTI l'sion. 

d) S\'S'l'k~IE lŒRYEUX. - Rien cie variabl' comme 1 s cfT ·ts 
du traitement thermal sur le système nerveux. Il ne se pro
duit pas e que l'on a appelé à tort cl la fièvre thermale, 
mais tll1 phél1om1'nc a~~ez étrange que j'appellerai plutôl de 
I:t ollJ'b::1.lure th J'male, sorte de lassitud musc ulaire que 
l'on observe mGme hez des personnes n 'ayant pris qu'un 
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seul bain. Quelle en est la cause? Ne pourrait-on pas l'attri
buer à une sensibilité spéciale à l'~,ction du bain d'eau cou
rante (eau native, émergeant directement du sol) que l'on 
peut considérer comme une source d'électricité? 

Cette courbature' est d'ailleurs passagère. D'une manière 
générale, le traitement est plutôt sédatif.. 

INDICATIONS. - La c~mposition chimique des sources 
de Royat et l'expérience clinique de chaque jour nous font 
dire et affirmer qu'elles sont éminemment favorables contre 
la diathèse arthritique des sujets affaiblis, des anémi 's, des 
nerveux. 

Voilà Id spécialisation cie Royat que l'on peut formuler en 
trois mots: arthritisme, au émies, ncrvosis1Jle. 

Il faut hien, cependant, sous peine d'être trop concis, pré
iser les affections qui en sont justiciables et les énumérer. 

C'est ce que nous faisons dans les alinéas uivants: 

a) RHUMATISME ET GOUTTE. - Rhumatisme chronique, 
goutte torpide, goutte et rhumatisme dans leurs localisations 
viscérales, chez les sujets débilités. 

b) VOIES DIGESTIVES. - Les dyspepsies gastriques ou gas
tro-intestinales d'origine mécanique (atonie) chimique (hy
pochlorhydrie) ou diathésique (rhumatisme et goutte). 

c) VOIES RE PIRATOIRE .- Angine granuleuse, pharyngo
laryngite, asthme, catarrhe sec cie 1 aënnec, susceptibilité 
bronchique des rhumatisants et des goutteux. 

d) PEAU. - Eczéma, acné, pityriasis, urticaire des arthri
tiques (arthritides), eczémas vulvaires et génitaux (diabétides). 

e) DIABÈTE, ALDUMINURIE. - Par sa composition minérale, 
réali ant la médi ation dite de Martin au, Royat convient aux 
diabétiques et albuminuriques affaiblis, laissant aux eaux bi
carbonatées sodiques fortes les diabétiques franchement san
guins et congestifs. 

/) LITHIASE BILIAIRE ET RtNALE. - D'une alcalinité 
moyenne, les eaux de Royat ont une action élective sur le 
foie et les leins et agissent favorablement cIans les engorge
ments du foie, dans les coliques hépatiques, dans la lithiase 
urique cie moyenne intensité des sujets affaiblis. 
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g) AFFECTIONS UTÉ:RI ES. - Métrites ou endométrites chro
niques, avec dysménorrhée ou aménorrhée, liées à un état rltU-
1Ilatislllal ou goutteux ou sous la dépendance de la chloro-allé
mie,' certains cas de stérilité (chez les hyperacides). Le dia
bétides gélllto-vulvaires, les névroses génitales, le vaginisme, 
sont très efficacement combattus par les bains minéraux et 
les bains de gaz acide carbonique. 

Le traitement de ces affections nous donne chaque année 
les mei lieurs résultats. 

ANÉMIES, NÉVROSES. - Par la nature de ses caux, essentiel
lement liémoplasliqltcs (deux litres représentant chimique
ment un litre de sérum sanguin), par son a ir pur et vivifiant, 
Royat onyient aux malades atteints d'un appa1l'l:rissClIlcllt 
globulaire du sang, d'anémie par auto-intoxication prove
nant d'un mauvais fonctionnement du tube digestif et de ses 
annexes, d'anémic des pays chauds, d'anémie impaludique 
accompagnée d'intumescence du foie et de la rate; aux débi
lités, aux convalescents de maladies graves ou in fectieuses, 
enfin à certaines névropathies qui sont sous la dépendan e 
d'une anémie cérébro·m 'c\ullaire (neurasthénie), aux migrai
neux et aux surmenés. 

CONTRE-INDICATIO S. - On peut les formuler ainsi: 
Il ne faut envoyer à Royat, ni les scrofuleux, ni les tuber

culeux, ni les pléthoriques francs, pas plus que les malades 
atteints de néoplasmes ou d'affections organiques du cœur ct 
des centres nerv<:,ux. - On peut en excepter toutefois les por
lelll'S d' ndocardit(~s relativement récentes, d'origine rhuma
tismale, et les sujets atteints des doul urs prf ata:l(iqu(~s .lu 
talles. 

CO 'LUSIONS. - Royat est donc la station indiqué 
pour les arthritiques, arthritiques d 'bilités, les anémiés et les 
neurasùlénique " 

Royat, commune du puy.tle-Dôme (11 1 kilomètre de III station), 
1.500 habitllnts. 

A 420 kilomètres de Paris, 195 de Lyon, 426 de Mllrseille (résel\t1 de P .·L,-M.). Gare de Clermont 11 3 kilomètres de Royat 
(1/2 heure en voiture, tramways électriques). 
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A 396 kilomètres de Bordeaux (réseau d'Orléans); il Y a une 

gare à Royat même. 
Trois courriers par jour pour Paris; télégraphe, téléphone avec 

Paris, etc. 
Altitude: 450 mètres. 
Orientation 'principale: levant. 
Climat tempéré permellant de faire une sn.ison du 25 mai au 

I.er octobre. Choisir de préfé.rence juillet et août pour les rhuma

tIsants, les affections de la peau et des voies respiratoires; juin, 

juillet et septembre pour les affections des voies digestives, les 

anémies. 
Constitution géologique du sol: granitique et surtout volcanique, 

très perméable. 
Aspect général du pays: montagneux, vallonné, sur les confi,1S 

des plaines fertiles de la Limagne d'Auvergne. 

Distractions de la sta tion: casino, théâ.tre (très beau théâtre), 

belles, f ac iles et nombreuses promenades dans les environs; VOI

sinage de Clermont. Ascension du Puy-de· Dôme. 

Eaux potables fraîches, limpides et pures. 

Prix des hôtels: Iro cl., 10 à 15 fr.; 2 0 cl., 6 à 8 fr. 

Médecins: 

MM. DOllchinet*, Brandt père, Brandt fils, Challvet*, Freder*, 

Grasset, Lallssedat*, Le Marchant de Trigon, Petit (père) *, Petit 

(fils). Rocher. 



SAINT-ALBAN 

(Loire) 

Bicarbonatées sodiques, ga::euses 

Quatre sources débitent environ 160.000 litres par vingt
quatre heures. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - L'eau 
est limpide, inodore, gazeuse, de saveur agréable. D'après 
l'analyse de Lefort, elle contient, entre autres éléments: 
1 gr. 949 d'acide carbonique libre; 0 gr. 856 de bicarbonate 
de soude; 0 gr. 457 de bicarbonate de magnésie; 0 gr. 023 de 
bicarbonate de protoxyde de fer. Température: 17°,2. 

MODES D'EMPLOI. - Bien que les ea\lx soient surtout 
utilisées comme eaux de table, Saint-Alban possède un établis
sement avec cabines de bains, douches, piscines, et une ins
tallation pour le traitement par le gaz carbonique. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - Celle des eaux de cette 
classe, stimulante des fonctions digestives. 

INDICATIONS. - L'eau de Saint-Alban est indiquée dans 
le traitement des dyspepsies, principalement celles du type 
hypo~théniq ue, dans l'anémie, les néphrites, les cystites, les 
dermatoses liées à l'état dyspeptique. Le traitement par le 
gaz carbonique est utilisé dans les maladies des fosses nasales, 
des yeux, du larynx, de l'appareil respiratoire, de l'utérus. 

Saint-Alban est desservi pur la station de Roanne (chemin de 
fer du Bourbonnais); correspondance par Saint-Martin. 

Médecill .
M. IIuguell. 



SAINT-AMAND-LES-EAUX 

(Nord) 

Boues minérales s~tlrureuses. - Eaux indéterminées 

tièdes (26°) 

La caractéristique de la station de Saint-Amand est de pos
séder, à côté de sources nombreuses à eaux froide et tiède (26°) 
à débit considérable total (plus d'un mil! ion de litres par 
24 heures), des Boucs médicinales célèbre~ et employées de 
temps immémorial dans la cure de multiples affections du 
système nerveux et de la fonction de locomotion où domine 
l'élément douleur, névrites, rhumatisll/es, goutte, ata,1:ie, phlé
bites, etc. 

BOUES MEDICINALES 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - Les 
Boues végéto-minérales sulfureuses et ferrugineuses de Saint
Amand, sulfatées calciques et magnésiennes, sont constituées 
géologiquement par trois couches superposées. La première, 
superficielle, est formée d'une terre noire, végéto-minérale 
ferrugineuse, la seconde de marne argileuse et la troisième 
d'un sable mouvant riche en sulfure de fer. C'est au travers 
de ce sabl que viennent sourdre dans un espace de plusieurs 
mille pieds carrés une infinité de petites sources sulftlreuses 
qui détrempant les deux couches superficiel les les transforment 
en une masse compacte encore, quoique molle, onctueuse, 
noirâtre, riche en une algue sulfuraire, appelée Barégine. 

C'est la Boue thermale (Mineralmoore), dont la densité est 
àe beaucoup supérieure à celle du corps humain (de 1,15 à 
l,53 selon le degré de concentration). 

MODE D'EMPLOI. - Les Boues de Saint-Amand sont ad
ministrées en demi-bains, bains complets, tièdes, chauds et 
très chauds, et en applications partielles ou générales (Luta
tions), généralement très chaudes (45 à 55°). 
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Les malades prennent les bains de boue dans des cases, 
sorte de baignoires ou petites piscines verticales, isolées, sans 
fond limité, contiguës, mais distinctes, abritées et construites 
sur pilotis. 

Du fond des cases jaillissent directement les mille petits 
filets d'eau, représentant les griffons de la grande source de 
Fontaine-Bouillon, qui traversent continuellement la nappe 
boueuse. Les bains de boue à Saint-Amand peuvent donc être 
considérés comme pris dans la source sulfureuse elle-même et 
devoir posséder au maximum les propriétés essentielles, élec
triques ou autres, des caux minérales à l'état naissant. 

La durée des bains de bouc varie d'une demi-heure à 
cinq heures (moyenne, deux à trois). 

La température peut varier rie 30 à 45°. Le malade, subissant 
une diaphorèse abondante, boit, par petite quantité à la fois, 
de deux à douze verres et plus d'eau minérale des sources Vau
ban et Evêque d'Arras, dont l'absorption facilite l'élimination 
de matériaux solides (acide urique et urates). 

La température des boucs, prises en applications (Ltlta
tions), peut atteindre 45 à 55°. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - L'action physiologique 
des bains de boue peut se résumer de la façon suivante: 

ACTION GÉNÉRALE. - Respiration. - Accélération du nom
bre et diminution d'amplitude des mouvements respiratoires. 

Circulation. - Elévation de la tension artérielle. Aug
mentation du nombre des pulsations du pouls. 

Système nerveux. - Stimulation du système nerveux central 
et des terminaisons nerveuses périphériques. 

Système musculaite. - Accroissement de l'excitabilité mus
culaire. 

Système osseux. - Resserrement des surfaces articulaires. 
Sensation de compression, Stimulation de la nutrition de 1'05. 

Sensibilité électro-cutanéc. Augmentation. 
Température. - Elévation de la température centrale et 

périphérique. 
Sudation. - Exagérée. 
Nutrition. - Accroissement des combustions. Elimination 

plus grande des déchets organiques. 
ACTION LOCALE. - Emolliente, grâce au contenu végétal: 

tourbe, algues diverses, conferves, barégine. 
Compressive. - Décongestionnante ct régulièrement pro

gressive, augmentant avec l'immersion, 
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Action massante. - Stimulation de la circulation cutanée et 
de la circulation intra-musculaire . Résolutive. 

Thermiqu e. - Toute spéciale par le degré de grande élé
vation possible de la température du bain, et par sa durée, qui 
peut être prolongée sans inconvénient pour le malade. 

Statique. - Véritable suspension flotrante avec limitation 
des mouvements latéraux. Action sédative uar excellence. 

Médicamenteuse. - Stim:ulation de la n'utrition générale, 
excitante des terminaisons nerveus.es. Subsinapisante pour la 
peau. Son indice est la poussée thermale (faux eczéma des 
boues). 

INDICATIONS DES BOUES THERMALES. - Par 
Leurs propriétés stimulantes ct l'évulsives, toniques et astrin
gentes, fondantes ct résolutives s'expliquant par leur double 
action physiologique, générale ct locale, les boues représen
tent la médication thermale par excellence de la stimulation 
générale de l'organisme ct des résolutions localesJ' elles peu
vent, à ce double titre, être rangJes au pl'emier l'ang des 1II â
dications hydrominérales altérantes modi{lcatrices. 

Les affections chroniques à forme particulièrement torpide 
relèveront, pal" conséquent, en premier lieu, de cette médica
tion. Grâce à l'augmentation de la vitesse circulatoire et à 
cette sorte d'état fébrile artificiel provoqué par l'action pério
dique des Boues chaudes (p roduisaut une suractivité d'oxyda
tion des éléments organiques), les dépôts pathologiques, exsu-

. dats, infiltrations, extravasations clans les articulations ou 
clans d'autres parties du corps, subissent c1es dégénérescences 
variées, repénètrent dan la circu lation, et sont rejetés de 
l'organisme clans les excretas. 

En conséquence, on peut revendiquer pour la Al édicatioll 
hydrOlllinérale « bouc» le traitement: de la goutte atolle ct 
du rhumatisme chronique mltS~ ' ulaire Olt articulaire (polyar
thrite d ' Cormante progressive), des suites de tl'acture et d'en
torse, des phléboscléroses esscntielles Ott acquises, résiduelles 
et autres, contre lesquelles les médications thermales plus 
anodines sont complètement impuissantes, quand chez ces 
vieux phlébiteux ou variqueux lïnfiltration ct la dégénéres
cence scléreuse des tissus tend à passer à l'état chronique. 

L'action heureuse des boucs sur certaines affections chro
niq ues des organes génito-urinair s (Périmétrite et métrite 
cllronique chez les femmes; 110yaux aucicns d'éPidymite et 
d'orchite chez l'homme) peut s'expliquer de la même manière, 
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Tels aussi les résultats obtenus dans les résolutions d'empâte
ments consécutifs à certains cas de tyPhlite et d'appendicite 
chronïque. 

On cloit signaler aussi les résultats très encourageants ob
tenus par les bains de boue dans le traitement cie fata;1:ie loco
motrice progressive dont les douleurs fulgurantes s'amendent 
clans un grand nombre de cas. Les maladies à tremblement 
du systèmc' nervcux sont aussi heureusement modifiées (sclé
rose en plaque, chorée). 

Enfin, certaines maladies de la peau, surtout celles prove
nant d'un trouble de nutrition locale (comme l'eczéma, la pig_ 
mentation variqueuse avec tendance à l'ulcère) sont justi
ciables des 'bains de boue, ainsi que ccrtains eczémas et affec
tions cutanécs sèches (impetigo, acné, Pityriasis et psoriasis). 

CONTRE-INDICATIONS DES BOUES THERMALES. 
- Goutte aiguë et rhumatisme articulaire aigu; mais la contrc
indication principale est subordonnéc à l'état du système 
vasculairc ct du cœur (athérome un peu avancé). 

Les bains de boue élevant généralemcnt la températurc du 
corps, sont naturellement contre-indiqués dans le cas de 
troubles profonds des organ cs re piratoircs accompagnés de 
congestion pulmonaire avec tendance aux hémoptysies. 

Enfin, le brightisme, la pédisposition aux congestions, la 
grossesse, une irritabilité nerveuse excessive, d'Ol'jgine mé
dullaire ou autre, sont également des contre-indications. 

SOUR ES 

CARACTERES PHYSIQUES ET ClIIMIQUES DES 
EAUX. - Trois sources principales: La Fontaine Bouillon 
et la Fontaine d'Arras utilisées pour le service des bains et d 
la buvette; la source Vauban, d'un clébit considérable (plus 
de ISO millions de litres par an) pour l'embouteillage des 
eaux destinées à l'exportation. 

Eaux ti\des : 26° à l'émergence, d'une limpidité parfaite; 
leur minérali alion totale cst de 1 gr. 35 par litre (analyse de 
Willm). Lég"rement bi- arbonatéescalciqueset magnésiennes, 
les principes dominants sont: le sulfate de chaux (0 gr. 612), 
Ie sulfate de magnésie (0 gr. 324), puis les sulfates de potas
sium et cie sodium et les chlorures correspondants avec trace 
de fer et d'iode. 
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,~n résumé, ~au:. indéterminées, plutô~ sulfatées calciques 
legeres, très dlUretlques, les eaux de Samt-Amand sont em
ployées sur place à l'intérieur comme médication adjuvante 
des bains de boues; facilement supportées par l'estomac on 
les donne à la dose de deux à douze verres suivant les indica
tions. Elles facilitent l'action éliminatrice et résolutive des 
bains de boue par une diaphorèse et une diurèse très m"rquées. 

Sédatives par le sulfate' de chaux, et en raison aussi de 
leur température, elles con viennent dans l'hyperchlorhydrie, 
aux neurasthéniques excités, et, en général, aux gastropathes 
à diathèse acide (uricémiques). Elles sont inversement contre
indiq uées C}lCZ les hypoch lorhydriques et les apeptiques . 

RESSOURCES ACCESSOIRES. - En dehors des bains 
de bouc ct de l'usage interne de l'cau, on utilise, à Saint
Amand, à titre' complémentaire, les bains et les douches, les 
premiers à eau courante tiède, à titre de sédation, chez les 
neurasthéniques ct névropathes; les secondes (chaudes ou 
très chaudes, douches-massage), comme complément de la 
médication Boues. 

En outre, hydrothérapie froide parfaitement aménagée. 

Saint-Amand-les-Eaux (14.000 habitants), dans le département 
du Nord, 1t 240 kilomètres de Paris (ligne de Douai). 

L'étaùlissement thermal est 11. 4 j,ilomètres de la ville et il 
500 mètres de la grue de l'Qntaine-Boui ll on . 

Poste, tél('graphe, téléphone. 
Trois express par jour de Paris. 
Dur "e du trajet: 4 heures. 
Altitude: 17 mètres. 

limat: s{:datif. 
Aspect général du pays: plaine; vastes forNs (6.000 hectares), 
Distractions de la station: casino-théâtre (en juillet et aollt) , 

promenades en forêt, visites aux grands établ issements industriels 
régionallx ct aux usincs, chasses très giboyeuses, pêche. 

l'rix moyen des hÔtels: de 6 1t 15 fr. par jour. 
Epoqucs les plus favorables pour le traitement: mai et juin 

pour les neurasthéniques excités et les gastropathes acides; juillet 
ct aoC\t pour les malades justiciables de la médication boucs. 

Saboll du J 5 Inai aU lOt" oelobre. 

lIfédecills : 
MM. Bretoll, Corel, Gardil1ol1, TLiroux'x" 



SAINT-CHRISTAU 

(Basses-Pyrénées) 

Bica/'bonatées, (el'/'ugineuses, s~tlralée cui!:/'c!tses, 

thermales 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES, - Les 
sources de St-Christau sont au nombre de cinq: 

1° La source des Arceaux, d'une extrême abondance, est le 
type deg eaux de la station. Froide (13°), d'une saveur légère
ment styptique et douée d'une onctuosité très appréciable, elle 
est caractérisée au point de vue chimique par la présence d'une 
quantité de cuivre très faible si l'on ne considère que le chiffre 
qui la représente (0,0003, évaluée en sulfate de cuivre), mais 
relativement importante si l'on a égard aux faibles proportions 
des autres éléments qui lui sont associés (chaux, soude, ma
gnésie, potasse, fer, chlorures, acide carbonique, silicique, 
sulfurique et azotique) ; 

2° La source du Prieuré, tiède (26°), d'une odeur parfois sul
fureuse, Cst plus minéralisée que l'eau des Arceaux, plus riche 
en cuivr{), sensiblement chlorurée et alumineuse, mais son 
captage encore insufiisant n'en permet qu'un usage restreint. 

3° et 4° Les deu,"( sources Bazill et Tillot, analogues à celle 
des Arceaux, sont en ce moment inutilisées; 

5° La source du Pêcheur, sUHUre\lSe froide (14°), se sépare 
nettement du groupe précédent, 

MODES D'EMPL L - La cure de St-Christau est mixte. 
Mais bien que la boisson y ait une part importante, c'est au 
traitement externe que doit être attribué le rôle prépondérant, 
En boisson l'cau des Arceaux ct celle du Prieuré sont prises 
à la dose de deux à dix verres par jour, y compris J'eau des 
repas. Celle du Pêcheur à la dose d'un demi-verre à u-ois 
venes, 

Les applications externes, effectuées presque exclusivement 
avec J'cau des Arceaux, consistent en bains générr,ux et locaux, 
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fo~entations, irrigations, douches et pulvérisations. Les pul
vénsatlOns surtout présentent à St-Christau une importance 
considérable et contribuent à donner à la thérapeutique de 
la station un caractère particulier. Leur administration métho
dique y est soumise à la surveillance quotidienne du médecin 
qui en prescrit l'emploi. Une instrumentation variée, créée 
spécialement en vue des besoins de la station, permet de gra
duer avec une précision rigoureuse leur force de projection, 
leur abondance, leur finesse ainsi que leur température, et 
d'adapter ce mode d'application de l'eau à des opportunités 
très diverses et à des localisations multiples. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - L'ingestion de l'eau des 
Arceaux est généralement suivie d'une abondante diurèse 
avec élimination de sable urique chez les sujets arthritiques. 
Elle provoque parfois momentanément un peu de constipa
tion. 

Le traitement externe combiné avec la boisson produit une 
stimulation légère des sécrétions cutanées, et des modifica
tions de la fonction épidermique qui se traduisent au début 
par une sensation d'assouplissement de la peau, plus tard, si 
le contact est très prolongé, par de la sécheresse et de l'amin
cissement de l'épiderme. Une très légère poussée thermale 
est parfois la conséquence du traitement. 

L'action hydrothérapique de la pulvérisation prête un con
Cours efficace à l'action intrinsèque de l'eau minérale, soit en 
favorisant son activité propre, soit en agissant synergiquement 
à elle. 

INDICATIONS. - D'une façon générale, la cure de Saint
Christau exerce une action résolutive et modificatrice particu
li l'ement manifeste dans les processus inflammatoires cluo
niques à forme congestive, variqueuse, exsudative, ulcéreuse, 
prolifé'rante ct 11ypersécrétante. Elle paraît agir d'une façon 
très évidente sur les éléments vasculaires et sur les tissus 
épithéliaux en voie d'hypel'génèse et de paralcératose. 

Les eaux de Saint-Christau, d'après les plus anciennes tnt
ditions, ont été toujours employées principalement dans les 
affections de la peau. Depuis un certain nombre d'années, cette 
indication tend à s'étendre et à se particulariser d'une ma
nière encore plus spéciale, en s'adressant aux affections des 
muqueuses qui, par leur contiguité, leur structure anatomique 
ou leur solidarité fonctionnelle, ont d 'intimes rapports avec 
la peau, la muqueuse bucco-linguale en particlilier. 
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Les leucoplasies ou leucokératoses bucco-linguales, si redou
tables par la malignité de leur évolution, et les glossites ter
tiaires, qui se combinent si souvent avec ces affections, peu
vent être considérées aujourd'hui comme l'indication la plus 
spéciale de St-Christau. Leurs complications érosives ou fissu
raires bénéficient particulièrement du traitement qui d'ail
leurs s'adresse peut-être plus efficacement encore au processus 
sclérogène qu'à la plaque leucop lasique elle-même. Les autres 
localisations leucoplasiques, la localisation vulvaire en parti
culier, sont également traitées avec avantage. 

Les affections eczémateuses ont toujours occupé et occu
pent encore une place des plus importantes parmi les indica
tions de la station, dont le climat très sédatif est un utile 
auxiliaire du traitement thermal. Les eczémas impétiginisés, 
les formes dites séborrhéiques, les séborrhéides, bénéficient 
particulièrement du traitement ainsi que l'eczéma variqueux 
compliqué ou non d'ulcération ou à tendance hyperplasique. 
Il en est de même des .lichénifications secondaires et 
aussi du lichen plan dont certaines formes rebelles, le 
lichen corné en particulier, trouvent dans les douches tamisées 
de St-Christau une médication réellement efficace. 

A côté de ces indications majeures, le traitement de Saint
Christau s'adresse encore avec avantage aux rhinites et rhi
nopharyngites chroniques à forme atrophique ou catarrhale, 
aux blépharites et blépharo-conjonctivites catarrhales, que 
l'on traite par des pulvérisations fines et chaudes 11 l'œillère, 11 
certaines glossites superficielles desquamatives, aux glossody
nies et papillites linguales, aux métrites catarrhales du col et 
aux leucorrhées, à l'acné et au psoriasis. 

Chez les sujets dont les voies digestives sont inta.ctes, l'ar
thritisme et la gravelle urique sont souvent améliorés par le 
traitement interne. Le traitement général, grandement aidé 
par l'action sédative du climat, convient tout particulièrement 
à la neurasthénie consécutive atl surmenage. 

CONTRE-IN DICAT IONS. - Rarement absolues eu égard 
;l la douceur d'action du traitement. Dans l'eczéma l'état aigu 
ou subaigu est une contre-indication formelle dans certaines 
formes très irritables et chez les sujets neuro-arthritiques ex
'itables, mais non dans les f()rme~ torpides et chez les slljet~ 

lymphatiques. Dans les leucoplasies, les complications épi
théliomateuses ne sont pas aggravées et peuvent mC:me être 
momentanément améliorées par le traitement, mais le' retard 
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qui en résulte peut compromettre le succès d'une intervention 

chirurgicale opportune. L'ensemble du traitement et surtout 

le climat sont peu favorables aux sujets affectés de congestions 

passives et de pléthore abdominale. 

Saint·Chrish\U: propriété particulière, commune cie Lurbe, ar· 

rondissement d'Oloron (Basses-Pyrénées). 

Ligne du Midi. Embranchement de Pau IL Oloron. D'Oloron à 

Saint-Christa)l: 8 kilomètres. Service de correspondance par voi

tures en attendant l'achèvement prochain jusqu'à la station Saint

Christau-Lurbe, du chemin de fer d'Oloron 11. Bédous. 

Deux courriers par jour, télégraphe. 
Altitude: 320 mèt~es. Situation topographique: IL l'entrée de 

la vallée d'Aspe, au pied des premières grandes montagnes de la 

chaine pyrénéenne. Terrain boisé, prairies. Bonnes routes de voi

LureS. C limat doux et tempéré. 
Constitution géologique du sol : marnes et calcaires cristallisés. 

Prix des hôtels: de 6 à X2 fr. par jour (chambre et repas). 

Distractions : très beau parc, voitures de promenade, excursions 

nombreuses dans les pittoresques vallées d'Aspe, d'Osseau, de 

Barétous, etc. J eux sportifs, chasse, pêche, casino, théâtre. 

Saison officielle: du x r juin :lU xer octobre. L'établissement reste 

ouvert longtemps avant et après ces dates. 

1I1édcrÏllS : 

MM. Bénnrd*, Foix. 
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SAINT-GERV AIS 

(Haute-Savoie) 

Chlorurées , sulfalées, légèrement slllfll l' e ll .~e8 

Samt-Gervais est à la foi s station thermo-minérale a YCC 

ses trois sourccs principales: GOlllard, de At ey et du Torr ellt , 
émergeant des roches primitives du massif du Mont-Blanc, 
et station climatérique de montagne. 

L'altitude varie cie 600 à 850 mètres, des bains du Fayet au 
village de St-Gervais, et l'influence indirecte des glaciers 
donne encore à certaines parties de la station les propriétés 
d'une altitude supérieure. L'air pur et frais, remarquable
ment sec, que ne peuvent agiter les vents clu N.-E. , ajoute ses 
qualités toniques et sédatives aux cff ts généra.ux des caux. 

Le débit des sources est de 375.000 litres en 24 heures, dont 
332.000 pour les sources Gontard et de Mey confondues dans 
l'usage, et 43.000 litres pour celle du Torrent. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CIIIMIQUES DES 
EAUX. - a) Sources Gontard et de Mey. - Eau ch" ude à 
38°, densité 1005, claire, limpide, incolore sous \m petit vo
lume, bleuâtre, opalescente en grande masse, douce et onc
tu euse au toucher; odeur inappréciable; saveur sa line non dé
sagréable, ne laissant aucun arrière-gollt ; réaction acide à 
peine sensible au tournesol; minéralisation totale 4 gr. 684, 
dont les principaux éléments sont: 

Sulfate de soude: 1,492; sulfate de chaux: 0,846; sulfate 
de potasse; sulfate de lithine: 0, 102; sulfate de magnésie; 
chlorure de sodium: 1,611; silicates; bicarbonates de ; haux : 
0,253; acide carbonique libre; bromure de sod ium: 0,034. 

Aux griffons s'échappent de grosses bulles de gaz qui ren
ferment près de 90 % d'azote. 

b) Source du Torrent. - M~me origine, même thel'malité et 
même composition que les précéclentl's, il très peu de chose 
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près; mais avec cette caractéristique qu'outre les éléments 

~inéraux déjà cités, l'eau renferme de l'hydrogène sulfuré 

hbre (0 gr. 005 d'après Wilm). Aussi cette eau est franche

ment odorante, rougit le tournesol, et laisse déposer un peu 

de glairine. 
Les eaux de Saint-Gervais sont donc des sulfatées mixtes 

chlorurées sodiques, bromurées et fortement lithinées. C~ 

sont les plus lithinées connues avec celles de Santenay. 

Elles ont une grande analogie avec les eaux de Carlsbad. 

MODES D'EMPLOI. - L'eau de l'une et de l'autre source 

est utilisée en boisson, bains et tout autre usage externe. Il y 

a donc des buvettes et des bains d'eau dite saline, une buvette 

et des bains d'eau sulfureuse; ces derniers installés à la source 

même, en raison de l'instabilité de l'Ho S. Les deux variétés 

d'eau fournissent également aux pratiques suivantes: inha

lations d'eau pulvérisée, bains partiels, pulvérisations locales 

et générales, douches diverses (nasales, pharyngiennes, ascen

dantes), gargarismes. Il existe en outre dans la station des 

moyens adjuvants de cure: 1° Installation complète d'hydro

thérapie chaude, tiède ou froide avec une eau à température 

constante de + 8°; 2° Pratique des. massages (massages èl'Aix) ; 

3° Exercices variés et surtout cure de terrain naturelle. 

Exportée, l'eau de la source Gontard cons~rve ses qualités, 

et est utile pour entretenir et prolonger les effets d'une 

cure. Des sçls S~Jl1t recueillis pour faire des bains à domicile. 

ACTION PHYSIOLOGiQUE. - BAINS. - Les bains de 

la source Gontard, pris en général à 32°, 33° et 35°, ne pro

duisent ni rougeur à la peau, ni dilatation vaso-motrice'; ils 

sont plutôt lénitifs, décongestionnants, comme s'ils avaient 

une action élective sur les éléments glandulaires de la peau, 

en même temps qu'une action sédative des extrémités ner

veuses cutanées, se traduisant par une diminution du prurit. 

Les bains agissent comme un topique doux, onctueux, décon

gestionnant, ne provoquent pas de poussée et sont supportés 

par des malades qui ne pouvaient tolérer même un bain 

d'amidon. 
Ces propriétés si remarquables dépendent évidemment de 

la minéralisation de l'eau, de son état électrique et d'autres 

facteurs peu connus; mais surtout, peut-être, de sa therma

lité qui se rapproche de celle du corps humain. 

Les bains de la source du Torrent, sans produire une exci-
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tation ~ppréciable à la peau, pris aux mêmes températures, 
détermment cependant à la longue un effet substitutif, dû à la 
légère sulfuration de l'eau, et utilisé avec grand profit sur 
des dermatoses peu irritables, ou qui ont besoin d'un coup de 
fouet. 

Les pulvérisations sont aussi sédatives et décongestion
nantes; elles peuvent être graduées, comme les bains, selon 
les cas, au moyen des sources Gontard et du Torrent. Leur 
action est remarquable sur un eczéma subaigu, et sur les affec
tions des muqueuses vaso-pharyngiennes. 

b) BOISSON. - I. Source GOlltard. - Facilement absorbée, 
bien supportée à jcun surtout, l'eau de cettc' source ne déter
mine, au moment de la prise, aucun phénomène appréciable : 
ni lourdeur, ni spasme gastrique; elle ne gêne pas les fonc
tions digestives, même à fortes doses, au moins dans la grande 
majorité des cas. Les doses habituelles varient entre 200 et 
1.500 centim' lres cubes par jour, pris lentement, ct avec des 
intervalles réglés. Bientôt l'action de l'eau se manifeste par 
un effet laxatif plus ou moins prompt, plus ou moins accen
tué, survenant tantôt après un ou deux jours, tantôt plus 
tard, caractérisé parfois par une simple facilité à aller à la 
selle, d'autres fois par une vraie purgation se maintenant 
quelques jours, GU persistant tout le temps de la cure, et même 
au delà. Aucune cause ne rend compte de ces variations; la 
dose semble presque indifférente tandis que la répétition fré
quente de faibles doses paraît plus active. 

En même temps survient, dès le début, une augmentation 
de J'appétit: l'eau est eupeptique et aPéritive. Comm.e toutes 
les eaux chlorurées sulfatées, l'cau de Saint-Gervais stimule 
les sécrétions gastriques chez les hypopeptiques, aidant la 
nature à rétablir des s6 rétions normales, diminuant les fer
mehtations anormales, agissant sur la muqueuse stomacale 
plutôt comme' un sérum naturel que comme eau hlorurée. 

D'autre part, activant les sécrétions intestinales et dimi
nuant les fermentations, l'eau cl la source Gontard combat les 
congestions des organes abdominaux, du foie en particulier, et 
surtout l'hypertension portale. 

Cependant, après l'effet laxatif, ct à moins qu'il ne soit 
trop accusé, survient de la diul'èSl', qui peut aller de 2 à 4 litres 
d'urine par jour. Si l'effet laxatif tarde quelquefois et peut 
même manquer, il n'en est pas de même de l'effet diurétique 
qui se produit toujours: les urines abondantes, claires 
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d'abord, se' chargent de sables si les reins en sont embarrassés 

et rapidement accusent une notable augmentation de l'acidité 

totale. Puis les sables disparaissent et la diurèse s'accentue, 

alors même souvent que la quantité d'eau ingérée a diminué. 

C'est que les analyses pratiquées à cette période révèlent une 

constante augmentation d'urée, une diminution notable àu 

taux de l'acide urique, urates; puis peu à peu le retour graduel 

de l'acidité totale aux environs du taux normal, tout en lui 

restant longtemps supérieur. 

II, Source du Torrent. - L'eau de cette source, prise en 

boisson aux fuêmes doses journalières que la précédente. pro

duit également une action laxative un peu plus accentuée 

peut-être, mais elle' détermine une légère excitation des 

muqueuses et des sécrétions gastro-intestinales; elle active 

\ln peu la circulation, les échanges respiratoires, comme toutes 

les eaux sulfureuses, mais d'une manière si discrète que les 

excitables ct névropathes peuvent la ~upporter sans' fièvre ni 

Poussée congestive. Elle produit aussi la diurèse, si bien 

qu'elle remplace l'cau Gontard, ou alterne avec elle, surtout 

chez les enfants qui ont besoin d'être remontés et tonifiés. 

INDICATIONS. - a) DERMATOSES. - Par sa qualité 

de topique anLiphlogistique, par son action sédati~ ' e nerveuse 

locale, l'eau de la source Gontard est des plus utiles d~ns le 

traitement de toutes les dermatoses irritables, prurigineuses, 

de l'eczéma en particulier, du psoriasis irrité, des lichens 

séborrhéides qui s'eczématisent facile~nt, des prurigos, des 

dermatites. Par son action sur les fonctions gastro-intestinales, 

par l'élimination des toxines et la diminution des fermenta

ti0ns, par la suractivité donnée aux échanges nutritifs, elle 

modifie en même temps le terrain qui a été un des facteurs de 

la production de ces dermatoses, ct cette diathèse héréditaire 

ou acquise qu 'OI\.a appelée l'arthritisme. 

Par sa faible sulfuration la source du Torrent est utilisée 

dans les dermatoses qui ont une tendance à la chronicité, et 

surtout celles qui, j usti.ciables des eaux sulfureuses, ont à crain

dre une trop vive excitation par sulfuration élevée. On l'uti

lise encore dans le traitement des acnés, des séborrhées, du 

pityriasis. 

b) NÉVROPATHIES. - Les névrosés, les surmenés neuro

arthritiques, les neurasthéniques sont traités à Saint-Gervais, 
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tirant grand profit de la double action calmante et sédative 
des bains et du climat, aidée par une hydrothérapie appro
priée, le massage, le régime, les exercices raisonnés. 

c) MALADIES VISCÉRALES . - Les dyspeptiques hyper
chlorhydriques avec fermentations acides, pyrosis, gastrosu
corrhée, trouvent dans l'eau de la source Gontard un élément 
tempérant, et les hyposthéniques trouvent d"ns l'eau faible
ment chlorurée et sulfurée du Torrent un élément d'excitation 
des sécrétions gastriques. Le soulagement s'accentue surtout 
dans les dyspepsies douloureuses, spasmodiques, neurasthé
niques, par effet sédatif. 

Les dyspepsies intestinales, constipation , entérites doulou
reuiSes, diarrhées dysentériformes des pars chauds sont justi
ciables des eaux 'de Saint-Gervais, dont l'action élective sur la 
pléthore abdominale étend ses indications aux congestions et 
engorgeII\ents hépatiques, lithiases, hémorrhoïdes ; aux dysmé
norrhées hystériques, neurasthéniques en terrain goutteux, aux 
aménorrhées nerveuses, aux catarrhes et congestions utérines 
des jeunes filles, de la ménopause; enfin à toutes les manifes
tations de l'arthritisme, qu'elles se traduisent du côté (ks voies 
respiratoires (na opharynx, larynx, bronches) par des pous
sées congestives, des accès d'asthme, ou du côté des organes 
génita\lx ou du côté des org::.nes de la circulation. 

d) MALADIES GÉN:ÉRALES. - Goutte. - Ce sont surtout les 
goutteux dyspeptiques et gros mangeurs qui s'en trouvent le 
mieux. h.vzpaludisme surtout lié à l'anémie tropicale. Ici le 
climat de montagne produit de rapides effets de guérison 
compl'·te. 

Enfin les cures de Saint-Gervais forment un ensemble émi
nemment favorable pour faire une station de puériculture, 
s'adressant aux enfants d (générés et débilités qu'une hérédité 
chargée voue aux déviations fon tionnelles vi scérales et ner
veuses. 

ONTRE-INDI ATIONS. -- La Cure de Saint-Gervais ne 
convi nt qu'aux mala:des qui ont besoin de sédation d'une 
part et de reconstituants d'autre part; aux congestifs. Eviter 
d'y envoyer les dermatoses atones, qui ont besoin d'excitation; 
les bacillaires avancés, les cardiaques asystoliques, les affai
blis qui ont besoin dl! stimulation. Les nerveux déprimés de-

, 
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vront éviter la cure thermale. L'âge avancé n'est une contrc

indication, que si la vieillesse s'accompagne de dépression des 

foroes, d'adynamie. 

Saint-Gervais, chef-lieu ùe canton du département de la Haule

Savoie, r.goo habitants. 
A 591 kilo l)1ètres de Paris. Ligne Paris-Lyon par Bourg, Culoz. 

Prix de Paris: 77 ff. 60; 52 fr. 35; 34 fr. la. 

Durée du trajet (train express): 12 heures. 

Trois courriers par jour pour l aris, Lyon et le Midi. Télé

gr~phe, téléphone au village et au Fayet. 

Climat de montagne, mais abrité des vents excitants du nord. 

Température tempérée le jour, fraiche la nuit. 

Aspect général du pays: Montagneux, grandes forêts, alternant 

avec pâturages et cultures. 
Il hôtels. Prix variant de 7 à 16 francs par jour. 

Distractions: Casino, promenades variées, parc magnifique, Cha

monix et chemin de fer électrique, Mont-Blanc, glaciers, courses 

de montagnes nombreuses, guides, mulets, voitures. 

Saison du lor juin au 30 septembre. 

Médecins: 

MM. Bastian*, Guériùaud x" Roux. 



SAINT- HONORÉ 

(Nièvre) 

Sut/unie' suGliques, arsenicales, thermales 

Saint-Honoré possède quatre sources qui, par leur thermalité 
et leur composition, peuvent se réunir en deux groupes. Le 
premier est formé de la Crevasse et de l'Acacia J' le deuxième 
comprend la Marquise et les Romains. La Crevasse est la 
source la plus abondante et la plus souvent employée. Ces 
de\.\x groupes forment deux degrés d'une minéralisation iden
tique' qui sont fort utiles pour nuancer le traitement. 

Le débit total de ces sources est d'environ 900.000 litres par 
24 heures. Cette abondance permet d'employer exclusivement 
l'eau au sortir des griffons, sans en faire des réserves. 

Une' cinquième somce, la Grotte, est froide j elle est beau
coup moins minéralisée que les autres. On l'emploie peu. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - L'eau 
de Saint-Honoré est tiède (+ 27° pour l'Acacia et la Crevasse, 
-j. 31° pour la Marquise et les Romains). Ainsi, l'eau la plus 
faib le est la pl us chaude. Elle est incolore et limpide dans le 
verre et lég rement bleufltre quand ellc est vue en masse. El le 
dégage, aussitôt puisée, de l'azote, de l'acide carbonique et 
de l'hydrogène sulfuré en faib! s proportions. e dernier gaz 
donne à l'eau un goCtt et une odeur caractéristiques mais peu 
prononcés: de telle sorte qu'elle n'est pas désagréable à boire. 
Les enfants m'me l'acceptent fa ilement. 

Sa composition est très comp lexe. l::lle comprend des car
bonates, chlorures, bromures, iodures, sulfates, arséniates, 
borates, phosphates et azotates de sodium, calcium, potassium, 
lithium, magnésium, fer et manganèse, mais ce qui domine 
et caractérise ces caux c'est la présence simultanée des com
posés sulfureux et arsenicaux t ùes chlorures. 
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Le résidu total est de 0 gr. 50 par litre pour le premier 
groupe et a gr. 39 pour 'le second. 

MODES D'EMPl.(OI. - On utilise ces eaux: 1° en bois
son, à la dose de 100 à 600 et même 800 grammes, divisée en 
plusieurs prises dans la journée; 2° en inhrilation des gaz, 
sans mélange d'excès de vap~ur d'eau naturelle ou artificielle, 
dans des salles dont la température ne dépasse guère 25 de
grés; 3° en pulvérisations, douches nasales, gargarismes " 
4° en bains tièdes, cbauds ou de vapeur, en bains de piscine à 
la température moyenne des sources (28°); 5° en douches 
générales ou, locales. Parmi ces dernières nous signalerons les 
douches de pieds graduées et très chaudes (jusqu'à 50°) qui 
sent d'un grand usage et rendent des services appréciés. 

L'établissement comporte égdolement un service hydrothé
rapique. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - L'eau de Saint-Honoré, 
au début cl u traitement ou si l'on emploie des doses trop fortes, 
est un peu excitante. On peut et, suivant nous, on doit éviter 
cette excitation inutile et non sans inconvénients qui, sous le 
nom de poussée tbermale, était autrefois recb~rcbée. Elle 
porte sur les muqueuses principalement des voies respiratoires 
et y détermine de la congestion et de l'hypersécrétion, sur le 
système nerveux ct cause de l'insomnie, de l'agitation, sur les 
fonctions digestives en stimulant l'appétit et la digestion. 

Après quelques jours ou si, cc qui est préférable, on a agi 
avec prudence, au lieu de la pou sée, on observe une sédation 
pl'ofonc1e, nerveuse ct circulatoire, qui va en s'accentuant. 
Une seule fonction, la digestion, ne participe pas à ce calme, 
mais il est probable' que le changement d'existence, la vic au 
grand air, l'exercice plus accentué sont pour quelque chose 
dans l'appétit et la facilité de digestion qui se manifestent 
alor5. Cette stimulation de l'estomac dépasse même quelq1.1e
fois la mesure, ct, quand elle réveille une hypersthénie la
tente, elle devient intolérable, causant des troubles dyspep
tiques. Elle est donc à surveiller; quoi qu'il en soit l'orga
nisme est mis au repos d'une part et réduit à son minimum 
de dépenses pendant que sa ration augmente d'autre part. 

]:.n outre de ces e'ffets, Saint-Honoré produit encore les 
résultats suivants: la tension artérielle diminue 82 fois sur 
100 dans la première moitié du traitement surtout, et tombe 
tr s bas chez certains sujets qui sont alors très déprimés. Les 
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échanges generaux se réduisent: le résidu fixe de l'urine 
baisse, l'urée diminue dans 70 cas' sur 100, et le chlorure de 
sodium dans 63 cas sur 100. L'action d'épargne est donc bien 
manifeste dans la majorité des cas. Elle se traduit d'ailleurs 
par l'augmentation de l'oxyhémoglobine du sang et par le 
ralentissement de son activité de réduction. Elle est sérieuse
ment aidée, par, le surcroît d'apport nutritif dû à la stimula
tion des fonctions digestives, dans son œuvre de rénovation 
organique. 

Ainsi ces eaux sont essentiellement sédatives, antidéperdi
trices, stimulantes de la digestion et par suite reconstituantes. 
Leur action élective sur les muqueuses et la peau s'exerce 
sur les éléments cellulaires, les glandes et la circulation, dé
congestionnant et décapant ces téguments. 

Ajoutons que la petite excitation nerveuse du début est 
promptement remplacée par une sédation profonde rendant 
tout travail intellectuel ou physique pénible. Ce repos com
plet imposé par les eaux à tant de surmenés est un de ses plus 
grands bienfaits. 

Toutes ces actions diverses, mais concourant au même but, 
sont facilement explicables par la composition de l'eau. L'ar
senic, partie constitutive de la cellule vivante, est un agent 
d'épargne, son intervention heureuse sur la peau et les mu
queuses est bien connue, enfin il est décongestionnant. Le 
soufre serait un excitant s'il était à. dose massive, mais à 
Saint-Honoré il agit surtout comme modificateur. Enfin on 
sait l'action des chlorures sur la Dlllrition et sur le système 
lymphatique. 

INDI ATIONS. - Ce sont les maladies des voies respi
ratoires qui fournissent la prmcipale clientèle de Saint-
110nol"~. epenelant ces eaux conviennent à d'autres affections 
qu nous énumérerons brièvement. Mais avant de les indiqu r, 
'omme ces maladies sont susceptibles d'être traitées par d'au

tres eaux sulfureuses ou arsenical s, nous désirerions faire 
bien saisir la note spé iale de S,t\int-Ifonoré d façon à préciser 
ses indications. 

Comme nous l'avons vu, ce qui distingue es aux c'est 
que, tout en réunissant d'une façon peut-être unique des élé
ments constitutifs importants, elles ont, grâce à leur miné
ralisation modérée, une action douce, parfaitement tolérée, 
tout en étant profonde, et que, par suite, elles conviennent 
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éminemment aux malades déprimés, aux organes délicats, aux 

affections facilement irritables. Aus~i, dans les diverses indi

cations que nous allons faire connaître, on choisira d'autres 

stations pour les cas rebelles et torpides, et on réservera, 

pour Sairu:-Honoré, les cas qui demandent une thérapeutique 

prudente. Il existe d'aiJ1eurs toute une catégorie de malades 

pour lesquels Saint-Honoré semble avoir été créé. Ce sont 

les enfants. Nous nous en occuperons spécialement. 

1° Voici les maladies des 'Voies resPiratoires des adultes tri

butaires de Saint-Honoré: 
a) Le corjlza chronique __ 
b) Les pharyngites chroniques granuleuses des fumeurs, 

des orateurs, des arthritiques; l'hypertroPhie des amygdales,' 

c) La laryngite catarrhale, la susceptibilité laryngée __ 

d) La trachéite, la trachéo-bronchite chronique, affections 

souvent tenaces, mais qUI finissent par céder au traitement 

thermal. 
e) La bronchite cl/tonique, la susceptibilité broncltique 

éteinte pendant l'été, mais qui se réveille à l'automne pour 

durer pendant tout l'hiver et le printemps suivant. 

f) L'asthme lié à du catarrhe bronchitique, mais non l'asthme 

sec. Ce dernier donne des résultats incertains, tandis que le 

précédent est presque toujours heureusement influencé par 

Saint-Honoré. 
g) La c0117Jalcsce1lce des bronchites, pneumonies et Pleu

résies. 
h) Nous nous arrêterons un instant sur la tuberculose pul

monaire, car Saint-Honoré est particuli.èrement indiqué 

pour son traitement. Il modifie la bronchite et les congestions 

péri-tuberculeuses, et tend à améliorer le terrain. D'autre part 

il n'occasionne pas d'états congestifs, d'hémoptysies, ne 

provoque pas de poussées. Loin de là, les petites hémoptysies 

d'origine congestive ne sont pas un obstacle à son emploi, 

car elles cèdent en quelques jours et ne se renouvellent plus. 

Une légère élévation thermique vespérale n'est pas une con

tre-indication. 

Pour profiter des eaux le tuberculeux doit porter en lui des 

éléments de résistancc à la maladie. Si son organisme n'offre 

pas de ressources, si l'invasion bacillaire progresse sans peine 

ct que l'organisme se laisse pénétrer de ses toxines, la lutte 

est impossible. Si, au contraire, les lésions se localisent, 

ne s'étendant que lentement et quand des imprudences ou 
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des fautes thérapeutiques les y autorisent, si l'infection est 
arrêtée dans ses tentatives d'empoisonnement général, le 
cas est excellent et l'espoir de la guérison est permis. Les 
eaux y aident beaucoup, quelle que soit la période de la mala
die. Cependant les cas de début sont toujours préférables 
parce que les lésions sont moins larges et la, destruction moins 
profonde. Les arthritiques, les gens sobres, ceux qui ne 
sont pas astreints à un travail excessif, qui ont une bonne 
alimentation, qui ne subissent pas de fréquents refroidisse
ments et peuvent vivre en plein air, ceux, en un mot, pour 
lesquels la tuberculose est un accident et qui peuvent se 
défendre contre elle, tels sont les tuberculeux qu'il faut 
envoyer aux eaux. Mais le médecin a souvent la main forcée, 
les eaux sont le suprême espoir de phtisiques qui ont laissé 
la maladie évoluer jusqu'à des limites avancées ou d'autres 
qui sont dénués de toutf élément de défense. Chez eux 
encore, Saint-Honoré, très prudemment donné, pourra rendre 
des services. Cependant il faut en détourner les cas fébriles 
et à hémoptysies par érosion. 

Mais le meilleur moyen de ne pas mourir de tuberculose 
c'est, avant d'en être atteint, de traiter la prédisposition que 
l'on a pu acquérir par l'hérédité, les maladies, les privations, 
l'alcoolisme, le surmenage, etc., et que l'on reconnaît facile
ment par l"exaIDlen des échanges respiratoires dont l'exagération 
la caractérise avec la déminéralisation orgauique. Est-il besoin 
d'insister sur l'avantage qu'il y a de' s'attaquer à des troubles 
fonctionnels généralement curables plutôt qu'à des lésions 
acquises, à un bacille qui a pris possession d'un territoire? 
Les eaux minérales, dont l'action pénètre plus intimement, 
plus profondément que les autres agents thérapeutiques, ont 
là un rôlo tout tracé et Saint-Honoré, qui r"gle si bien les 
fonctions de nutrition, est tout désigné pour modifier le ter
rain tuberculisab1e. 

2° A côté de ces indications principales de Saint-Honoré, 
citons encore en première ligne l'eczéma et l'imPétigo,' le ca- ' 
tarrlze utérin, et les phlébites. 

3° Saint-Honoré convient admirablement aux enfants, qui 
peuvent y venir dès la deuxième enfance. L'eau bien admi
nistrée ne déterminera aucun trouble chez eux. Passons rapi
dement en revue les maladies infantiles pour lesquelles cette 
station est désignée: 
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A toutes les a,ffecti.ons des voies resp.iratoires et autres que 
nous avons cItees cl-dessus Il faut ajouter les végétations 
adénoïdes, l'adén'Opathie trachéo-bronchique, la convalitJs
~ence. des complications bronclto-~ulrno1Zaires des fièvres 
eruptwes, de la coqueluche, etc., et 1 asthme toujours humide 
chez les enfants. Dans toutes ces maladies Saint-Honoré donne 
d'excellents résultats. Est-il besoin d'ajouter que c'est, avant 
tout, chez les enfants qu'il faut surveiller la menace de la 
tuberculose et la traiter. 

CONTRE-INDICATIONS. - Saint-Honoré est contre
indiqué par les maladies du foie, des reins, de la vessie et du 
cœur. Pour ées dernières cependant il y a lieu de distinguer: 
une affection bien compensée n'est pas un obstacle absolu à 
une cure thermale, elle oblige seulement à des précautions. 
L'artério-sclérose modérée n'est pas non plus une' contre-indi
cation formelle. 

L'hypersthénie gastrique permanente accompagnée cie phé
nomènes douloureux et obligeant à un régime strict ne per
met pas cI'administrer la boisson qui ne serait pas tolérée et 
exaspéœrait l'estomac. La diarrhée est aussi augmentée par 
les eaux à l'intérieur. Ces accidents permettent le reste du 
traitement. 

Nous avons déjà indiqué les formes de la tuberculose qu'il 
ne faut pas envoyer à Saint-Honoré, ajoutons-y les hémop
tysies cles cavitaires. 

RESSOURCES HYGIENIQUES. - Saint-Honoré est si
tué au milieu d'une magnifique campagne couverte de forêts, 
par conséquent peu peuplée. En dehors de l'agglomération 
du village, les habitations sont isolées. La cuœ d'air peut donc 
s'y fair dans d'excellentes conditions. 

Saint. Honoré (N ièvre), 1.800 habitants, est à 302 kilomètres 
de Paris, par Laroche et Auxerre et. 11. 3J 7 par Nevers. Deux 
stations: Vandenesse-St-Honoré et Remilly. 

Prix de Paris: 35 fr.; 24 fr.; J5 fr. 
Durée minima du trajet: I ro classe, par Nevers, 6 h. 41; 2 0 et 

30 classes, par Laroche, 7 h. SI. 
Deux courriers par jour pour Paris, télégraphe, téléphone. 
Altitude; 275 et 300 mètres. 
Orientation principale : Ouest. 
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Climat de plaine modifié par le voisinage des montagnes et 
les forêts; refroidissement nocturne marqué par des changements 
brusques de température. 

Constitution géologique du sol: la plaine est formée de cal · 
caires jurassiques, la montagne de roches éruptives: porphyre, 
granite, granolite. 

Aspect général du pays: superbe paysage très accidenté (Le 
Morvan), petites montagnes, ne dépassant [uère 900 mètres, cou
vertes d'immenses forêts, magnifiques pâ.turages dans les vall ées. 

Prix des hôtels; 5 à 15 francs; tout compris. 
Distractions: Casino-théâtre, manège, tir, promenades faciles 

dans les montagnes, routes excellentes. 
Saison: du 1er juin au xer octobre. 

Médecins: 
MM. Maurice Binet*, Breuill ard*, Comoy, Comte, Odin*. 



SAINT-NE CT AIRE-LE-BAS 

(Puy-de-Dôme) 

Eaux tllel"males et ga::euses 

Clllol'twées .ocliques el lJira1'OOitalées mite/es 
1 

SOURCES. CARACTERES PHYSIQUES ET CHI-

MIQUES DES EAUX. - Saint-Necl~,il'e-le-Bas possède les 

sources de : Saint-Césaire (40°), Boette (4z0), qui alimentent 

le Grand Etablissement (bains à cau courante, piscines, hy

drothérapie, douches locales); la source du Gros-Bouillon 

(35°) qui alimente les Bains Romains: l'acide carbon ique 

qu'elle dégage en abondance est utilisé en douches et bains 

gazeux. Ces trois sources d'un débit total d'environ zoo.ooo li

tres et les quatre sources froides: Coquille, Dames, Sainte

Marie, André, sont prises en boisson. 

Ces caux sont des chlorurées sodiques bicarbonatées mixtes, 

gaseuses (COz). Leur formule chimique possède un noyau es

sent iel composé de chlorure de sodium (z gr. 50), de bicar

bonates â1calins (z gr. 50 à 3 gr.) auquel viennent sc ratta

cher certains sels (de fer, de lithine, arséniates) dont la prédo

minance constitue une caractéristique pour chaque source. 

MODES D'EMPLOI. - Le bain, à Saint-Nectaire-le-Bas, 

sc prend de courte durée, à eau courante, de 34° à 40°. Outre 

les installations hydrothérapiques complètes, il conv ient de 

mentionner les douches vaginales carbo-gaseuses, à tempéra

ture native. 
L'eau se boit en quantité 1110dërée, par doses factionnées, 

dans l'intervalle des repas. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - Cette « l)'InPhe miné

rale )) agit tout d'abord à la manière d'un sérum remon

tant: elle produit une excitation légère qui, si on outrepasse 

la dose utile, peut devenir de l'agitation, avec inappétellce, 

insomnie, elr. Sous l'influence de cette stimulation générale, 
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la contractilité musculaire se réveille, le travail des glandes 
s'accélère, le pouls se relève, les exsudats pathologiques se 
résorbent. 

Chimiquement, l'analyse des urines indique un accroissement 
dcs 1Il~{ta.ti01~S nutritives,' une transformation plus complète, 
une éhmmatlOn plus abondante des produits azotés, une aug
mentation des réserves minérales. Les rapports d'échanges 
déviés tendent vers la normale. 

l DICATJO -S. - On pourrait dire, d' une façon très gé
nérale, que certaines indications découlent des propriétés phy
siques de l'cau, et d'autres, de ses qualités salines: Les pre
mi' res s'adressant à un état local, les secondes à un processus 
nutritif. Les deux influences peuvent se combiner pour agir 
sur les éléments nerveux et la circulation périphérique. 

Par sa thermalité accrue de l'action du gaz carbonique, 
l'eau agit effi accment : a) clans les formes musculaire, arti
culaire, névralgique (sciatique) du rhumatisme; b) dans les 
arthropathics traumatiques, les épanclzemellts synoviaux ct 
Péri-articulaires,' c) dans les inflammalions torPides utérincs 
et péri-utérilles, avec œdème et mollesse du col; d) dans les 
dyspepsies à type hypotJcptiquc, accompagnées d'asthénie 
musculaire sans gastrectasie notable, et de fermentation 
secondaires. Dans tous ces états, l'eau excite directement la 
vitalité cl s tissus au contact desquels on l'amène. 

Par sa formule qui la rapproche de celle du sérum sanguin 
l'eau de Saint- ectaire-Ie-Bas est très indiquée toutes 
les fois où l'on veut so lliciter sans brusquerie mais .. vec on
tinuité les fonctions amoindries, stimuler les réactions cie 
cléfense ou de réparation. Nous revendiquons le traitement cl 
tous 1 s hypotendus, de tous les astlléniqucs : 

a) Des en/mzls débiles, porteurs cie tares d'avant-garde du 
lymphatisme (éruptions d'ordre vaso-moteur, chapelets .gan
glionnaires, sécrétions catarrhales des muqueuses senSOrielle, 
:térienne, digestive), alors surtout qu l'intestin fmgile on-
trc-indiqu telle ure arsenicale trop a c ti~c; " 

b) Des anémies cie tous ordres: sco.lalrc, avec deprcsslOn 
n J'veuse, céphal ~e; to,nqurs,' secolldazrcs/ 

c) Des clzlol'o-mlémiques/ 
d) Des lymplllldélliqul's/ 
/') Des albulltÎ1ll1riques : que l'albuminurie vien~e du rein 

primitivement touché; qu' 'Ile résulte .d'll ~on tlOnnement 
imparfait d'un glande ou d'un organe dlgesl1fs, ou plus lar-
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gement d'une cause dyscrasique, l'albuminurie relève du 
traitem~nt de Saint-N ectaire-Ie-Bas, sous condition des réser
ves formulées d'autre part. 

Dans ce groupe, je citerai d'abord les albuminuries de crois
sance (pré-gouttteuse, Clyclique, orthostatique), s'accompa
gnant d'hypotension, de phénomènes nerveux, de troubles 
va&culaires surtout localisés au niveau du système porte; les 
albuminuries digestives liées à une ~laboration incomplète ou 
vicieuse dies albumines alimentaires, à des funnentations 
provoquant la résorption de produits toxiques; les albumi
nuries résidttales d'origine taxi-infectieuse ou encore les albu
minuries liées' à un processus dégénératif actuel. Dans les 
deux cas, les échanges nutritifs plus complets et le regain 
de vitalité des éléments nobles permettent à ceux-ci de se 
réparer, en subissant au minimum le passage nocif de pro
duits de désassimilation mieux éraborés. 

CONTRE-INDICATIONS. - Celles-ci résultent de la 
ccnnaissance des actions physiologiques. Saint-N ectaire-le
Bas ne peut convenir aux névroPathes irritables, aux stlzéni
qu'{!s, aux pléthoriques artériels, aux hypertendus (au-dessus 
de 22 Potain) aux tébricitants qui ne feraient pas les frais de 
combustions ~lus actives, aux néoplasiques chez qui il n'y a 
pas lieu d'activer les formations cellulaires. 

Parmi les albuminuries, nous devrons exclure l'albuminurie 
suite d'infection t1"Op récente, alors que l'on peut craindre un 
retour offensif de l'in flammation rénale. L'albuminurie chez 
les brighliques dont le cœur' ou le foie sont manifestement 
insuffi.sants. L'albuminurie chez les bacillaires. 

Saint-Nectaire-Ie-Bas, arrondissement d'Issoire (Puy-de-Dôme). 
A 450 kilomètres de Paris, Iign~ Paris-~Imes, arrêt des express 

Il Coudes (22 kilomètres) et IssolIe (24 lulomètres). 
3 courriers par jour. 
Télégraphe et téléphone avec Paris. 
Altitude; 700 mèlres. 
J30nnes roules perméables. 
Bois de sapins; .aore marine curieuse. 
Prix des hôtels; de 5 Il 15 francs tout compris. 
Distractions; Casino-théâtre, promenades faciles, pêche de lacs et 

de rivière (truites, écrevisses). 
Saison; du Ior juin au I ar octobre. 

Médecins: 
MM. Ducrohi!t*, Geneix, Porge*. 

22 



SAINT-NECT AIRE-LE-HAUT 

(P uy-de-Dôme) 

C7llo1'tl1'ées , bica1'bonatée' mixtes, lhel'lnales 

Dix sources minérales et thermales naturelles alimentent 
la station de Saint-N ectaire-le-Haut ou Mont-Cornadore. 

1° La source du Mont-Cornadore, débit 80.000 litres eu 
24 heures, thermalité 41° c. - 2° La source du Rocher, 151 .000 
litres, 4.~0 c. - 3° La source Intermittente, ou source des Gar
çons, rivale de la célèbre Bubeuquelle d'Ems, 33° C., et 1 gr. 400 
d'acide carbonique, utilisée comme douche naturelle ascen
dante vaginale. 

Le service balnéaire se fait sans aucune pompe ni méca
nique ou chauffage artifici.el : les eaux arrivent directement et 
naturellement des griffons dans les baignoires. 

BUVETTES. - 1° La petite source Rouge, 18° c., ferrugineuse; 
2° la source Romaine, 10° C., acide carbonique libre (I,36s6)et 
arsenic (0,0053) ; 3° la source du Parc, spéciale des maladies 
des voies urinaires et surtout de l'albuminurie; 4° la Grande 
source Rouge, 18° c., traitement de la chloro-anémie' ; 5° et 
6° les sources de la Vallée et Baudoux ; 7Q la source Morange, 
concourant au traiœment des affections gastl-iques. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CIIIMIQUES. - L~s 

eaux de Saint-Nectaire-le-ILaut sont chlorurées-sodiques, io
durées, b.-carbonatées, ferrugineuses, ars.enica:les, mercu
ri Iles, lithinées (0 gr. 260), très gazeuses: 1 gr. 760. Leur tem
pérature varie de 8 à 43 degrés, ce q\1Î permet de les uti liser 
à l'état naissant. 

Limpides et transparentes à l.eur point d'émergence, elles 
prennent à l'air une couleur légl.rement louche. On tueuses 
au toucher elles forment une espèce de savon au contact de la 
1 eau. Leur analyse révèle les prin i pes minéraux les plus 
riches et 1 spI us variés. 
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EAUX DE SAINT-NECTAIRE MONT-CORNADORE. - Bicarbo
nate de soude, bicarbonate de cbaux et bicarbonate de ma
gnésie : 2 gr. 01; chlorure de sodium : 2 gr. 06; sulfate de 
soucie: 0 gr. 16; potasse carbonatée: 1 gr. 06; phosphate cie 
soude: ° gr: 25 ; phospbate de cbaux : ° gr. 66; fer carbonaté: 
1 gr. 015. - Total: 7 gr. 215. 

SÉRUM SANGUIN. - Bicarbonate de soude, lactate de soude, 
bicarbonate de cbaux, bicarbonate de magnésie : 5 gr. ; chlo
rure de sodium, chlorure de potassium, chlorure d'ammonium: 
5 gr. 50; sulfat~ de ,soude, sulfate de potasse: 1 gr.; phosphate 
cie soucie, phosphate de magnésie, bicarbonate de soucie: 
° gr. 50. - Total: 12 gr. 

MODES D'EMPLOI. -Ces eaux froides ou chaudes sont 
utilisées en bains, douches, douches écossaises ou boisson, 
suivant leur température et leur minéralisation. Grâce à leur 
nombre ~t à leur variété les médecins traitants ont ù leur dis
position ce qu'on a si justement appelé: « la Gamme hydro
logique ». L'abonclan e des sources permet d.e clonner des 
bains à eau courante; le massage est pratiqué comme traite
ment adjuvant de la cure thermale. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - Les eaux de Saint-Nec
taire-le-Haut, véritable lymPAe minérale, sont les plus ration
nelles clans les cachexies, les anémies, les mauvais états géné
raux qui supportent difficilement les traitements médicinaux 
ordinaires, puisqu'elles infusent di.rectement dans les veines, 
par leur absorption immédiate, les principes minéraux qui font 
défaut à l'organisme débilité: c'est le la.va.ge uatl/rel du saug. 

IND I CATIONS. - Les ea\IX de Saint-Nectaire-ie-llaut 
sont un des plus puissants médicaments ontre les engorge
ments de la matrice, les leuchorrées atoniques, l'état lympha
tique des aclulbcs, et parti uli"rement des enfants. Leur ffica
cité est reconnue contre les différentes formes de la scrofule, 
l'atonie cles voies digestives, la goutte, les rhumatismes, et 
surtout la sciatique. 

ESTOMAC. - Des expériences faites à la station en 1893 il 
résulte que: Les eaux du Mont-Comadore, à la dose dr. 
280 cc.,prises aVant le repas, diminuent l'acidité gastrique fL'w. 
L'actiun de l'cau e~t d'aut~lIll plus active que ~ a pri se a été 
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plus rapprochée du repas d'épreuve. L'action est d'autant 
plus marquée que la quantité absorbée est plus considérable. 

REIN ' . - L eau du Parc est remarquable pour la guéri
son des albuminuries phosphaturiques puisqu'elle abaisse 
le chiffre de l'ac,ide phosphorique excrété et diminue sensible
ment son rapport à l'azote total de l'urine. Elle occupe le pre
mi'er rang dans le traitement des albuminuries qui dépendent 
d'une viciation nutritive ou d'un surmenage du système ner
veux. ette cure est indiquée aussi dans les albuminuries de 
croissance et dans 'clics qui suivent la scarlatine, la fièvre 
typltoïde ou la diphtérie. Ces eaux seront aussi conseillées aux 
albuminuriques dont les fonctions hépatiques sont languis
santes, et à ceux qui ont des fermentations intestinales anor
males ou ex.lgérées. 

CfILOR0-ANÉMlE. - Ue:lll de la Grallde source Rouge agira 
efficacement dans les anémies par déperdition d'origine 
anoxemlque, dyspepsique, ou par épuisement nerveux, 
dans les anémies diathésiques ou toxiques, dans celles des 
convalescent ·, et dan ' la chlorose (Jeunes filles et enfants). 

MÉTRITES. - Les eaux de Saint- ectaire-le-Haut em
ployées en bains avec le spéculum grillagé, ou mieux au 
moyen de la célèbre douche aSCelldallte naturelle ou Source 
Intermittente, guérissent 1 s flueurs blanches, les engorgements péri-utérins, suites de couches, mélrites chroniques, 
ulcérations chroniques. 

RlIUMATI MI!: . - On les utilie avec succès en bains et en 
douches dans 1 s rhumatismes aigus et chroniques bt surtout 
dans la névralgie sciatique. 

ONTRE-l Dl ATIONS. ~ Dans les ardiopathies, les 
affections pulmonaires, - le états congestifs divers - hez 
l..:s névropathes ~ dan les affections r~nales étendues - dans 
l'art ~rio sclérose. 

SllÎnt-Ncctnirc-lc-llaut, commune clu Puy-cle-Dômc, 540 llauitunts. 
440 kilomèlrc~ de Paris, ligne clu lJourbOllnab, ~lIrc de 'ùucles 1\ ~l kilomètres cie la station. Durée minima clu trajet i 9 heures. 



SAINT-NECTAIRE-LE HAUT 

Postes, télégraphe, téléphone. 

Altitude: 784 mètres, climat tempéré, sec, terrain volcanique 

(orgues basaltiques). 
Admirable pays de sites et d'excursions. 

Hôtel du Mont-Cornadore, très vaste et très étendu, avec cou

loir conduisant 11 l'Etablissement, disposition unique dans la région; 

nombreuses villas. 
Eglise romane XI" siècle, château de Murols, dolmen, cascades, 

lacs. Voitures et omnibus de la gare de Condes à la ·station. 

(Ecrire ou télégraphier.) 
Saison du lor juin au 1er octobre. 

Médecins: 

1\1 M. Dncrohel*, Porge*, A. Verse,,")'. 



SAINT-SAUVEUR 

(Hautes-Pyrénées) 

,1/1fl/rh', snrliqlles, Il!,'/'ma/r's 

II Y a deux source ;\ Saint-Sauveur, toutes deux d'émer
gence naturelle, L'une, la Source d,es /James, très ancienne, 
affectée exclusivement pour ainsi dire au service des malades' 
l'autre, la S01/rce de la //ol1talade, accessoirement utilisée, 
surtout en boisson. 

Le débit de la ource des Dames est de 12.000 litres en 
24 heures. 

CARA TERES PllYSlQ ES ET CHl lIQUES, - L'eau 
de la source des Dames est tempérée (+ 34°), laire, limpide, 
transpar nte, Ile tient en suspension, sous forme de flocons multiplcs, une notable proportion de baréginc. Sa sav ul' st 
hépatique, on od ur lég"r ment sulfhydrique. Elle doit à sa 
forte min ~ rali 'ation alcaline, à la grande quantill- de mati\res 
organiques 'ct d'azote pur qu'ell renferme, de produire un 
sensation particulihe c1'ollctuosiN. On dit qu'elle est dOllce au 
toucher. Au point d vue himique c'e tune sulll/l'fe sodiquc 
forte (22 mil!. de sulfure d sodium par litre). 

MODES D'EMl'I. 1. - La baIn lation et l'hyurothérapi 
forment la base de la cure hydro minérale. On tire toutefois 
un excel lent parti d 'une importante in ta ll ation de douches 
rectales ct vagina l s, d l'au en boisson t du ma 'sage. 

ACTIO PIIYSIOLOGIQ E. - Les caux de Saint-Sau
veur, éminemment sédatives t recotlslit!lalltes ont en plus 
une ac/ioll Nec/ive sur l'appareil utéro-ovarien. 

L'action shlali7/c ne peut s'expliquer par la composItion 
chimique des caux. Cell -c i ejt analogue à c 11 des autre~ 
sources sul fUlc\., ses, qui toutes sont excitantes. Et c 'pendant 



, AINT-SAUVEUR 343 

les effets des bains se traduisent par une lassitude agréable, le 
bien-être, le' calme, Le climat lui-même est sédatif. 

L'"ction reconstituante S'l! manifeste: 
1° Localement par une tonicité plus grande des organes 

génitaux urinaires; 2° par une modification sensible de l'état 
général qu'on r.econnaît au bon aspect des malacles et au 
retour intégral de leurs fonctions physiques ; 3° par une rc
marqua.ble modification cie la richessc du sang, Sous l'in
fluence d'une seule cure la teneur en hémoglobine et la: valeur 
globulaire peuvent s'accroître' d'un tiers. 

N on moins illtéres~allte est l'action élective sur l'appareil 
utéro-ovarien. Une femmc bicn portante n'a pas d'habitude 
plus conscicnce de son utérus que de son foie ou clc son cœur. 
Quelqucs bains suffiront pour qu'elle éprouve des épreintes, 
des sensations vagues, qu'en un mot elle sente sa matrice. 
Plus prolongée la balnéation pourra produire l' llydrorrltée 
tharmale, d'observation fréquente à Saint-Sauvcur et qui 
témoigne cl' un excès de tension dans les capillaires cie la 
muqueuse utérine. Inutile de multiplier les exemples. Ces 
faits attestent d'unc façon suffisante l'action spéciale que les 
eaux exercent sur les centres génitaux. 

INDICATIOr S. - De ce qui précède, on peut inférer que 
Saint-Sauveur est le type des eaux thermales sédatives. Là est 
le caractère clinique de la station. Depuis longtemps, l'ex
périence ct la trad ilion ont consacré l'importance de son rôle 
thérapcutique dans la pathologie nervcuse et utérine. 

Ces eaux trouvent leur indication et leur spécialis"tion dans: 

1 ° LES FAU SES MÉTRITE. - Pru' faus es métrites il faut 
entendre l'aménorrllée, la dysménorrh ée, la lcucorrhée, les 
catarrhes simpZes, l'engorgement, la congestion, l' hypertro
phie c llronique, l' hy per Plasie, 1 a subim'olutioll, les déviations 
et les prolapsus. Toutes ces affections dérivent d'une nutri
tion défectueuse créée et entretenue par des m"laclies constitu
tionnelles. 

2° LE MtTRITE HRONIQUES VRAIE . 

3° LES PHLEGMASIES PÉIU-UT[.;RINES OU DU DASSIN. Ce 
groupe comprend les salpingites, les ovarites, la celbllite, les 
pclvi-péritonites. 

4° L' o'1,aralgie et l' Ilystéralgie. - Ces hypéresthésies diffu-



344 SAINT-SAUVEUR 

sées sur tout le système génital sont rarement le fait d'un trou
ble fonctionnel isolé .de l'ovaire ou de l'utérus. Ellcs ont très 
souvent pour point de départ des lésions très diverses: de la 
muqueuse utérine (cicatrices, déchirures); du paramétrium 
(nodules cicatriciels, fausses membranes); du péritoine 
(adhérences); dlCs ovaires (adhérences, prolapsus, kystes, 
sclérose, etc.); des ligaments (œdème, inflammation chro
nique) ; des muscles du vagin, etc. Toutes ces lésions jOtlcnt 
Ic rôle d'épines au sein des tissus. La médication à la fois 
résolutive et sédative leur convient à merveille. 

5~ LA STÉRILITÉ. - Dans tous les cas, qu'elle relève d'une 
diathèse, d'un trouble fonctionnel ou d'unc lésion inflamma
toire, la stérilité disparaît sous l'action spéciale, pathogéné
tique, qui, au siècle dernicr, a fait qualifier les eaux dc Saint
Sauveur d'engrosseuses. 

6° LE ACCIDENTS DE LA PUDERTÉ ET DE LA MÉNOPAUSE. -
Ces accidents sont le plus souvcnt sous la dépcndance de dia
thèses (herpétismc, arthritisme) qui ressortissent particulière
ment à la cure de Saint-Sauveur. 

7° LES FAUSSES COUCHES. - L'uniquc cause des fausscs 
couchcs à répétition résidc parfois dans une névropathie exa
gérée. 

go LES AFFECTIONS NERVEUSES EN GÉNttRAL. - A signaler 
dans le nombre celles où la cure se montre très efficace : la 
1ICurasthJnie dans ses formes cérébro-spinale, c::..rdialgique 
et gastro-inte tinale; l'hystérie dans ses formes spasmodiquc, 
vaporeuse, hyperesthésique; les névralgies (intercostales, 
tic douloureux de la face) ; ces états particulicrs désignés 
sous le nom d'irritabilité, impressionnabilité, nervosisme ,. lc 
rhumatisme dit nerveux; la névropathie urinaire chcz 
l'homme. 

CONTRE-INDICATI NS. - Une ure à Saint-Sauvc'Jr 
est contre-indiquée dans: les affections pelviennes aiguës ou 
néoPlasiques __ les lésions nervemes, les fibromes interstitiels 
ou sous-muqueux,· les affections rénales et cardiaques avancées, 
lc rhumatisme articulaire. 

HONTALADE. - Cette source sulfurée sodique faible, bitu
mineuse, légèrement arsenicale, très analogue à la source 
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vieille de Bonnes, est surtout employée en boisson dans les 
affections des bronches, les dyspepsies nervo-motrices et l'en
térite chronique des pays chauds. 

Saint-Sauveur, station dépendant de la commune de Luz. 
A 878 kilomètres de Paris, ligne par Bordeaux, Pau, Lourdes, 

Pierr~fitte : de là chemin de fer électrique jusqu'à Luz (10 kil.) ; 
trajet par l'express : 1.5" h. 24; trajet par train de luxe (2 fois 
par semaine), 14 h. 32. Prix de Paris: 98 fr. 35 lro classe. 

Toutes les gares délivrent des billets avec arrêt facultatif à 
Lourdes. 

Pour Paris, 2 courriers par jour. Télégraplle. Téléphone. 
Altitude: 750 mètres. Climat tempéré. 
Aspect général du pays : grande montagne, bois, prairies, excel. 

lentes routes. 
Prix des hôtels : 7 à 20 francs; tout compris. 
Distractions de la station: Casino, promenades faciles. Excur

sions : cirques de Gavarnie et de Troumousse, brèche de Rolilnd, 
Gèdre, Héas, pics de Bergous, Viscos, Midi, Mont-Perdu, etc., 
lac d'Ardiden, etc. 

POlir tous renseignements de tourisme s'adresser au Comité 
d'initiative des Hautes-Pyrénées (siège à Tarbes) . 

Saison du l or juin au 1er octobre. 

M édecins: 
MM. Druène*, Macrez*, Sabail*. 



SALIES-DE-BÉARN 

(Basses-Pyrénées) 

CltlorU1'ée,~, bl'Omo-iodlll'ées (m'lcs, sodiques, (l'oides 

Quatre sources salées: le Bayaa, le Griffon et les deux puits 
d'Oraas, Ceux-ci émergent à 5 kilomètres de la ville et l'eau 
qu'ils fournissent est surtout emp loyée pour l'extraction du 
sel, tandis que le Bayaa et le Griffon, situés à Salies même, 
sont presque exclusivement utilisés à J'établissement thermal. 
Le Bayaa, qui est la source médicinale de Saliesparexcel
lence, débite 50 mètres cubes par vingt-quatre heures, 

L'eau-mère, ou résidu de la fabrication du sel aux Saline, 
trouve également à Salies un large emploi thérapeutique, 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES, - L'cau 
du Bayaa est limpide, d'une saveur fortement salée, avec 
arrière-goût amer. Vue sous une certaine épaisseur, elle pré
sente une belle couleur ambrée, dorée, rougeâtre, Sa densité 
varie de 22° à 24° à l'aréomètre de Beaumé, Sa température 
est de 15°, Elle ,est neutre au papier de tournesol. Son poids 
spécifique élevé tient à l'énorme proportion de sels dissous, 
258 gr. par litre, dont 250 gr, de chlorure de sodium, 

Il s'ensuit que le malade tend à surnag r dans le bain, 
d'où la nécessité de J'y maintenir à l'aide de courroics, Lors
qu'il sort du bain ou de la douche, sa peau reste couverte de 
fins cristaux de sel. De même tous lés objels mis au ontact 
de l'eau minérale s'altèrent et se corrodent rapidement et pro
fondément, Depuis longlemps on a adopté les baignoires de 
bois comme seules inaltérables et propres à conserver le micux 
à l'eau du Bayaa ses qualité physiqu s, son électricité t sa 
composition chimique intégrale, 

L'eau du Bayaa est surtout riche en chlorures de sod ium, de 
calcium, de magnésium, en sulfates de soude et de magnésie, 
et beaucoup moins en bromures et en iodures, C'est une eau 
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chlorurée sodique torte, brolllo-iodurée, qui contient aussi une 

matière organique appréciable, 
Ce dernier élément fait défaut dans l'eau d'Oraas qui pré

sente par suite plus de rudesse au toucher et qui ne donne 

pas les mêmes effets thérapeutiques, quoique sa composition 

chimique et notamment sa richesse en s~l semblent les mêmes. 

Si on chauffe l'eau de Salies elle se concentre par évapo

ration, et le chlorure de sodium se dépose en grande partie; 

on le recueille et il reste un résidu d'eau encore fortement 

salée, que l'on peut amener par le chauffage jusqu'à 26, 28, 

5 degrés de concentrat;.ion. On obtient ainsi les diverses sortes 

d'eaux-m"res utilisées médicinalement, Ce sont, ainsi que les 

~els secs qu'on en retire, des produits transportables, utili

sables loin des sources, et qui font l'objet d'un important 

commerce d' xportation. 
L s eaux-mères contiennent clu chlorure de soclium, une 

plus forte proportion cie chlorures de potassium, m"gnésium, 

lithium, calcium, et surtout une pt:oportion plus forte encore 

de bromure, iodure de magnésium et cie sulfate de magnésie, 

Ce sont de eaux bromo-iodurées. 

MODES D'EMPLOI. - En combinant ces deux variétés 

d'eaux, on a donc à sa disposition un médicament très puis

sant et qui offre cette particularité d'amener, suivant les cas 

et la façon dont on l'administre, une sédation parfaite ou une 

ex itation notable, 
L'eau du Bayaa eslpresquo exclusivement employée en bains. 

eux-ci sont plus ou moins coupés d'eau douce et additionn ~s 

d'eaux-mères, La proportion d'eau douce ct d'eau-m "re ajou

tée à J'eau minérale naturelle de Salies varie absolument au 

gré du médecin qui dirige la cure, ct les effets obtenus diffè

rent selon J'âge, le tempérament, la constitution, la nature, 

la forme et la phase de l'affection dont le malade est atteint. 

L'eau d'Oraas est également utilisée en bains. 

En seconde ligne vient l'emploi de l'eau de Salies en dou

ches g 'nérales, en douches locales données ou non en bai

gnoire, en irrigations vaginales, nasales, mitigées, rectales j 

de pll}s, l'application locale de compresses imbibées d' au

mère joue dans la cure de Salies tm rôle important, 

ACTION PHYSIOL GIQUE. - Toutes choc;es ég-ales, 

1 intensité des effets du bain n 'est nullerr.ent proportionnelle 

à son degré de concentration, La nature même de ces effets 
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varie sensiblement selon la teneur en sel et la composition. 
Le bain dit au quart, - contenant 6 % de sels, - par 

exemple, augmente l'activité de réduction de l'oxyhémoglo
bine dans les tissus, tandis que le bain dit entier ou d'eau 
salée pure - 24 % de sels - la diminue. 

D'une façon générale, voici ce qu'on observe: les échanges 
généraux, les échanges azotés, l'oxydation des produits de la 
désassimilation des matières albuminoïdes sont activés; le 

. taux de la désassimilation des tissus riches en phosphore ou 
riches à la fois en azote et en phosphore diminue; les chlorures 
sont augmentés et cette augmentation est durable. Ces résul
tats ont confirmé ceux qu'avaient obtenus antérieurement Voit. 
Les recherches de cet auteur ont en effet démontré que le 
chlorure de sodium active les échanges nutritifs puisqu'il 
donne lieu à une augmentation de la quantité d'urée excrétée. 

Ces heureux effets sur la nutrition élémentaire se traduisent 
organiquement de la façon suivante: augmentation de la toni
cité des fibres musculaire .Iisses sous-cutanées; modification de 
la tonicité des muscles de Reissessen et des phénom nes mé a
niques de la respiration j augmentation de la contractilité des 
fibres musculaires lisses de l'estomac, de l'intestin et surtout de 
l'utérus et de ses annexes. Du côté des reins, excr 'lion tlrinaire 
augmentée de 200 gr. à 500 gr. en vingt-quatre heures, après 
quelques jours de balnéation, sans diminution sensible de la r:cnsité des urines. Les fonctions de la peau sont a tivées. La 
surcharge graisseuse des organes s'atténue et disparaît. La 
force musculaire augmente. La richesse du sang en oxyhémo
globine augmente dans des proportions variables mais tou
jours sensibles. L'activité de réduction de l'oxyhémoglobine 
dans les tis us est égal m nt augmenté . 

En résumé, les eaux salées naturelles de Salies-de-Béarn 
sont toniqul!s, reconstituantes, xcitantes du syst me nerveux. 

Les eaux-mères bromo-ioclur s, toniques encore, sont parti
culièrement calmantes, sédatives clu système nerveux, résolu
tives pour les inflammations chroniques avec exsudats plas
tiques. Mais c'est là déjà une ~,ction thérapeutique. 

[l va sans dire que l'action physiologique varie beaucoup en 
intensité, suivant les individus, suivant les âges, - les enfants 
supportent relativement mieux que les adultes la balnéation 
intensive, - et que les données précédentes sont toutes géné raies. 

INDICATIONS THERAPEUTIQUES. - L'a tion et, 
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partant, les actious thérapeutiques de ces eaux dérivent de leur 
action physiologique. Un médicament qui active les mutations 
nutritives doit être indiqué partout où la nutrition est ralen
tie et a besoin d'un coup de fouet. Et, de fait, les caux de Sa
lies font merveille dans le lymphatisme, la scrofule ou scro_ 
(ulo-tuberculose et leurs aboutissants les tuberculoses externes, 
suppurées ou non, comme dans maintes manifestations de 
l'arthritisme. 

La nomenclature des affections créées par ces deux diathèses 
bradytl"Ophiques est longue; bornons-nous, pour préciser, aux 
indications suivantes: 

Tube7'culoses cutanées, lupus/ adéuites tuberculeuses du 
cou, des bronches et autres; syltovites tendineuses/ ostéo-ar
thrites tuberculeuses (coxalgie, ,.tal de PoU),' tuberculose de 
l' appareil gé~!Ïtal et urinaire,' rachitisme,' et parmi les mani
festations arthritiques: l'obésité, les fibromyomes utérins sur 
lesquels nous allons revenir et que nous n'hésitons pas à 
ranger dans le cadre de l'arthritisme. 

La cure saline, avons-nous dit, amène en deuxième analyse 
l'augmentation de la richesse du sang, la résorption des exsu
dats inflammatoires plus ou moins anciens, la rénovation du 
système musculaire lisse et strié, et la toni-sédation du sys
tème nerveux. 

11 s'ensuit que les allémies, la chlorose, les péril1létrites, 
salpingo-ovarites, pal'amétrites, les hémorrlzagies (plus ou 
moins liées à une affection utérine), certaines ptoses viscérales 
et déviatiolls d'orgaucs, certains états paralytiques (Paralysie 
iltta~ltile), ataxiq ues (ataxie, chorée), névralgiques, sont plei
l1ement justiciables de Salies. 

Enfin l'cau chlorurée sodique forle bromo-iodurée de Salies 
exerçant une action tonique locale, à la fois caust ique ct anti
septique, favorise la cicatrisation rapide des foyers de suppu
ration plus ou moins profonds avec lesquels on la met en con
tact et am),ne la guérison des ulcères strumeux et des catar
rhes de même nature (nasal, utérin, etc.). 

La fibromatose utérine, préparée p,u des causes morales 
agissant sur un tempérament neuro-arthritique et dévclopp 'e 
plus ou moins rapidement SO\IS leur influence, accompagnée 
ou non de troubles variés - phénomènes de compression, dou
leurs, hémorrhagies, - est remarquablement améliorée et 
parfois guérie par la cure saline bien conduite et suffisamment 
prolongée'. 
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Chez les malades d'une çertaine condition sociale, l'indé
niable e·fficacité de cette cure toute hygiénique et médicale des 
fibromes utérins justifie pleinement son adoption dans la plu
part des cas, à l'exclusion de toute intervention chirurgicale 
non formellement motivée. 

Le résultat heureux de la cure se fait généralement sentir 
avant la fin de celle-ci: remonte ment nerveux notable, allé
gement abdominal, atténuation ou disparition des douleurs, 
des hémorrhagies, des phénomènes de compression. Certains 
fibromes disparaissent même complètement; les cures doivent 
êtte réitérées et quelquefois très prolongées. Le résultat ne 
devient problématique que dans les cas de très gros fibrojlles 
plus ou moins anciens, occupant tout l'abdomen. 

La durée et le détail du traitement thermal, clont la balnéa
tion forme la base, varient avec chaque cas particulier. 

CONTRE-INDICATIONS. - La cure balnéaire de Salies 
est contre-indiquée chez les malades aux prises avec des affec
tions ou des poussées aiguës, fébriles ou non, des lésions orga
niques du cœur mal compensées. Elle est encore contre-indi
quée chez les hépatiques, chez les paludéens en puissance ou 
en instance d'accès, chez les albuminuriques avec anasarque, 
chez les tuberculeux pulmonaires avérés, chez les herpé
tiques' porteurs de manifestations étendues, chez les cancé
reux, chez les malades atteints d'entérite ou qui y sont sujets, 
exception faite pour l'entéro-colite membraneuse. 

Salies-de-Béarn, chef-lieu de canton du département des Basses
Pyrénées (arrondissement d'Orthez), 6.000 habitants. 

A 770 kilomètres de Paris, sur les lignes d'Orléans et du MidI 
prlr 130nleaux, Dax, Puyoo; gare de Salies-de-Béarn .. Prix de 
Paris: 90 Ir., 60 Ir., 40 fr. 

Durée minima du trajet: 9 h. l/~ de Paris 0. Puyoo et vice 
versa, sans changement de voiture, par le Sud-Express quotidien 
Paris-Pau; 45 minutes de Puyoo à Salies (7 kil.) en voiture par
ticulière. Durée du trajet 1 aris-Salies et vice versa par le train 
rapide de nuit: 13 heures. Par autres trains de jour et de nuit, 
durée moyenne : 16 heu.es. 

Deux courriers par jour pour Paris; télégraphe, léléphone avec 
Paris, Borùeaux, Toulouse, etc. 

Altilude: 60 m\ tres, variant, dans un rayon d' qu 'l'lues J,ilo
mèlres autour ùe Salies, entre 45 et :100 mèlres. 
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Orientation vers l'Ouest. Disposition au fond d'un cirque de 
collines boisées et couvertes de vignobles, ouvert du côté de l'océan. 

Climat doux, tempéré, sédatif; àbsence de vent; température 
moyenne hivernale: 8°. Printemps souvent pluvieux; été parfois 
très chaud, mais nuits toujours fraîches: automne - saison de 
choix - très prolongé et presque toujours très beau; hiver doux 
et ensoleillé. . 

Constitution géologique du sol: pointements de roches éruptives 
(ophites), trias et autres étages du terrain secondaire; couches 
d'alluvions et de sable. 

Aspect général du pays: région accidentée, vallonnée, mon
tueuse, très pittoresque. D\I haut des coteaux peu élevés qui entou
rent Salies, on découvre de gracieux paysages dont les Pyrénées, 
visibles sur une étendue qui représente le tiers occidental de la 
chaîne (du pic du Midi de Bigorre à l'océan) forment le fond. 

Prix des hôtels : 5 à 14 fT.; nombreuses villas et installations 
meublées de tous prix. 

Distractions de la station: casino-théâtre, olchestre, chasse au 
sanglier, tennis, promenades et excursions nombreuses et faciles; 
cinq routes excellentes, voitures caoutchoutées. Proximité de Pau, 
Lourdes, Fontarabie, Saint-Sébastien. 

Saison: L'établissement thermal, chauffé l'hiver, est ouvert toute 
l'année ainsi que les hôtels; mais la station est surtout fréquentée 
du 1 er mars aU 30 novembre. 

Médecins .-
MM. Dufourcq, Lafont (Pierre), Lafont (Félix), Lissonde, 

Marcadé, René Mallon*, de Musgravc-Clay, Petit, Raynaud, 
Vigneau. 
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Chlururée !iudiques ô/'umul'ée', (roides 

Ir existe à Salins une grande quantité de sources dont les 
eaux contiennent des quantités très variables de chlorure de 
sodium; quelques-unes en sont même saturées, et sont em
ployées par l'industrie pour la fabrication du sel de cuisine. 

La seule jusqu'à ce jour utilisée pour l'usage thérapeutique 
est la source dite du puits à Muire. Elle est située dans l'éta
blissement thermal même, immédiat'Cment au-dessous des 
baignoires, à une profondeur de seize mètres j son débit est 
de 140.000 litres par 24 heures, Sd. température de l2 à 13 de
grés. 

Mais l'Etablissement n'utilise pas seulement les eaux de 
la source. Il emploie, pour renforcer la teneur saline du bain, 
ou en modifier la composition, les eaux-mèms de la sd.line. 
Il faut donc étudier séparément l'eau de la source. Les eaux
mères de la saline et enfin les sels d'eaux-mères. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CIIIMIQUES. - L'eau 
de la source est froide, 12 à 13°, Claire et limpide; en masse 
elle a la couleur vert bleu des eaux de la mer; sa saveur est 
fran he ment salée, avec un arri re-goOt amer; sa densité à 
8° est de 1.207. Elle a une odeur légèrement sulfureuse. 
A l'analyse elle présente la composition suivante pour 
1.000 grammes. ' 

hlorure de sodium: 23.75712; chlorure de magnésium: 
0,87013 : chlorure de potassium: 0,25652; bromure de po
tassium : 0,03065; sulfate de chaux: 1,41667 u des traces 
d'iodure de sodium, de carbonate de chaux et de magnésie. 

Donc, eau chlorurée sodique bromurée. 
Les eaux-mères de la saline sont le résidu de la fabrica

tion du sel de cuisine. Evaporée à feu nu dans d s bassins, 
l'er,u des sources abandonne d'abord le sel qui, cristallisé, est 
enlevé, laissant un liquide jaunâtre, onctueux, sans odeur, 
d'une saveur amère el désagréable, 
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1.000 grammes contiennent; 
Chlorure de sodium; 168,0-100; chlorure de magnésium; 

60,0084 j bromure de potassium: 2,8420 : sulfate cie potasse; 
65,5856 ; sulfate de soude: 22,0600 et des traces d'iodure de so
clium et cie peroxyde cie fer. 

Les sels cI 'eaux-mères sont produits en évaporant à siccité 
l'eau-mère en vase clos, ils représentent le tiers environ cie 
l'eau employée. Leur compo ition est analogue à celle de 
eaux-mères. Etant très hygrométriques, ils doivent être tenus 
en vases clos. 

Leur usage est d'ailleurs limité au traitement à domicile 
pour les malades dans l'impossibilité de se déplacer pour la 
cure à 1:;. source. 

MODES D'EMPLOI. - L'eau de la source était utilisée 
autrefois en boisson, à petite dose. L'expérience a démontré 
que, d'une ingestion difficile et d'un effet discutable, l'eau 
était mal supportée, C'est donc à l'extérieur seulement qu'clle 
est employée, en bains, douches de tout genre, générale ou 
locales j avec tous les perfectionnements de l'hydrothérapie 
moderne, et l'adjonction de massages à sec, ou sous la douche. 

Les bains ont J ris soit dans la baignoire, soit dr,ns la piscine. 
La piscine, une des plus vastes qui existent, contient 86.000 li
tres d'eau de la source entretenue à une température de 28 à 
30°. Sa profondeur est as ez grande pour qu'on y puisse na
ger; de larges degrés de marbr en permettent l'a ès m0me 
aux plus jeunes enfants. Les bains, d'une durée de 20 à 50 mi
nutes, sont donnés avec l'eau cie la source additionnée ou 
non d'e.'l.ux-m >Ores dans une proportion qui varie de Il à 12 0;.,. 
Les eaux-meres sont util isécs Sjeules en compresses quand il 
s'ag it d'exercer une action prolongée, sur un point détenniné 
de l'organisme. 

A 'l'ION PHYSlOLOGIQUE. - Ltcs eaux de Salins se 
montrent très nellement comme reconstituantes. E1l1p loyéc~ 
xclusivement pour l'usage externe, elles stimulent énergique

ment le système nerveux périphérique, et par SOIl intermédiaire 
ks échanges nutritifs. Elles accélèrent la circulation, la. 1Î

mulent, augmentenll'appétil. Employées en compresses elles 
exer ent une action 10 ale très énergiquc, produisant cie la 
rubéfaction lorsque l'application est suffisamment prolongée. 

es effets sont a centu ~s lorsqu'clics sont additionnées 

~:l 
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d' eaux-mères. Certains tissus comm'ç le tissu cellulaire hype r
trophié, le tissu utérin, le réseau capillaire superficiel subis
sent, au cont:ict de l'eau de la source de Salins, une sorte de 
constriction, pouvant provoquer parfois de l'hypertension arté
rielle. 

INDICATIONS. - Les maladies traitées à Salins sont 
toutes celles qui reconnaissent pour origine un trouble dans 
la nutrition. Les engorgements ganglionnaires, les adénites 
cervicales et viscérales, hyperu'ophie des ganglions mésenté
riques (Carre~u), les scrofulides de la peau. Les engorge
ments des muqueuses du nez, ' des oreilles, les amygdales volu
mineu s~s , la surdité par suite du catarrhe de la trompe 
d'Eustache, ou une inflammation de la muqueuse de l'oreille 
moyenne. Les manifestati ons plus prononcées de la scrofule; 
les tuberculo~es osseu 'es, tumeurs blancbes, périostites, caries 
osseuses. Le rachitisme. Le lymphati 'me, les paralysies infan
tiles atrophiqu s, les tumeurs adénoïdes, les rhinites, (!tc. Les 
anémies, hloro-anémies avec retard dans l'établissement cie 
la men trua tion , les dysménorrhées. Sont justiciables aussi 
du traitement salin: les hérédo-tuberculeux, les hérédo- y
phiEtiques, qui tl'ouvent là un adjuvant dans la défense de 
j'organisme. 

MALADIES DES FEM~lli ::;. - En raison de l'action décon
gestionnant et constrictive que nous leur avons reconnue, 
les eaux cie Salins ont une action considérabl e ~ ur les engor
g.ements clu ti ssu cellulaire, les hypertrophies du tis u utérin, 
les fibromes utérins, que ces fibromes soient extra-utérins, 
interstitiels, intra-utérin, ~ l évolution lente ou à évolution 
rapide; les métrites, les endo-métr.ites anciennes, atarrhales 
ou pseudo-membraneuses, sous h domination d' un e diathèse 
:lrthritique ou goutteuse j 1 s lés ions des annexes, non aiguës, 
les exsudats plastiques des muq ue uses ; les métrit;cs. 

La forte bromuration des caux la fait indiquer surtout 
lorsque les lés ions sont accompagnées de phénomènes de 
neTvosisme, d'exagération de Ir, s nsibilité, d ' hy téralgie. 

Il n est de même pour les engorgements chroniques de 
)'ut~ru s) les salpingites, les métrites atarrhal s, pr,renchyma
teuses, 1 5 lymphangites, te. 

Les maladies gén ~ ral " comme le diabète, l 'obésité. 

'ONTRE 1 ])[ ·i\TH H\S. La CUI' )):11' les e:lllX de 
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Salins est contre'-indiquée pour les tuberculeux à lésions 
pulmonaires confirmées, avec des cavernes, et qui sont sujets 
aUX hémoptysies. 

Dans tous les cas où l'affaiblisse~nt est trop prononcé et 
où il y a de' la fièvre. 

Dans tous les cas de tumeurs malignes, cancers, sarcomes. 
Toutes les fois qu'il y a tendance aux hémorrhagies: 

métrites hémorrhagiques ; fibromyomes à tissu lâche, avec 
pertes abondantes ; fongosités du col, etc. 

Il faut en éloigner les cardiaques, les vieillards artério
scléreux, les albuminuriques, les arthritiques avec poussées 
aiguës, les herpétiques aves: manifestations cutanées. 

L',A CURE D'AIR. - La situation même de la station dans 
un pays de montagnes, à une altitude élevée, permet de 
compter beaucoup sur le résultat d'un séjour, dans une atmos
phère pure, et où des exercices progressivement augmen
tés sont un adjuvant précieux au tqitement thermal, surtout 
pour des enfdnts lymphatiques, anémiques, avec atonie 
générale des tissus et de la paresse digestive. 

Sai ins·du-J ura est un cltcI-lieu tic canton de l'arrondissement de 
Poligny (Jura), de 6.000 habitants. 

A 354 mètres d'altitude, dans une vallée dominée immédia
tement par le mont Poupet, altitude 853 mètres, les monts Saint
André et Delin, altitude 600 mètres. 

Le climat çst tempéré; 1 eadant les mois de la saison, moyenne: 
200,7. L'été est sec, les chaleurs extrêmes rares. 

Pays magnifique, p:1.ysages alpestres, grandes forêts de sapins. 
La ville cllc-mûme, très ancienne, pn:sentc de nombreux monu
ments: les sai ines, l'église St-Anatole (Xllo si\cle). 

Aux environs, les ~ourccs du Lizon, la grotte Sarrazine le creux 
Billard, le pont du Diable, le gour de Conches sont' des buts 
d'excursions faciles. L'ascension du Poupet (S53 mètres) fait 
partie de ces excur,ions, ainsi que la visite au plateau d'Alaise. 

Salins est à 400 kilomètres de Paris, ligne Paris-Lyon-Médi
terranée; trajet en 7 heures, trains express; 10 heures, trains 
cl irects. 

Postes, télégraphe, téléphone relié au réDeau généml. 
Prix du voyage au départ <.le l'aris : 45 Ir., 35 Ir., 20 fr. 
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Prix des hôtels: de 6 à 20 francs par jour. Nombreuses maisons 
meublées et chambres garnies. 

Saison: du 1 0• juin au 1 0• octobre. 
Casino-théâtre, théâtre municipal, parc et jardins publics des 

Cordeliers et de la Barbarme. 

Mldecins: 
MM. Boumy, Compalrnon*, Loustaud-Chatenct*, Germain. 



SANTENAY 

(Côte-d'Or) 

Chlorurées et stû(atées sodiques 

Il existe trois sources à Santenay; la plus ancienne, la F on
laine Salée, se fait issue naturellement à la surface du sol. 
Les deux autres, la Source Lithium I::t la Source Carnot, ont 
été mises à jour par des forages artésiens. 

La Fontaiue Salée possède une buvette, 1::.. Source Lithium 
quelques baignoires et une buvette; seule la Source Carnot 
est dotée d'un véritable établissement thermal. C'est donc 
de cette dernière source qu'il sera principalement question. 

Le débit de la Fontaine Salée est de 2.000 litres, ce'lui de 
la Source Lithium cie 65.000 litres, celui cie la Source Carnot 
de 84.000 litres. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CIIIMIQUES. -
L'eau de Santen::..y est froide (+ 10°,5 Fontaine Salée, + 18° 
pour les autl1es sources). La différence cie température entre 
les sources vient de ce que la première se refroidit au contact 
des couches superfic~elles du sol, tandis que les autres sont 
amenées directement à la surface. La densité est cie 1010. 

Sa saveur est salée et un peu amère; elle se rapproche de 
ell,:! de l'eau d'huîtres. Elle n'est donc pa agréable au goût 

au début, mais on s'y habitue vite. Au grifl'on, e lle a une 
odeur légèrement sulfhydrique. Elle est limpide, mais, après 
quelque temps de puisement, elle laisse un dépôt ferrugi
neux. 

CettC' e::..u est composée de bicarbonates, de sulfates e't de 
chlorures formant un résidu fixe de 9 gr. Ig par litre. Ce qui 
la caractérise, c'est la présence du chlorure de sodit ~ m (5 gr. 5), 
du chlorure de lithIum (0 gr. og), du sulfate de chaux 
(0 gr. 86) et du sulfate de sOud:e (2 gr. 15). Elle n'est pas 
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gazeuse, bien qu'elle émette un peu d'acide carbonique et 
d' hydrogène sulfuré. 

Toutes les sources ont la même composition. 

MODES D'EMPLOI. - Le princjpal usage de l'er.u de 
Santellay est la boisson. Cependant les bains et les douches 
y sont beaucoup employés, concurremment avec le massage. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. -- L'eau de Santenay 
n'était autrefois employée que comme purgatif, mais actuel
lement on lui a reconnu d'autres propriétés. 

A torte dose (4 à 6 verres eulement) elle a des effets purga
tifs, mais à dose modérée (un ou deux verres par jour), elle 
est laxative, aPéritive et digestive. Ce triple effet e t dû à 
1 .. présence des chlorures et des sulfates. Cette action stimu
lante de l'estomac et de l'intestÎlt s'exerce également sur le 
toie et sur l.es reins en provoquant une abondante tliur', e. 

La circulation générale et le sy tème nerveux sont aussi 
suractivés ainsi que les phénomènes de nutrition. L s combus
tions intimes s'élèvent, une oxydation plus intense et plus 
parfaite des matériaux azotés et ternaires se l roduit. 

L'usage modéré de l'eau de Santenay peut être longtemps 
continué. Nombre de personnes en font usage comme eau de 
table depuis plusieurs années. Bien que celle pratique ne 
puisse être approuvée, ell donne la preuve de la parfaite 
tolérance de ces eaux. 

Les bains de Santenay, malgré qu la minérali ation n'at
teigne pas l pour roo, ontune action légèrement révulsive pro
dui ant une petite .sinapisation de la peau. JI agissent omme 
c1écongestionnants des viscères et résolutifs locaux, en même 
temps qu'ils augmentent concurremment avec la boisson les 
é bangès azotés, diminuent la formation d'acide urique et 
accroissent la désassimilation des organes riches en phos
phore (systèm osseux et nerveux), activent l'élimination 
des matériaux organiques, parli ulièremenl des chiorures. 

Cette action bien que modérément éréthisanlc doit ~lre 

surveilléc, car, dans un certain nombrc de cas, par xemple, 
chez les déprimés et les goutteux, elle pourrait cl ~pa~ser la 
mesure. 

INDICATIONS. - 1° Les MALADIES DE L'API'AREIL DI
GESTIF. - Les maladies des VOiC3 digestives caractéris' es par 
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l'atonie sont tributaires des eaux de Santenay. Nous cite
rons les suivantes: 

a) L'atonie intestinale, la constipation, qui sous l'action 
stimulatrice de l'estomac, du foie et de l'intestin déterminée 
par cette eau, sont rapidement modifiées. D'ailleurs la possi
bilité d'en prolonger l'usage sans fatigue en fait un médi
cament de choix pour une affection aussi tenace. Il en est 
de même dans les dyspepsies dues à l'insuffisance intestinale. 

b) L'insuffisance gastrique. - Grâce à l'action légèrement. 
irritante de l'eau de Santenay, qui se manifeste sur les 
tuniques musculaires de l'estomac et détermine un meilleur 
bra sage des aliments en même temps qu'une plus grande 
abondanc d'acide chlorhydrique se forme, la digestion est 
plus rapide, il y a moins de stase et par suite moins de fer
mentations anormales. 

On ré ervera pour Santenay l'llypostlll}llic gastrique clue au 
fonctionnement insuffisant du foie, celle des chlorotique, 
des anémiques, des déprimés par épuisement nerveux, celle 
des cardiaques par dMaut d'irrigation (affections aortiques, 
ou congestion de la muqueuse gastrique (affections mitrales), 
celle due à l'entéroptose. Dans ces deux dernières affections 
le massage et la gymnastique suédoise sont des adjuvants 
de premier ordre. Dan le cas de gastrite chronique Santenay 
convient également très ~ien. 

c) L'état saburral des voies digest ives, l'embarras gas
trique, le pyrosis, la pituite, tous c s phénomèn-!s corol
laire des fel'ment"lions anormales sont parmi les meil
leures indications de Santenay. 

20 AFFECTIONS DU FOIE. - a) Les engorgements du foie. 
_ D'une façon générale Santenay convient à toutes les 
congestions hépatiques. Cependant cell station est plus 
spécialement désignée pour les congestions d'origine gastro
intestinale en rapport avec l'insuffisance gastrique; pOt1r 
cell s des goutteux, des paludéens, des diabétioues et des 
card iaq ues. 

b) La cirrhose. - Dans la péri.ode préascitique, surtout 
chez les arthritiques et les dy peptiques. 

30 AUECTIONS LITIIIASIQüES. -- Les qualités lithontrip
tiques des aux de Santenay sont depui longtemps appré-
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ciées ; on les rattache à sa teneur exceptionnelle en lithine. 

a) La lithiase biliaire. - A titre de préventif des coliques 
hépatiques et pendant les crises. L'expulsion des calculs est 
favorisée par l'hypercholie que provoquent ces eaux qui 
relèvent les forres du malade ct lui conservent l'9.ppétit. 

b) La lithiase rénale. - Santenay s'oppose à la formation 
des calculs, tend à les désagréger et favorise leur expulsion. 
On peut la recommander dans la lithiase oxal ique ou urique. 

4° Les ALBUMINURIES. - Nous citerons parmi les albu
minuries sans lésion rénale, les seules qui conviennent ~\ 

Santenay: a) Les albuminuries d'origü,c dî'spcptique dues à 
l'atonie gastro-intestinale avec constipation et engorgement 
du foie. 

0) Les albrmûnuries urieémiqrus des obèses, des goutteux, 
des arthritiques. 

5° La GOUTTE. - Traitement préventif et curatif de la 
goutte chronique surtout pour les malades uricémiques, dépti
més et obèses en état d'insuffisance gastrique. 

6° L'OJJÉslTÉ. - Dans le- cas de ralentissement cie la nutri
tion. 

7° Le DIABÈTE. - Quand les échanges nutritifs, au lieu 
d'~tre exag~l'és comme 'est le cas le plus habituel, sont 
ralentis et que le syst me nerveux est déprimé. 

8° INDICATIONS SECO DA1RES. -- Le lymphatisme, 
la sero/ule, le rhumatisme chronique, l'anémie, les métrites, 
les fibromes utérins. 

CONTR '..-INDICATIONS. - On é arlera de Santenay: 
1° Les névroses, la ne~rasth nie par exaltation nerveuse; 
2° La dyspepsie hypersthéniqu , les états aigus de l'appareil 

digestif, la di<i.rrhée, etc .. 
3° Les affections des voies respiratoires. 
4° Les néphrites, etc. 

RESS UR ES HYGIE 1 QUJ.:S . ~ La gymna tique 
suédoise, la cure de terrains, la Cllre de rai in . 
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SanteMy (Côte-d'Or), J .600 habitants, situé dans la zone des 
grands vins de Bourgogne. 

A 371 kilomètres de Paris, ligne de Chagny à Nevers, gare 
de Santenay. 

Prix de Paris: 41 fr.; 28 fr.; 18 fr. 
Durée minima on trajet: 6 h. 54 (toutes classes) . La station de 

Santenay est desservie par une automobile qui prend les voyageurs 
en gare de Chagny (4 kilomètres), chaque fois qu'il y a un antH 
prolongé dans celle ville. 

Deux courriers par jour pour Paris; télégraphe. 
Altitude: 218 mètres. 
Orientation principale: Sud-Est . 
Climat de la Bourgogne. La cbaleur est tempérée par le VOISI

nage de la rivière et du canal. La station est abritée des vents 
du nord par des montagnes de plus de 500 mètres d'altitude. 

Constitution géologique du sol : Les sources sortent d'un ter
Tain pliocène (sables de Chagny), elles tirent leur origine des gise
men ts triasiques. 

Aspect général du pays: Pays vignoble, par suite, dépourvu 
d'arbres, sauf clans la val lée et sur les hauteurs, très vert, malgré 
cela, pendant l'été. Les collines sont surmonlées de plateaux rocail
leux ou boisés. Très grande ricbesse du sous-sol, en sables vitri
Hables, houille, minerai de fer, gypse, etc. 

Prix des hôtels: 8 il. 15 francs, tout co rn pris. 
Distractions de la station: Casino-théâtre. 
P romenades faciles et excursions aux villes de Beaune, Chalon, 

Dijon, Autun, Le Creusot, à tous les centres industriels Oll miniers 
et aux grands crus de Bourgogne. 

Saison: du 15 mai au 1 er octobre. 

Médeci1ls: 

:tvlM. Debize, Lhuillicr, Thenoz. 



THONON-LES-BAINS 

(Haute-Savoie) 

Bica?'bonalées mixtes, fl'oirle 

Les eaux minérales de Thonon proviennent de deux sour
ocs : source St-Fral/çois, source des Romains. La première est 
la plus importante et ce qui suit se rapporte à elle. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - L'eau 
de Thonon, source Saint-François, est froide (1 [0). Son débit 
est de 1 [5.000 litres p"r 24 heures. Minéralisation par litre: 
0,529. C'est une cau claire, limpide et avec une légère odeur 
bal arno-résineuse. Cc qui caractérise es enticHement l'cau de 
Thonon au point de vue de sa composition, c'est la présence 
de bicarbonates de chaux, de magnésie, de soude et de po
tasse, e l d'une quantité appréciable de matière balsamo-rési
neuse. En résum ~ : cau bicarbonatée calcique, alcal ine et ben
zoïque. 

MODES D'EMPLOI. - C'est à la fois une eau de tablc 
grâoc à sa pureté, à sa conservation, à sa faible minéralisation 
ct une eau douée de propriétés thérapeutiques grâce à l'heu
reuse proportion de ses éléments constituants. 

On l'utilise donc surtout en boisson; l' hyCiroth ;rapie est un 
adjuvant pré ieux du traitement interne; son alcalinité en 
fait une cau particulièrement indiquée en bains pour Jes orga
nismes débilités. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - L'eau de Thonon est 
d'abord une eau digestive: elle favorise les processus chi mi
qu 5 de la digestion et agit mécaniquement pour entraîner 
les résidus alimentaires. 

C'est une cau diurétique; elle po èc1e une action très mani
feste sur la cliur"se et la fonction rénale. 
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Enfin la pré ence de principes résineux lui donne une ac
tion en quelque sorte élective sur .les muqueuses des voies 
urinaires et des voies biliaires ct sur le revêtement cutané. 

INDICATIONS. - Des propriétés physiologiques nous 
déduirons donc trois sortes d'indications. 

1" Dyspepsies acides, fermentation, dilatation modérée d'es
tomac, atonie digestive. 

2° Gravelle urique, goutte, diathè e arthritique. LJeau de 
Thonon provoque un véritable lavage du sang et de tout l'or
ganisme qui entraîne toutes les toxines des arthritiques. 

3° Catarrhe des voies urinaires et biliaires; l'action sur la 
muqueuse urinaire est très remarquable et a été observée par 
tous les médecins qui ont étudié les effets de l'cau de Thonon. 

Du ôté de la peau les tendances aux manifestations érythé
mateuses sont traitées avec avantag>e par les bains. 

CONTRE-INDICATIONS. - Dilatation considérable de 
l' estomac et ulcère; hypertension artérielle. 

Thonon est une petite ville ancienne de 6. 00 habitants b!l.tie 
au bord d'un plateau qui domine à pic le lac de Genève. 

Les propriétés curatives de ses eaux sont connues depuis lei 
Romains. 

Altitude: 436 mètres. Climat doux et tempéré, non humide, 
participant à ln fois du climat de montagne et de e lui de plaine. 
Centre de promenades magnifiques dans la Savoie française (mas
sif du Mont-Blanc, vallée de Chamonix) cl dans ln uisse (haute 
vallée du Rhline). 

Thonon est à 32 kilomètres de Genève, et IL 650 kilomètre de 
Paris; 12 h~ures en chemin de ler, trains directs pendant toute 
la saison. Prix: 7S Ir.; 50 fr.; 32 fr. 

Etablissement thermal, casino. 
Hôtels: de 7 à 15 francs par jour. Vie calme. 
Saison: du lor juin au 10r octobre. 

Médecim : 
MM. Blanchard, Boccard, Dcnarit:, Genou l, Lochon, cl.: 

Prade*, Vauthier. 



THORENC 

(Alpes-Maritimes) 

Station climatél'iQue d'été, 

pl'ès Nice, Pl'ès Gannes, pl'ès Grasse 

A 1.200 mètres d'altitude, à 4 heures de Cannes et ~l 3 h, 1/2 

de Grasse, la station estivale de Thorenc présente tin ensemble 
de conditions climatériques exceptionnellement favorables à 
la cure d'altitude, 

La vallée de Thorenc s' ~tend de l'Est à l'Ouest, sur tu1e 
longueur de 8 kilomètr,:s; le ver 'ant habit ~ est e;.. .. posé en 
plein midi, et l'insolation est de clurée particulièrement pro 
longée, 

Il n'y a jamai de brouillard; 1<. séch resse de l'air est cons
tante (68 à l'lIygrom tre pendant la saison d'été). Les osci l1a
tions th rmique présentent une régularité exceptionnell , ct 
l'é art entr le tempér:\tt1 rc maxima ct minima ne cl ~pass' 
pas 11° à 12° entigracles, 

La température moyenne de l'été atteint 16° env)ron, moins 
Uev'e par conséquent que Leysin (1.450 mètres), que Davo~ 
(1.545 mètres), voisine de St-Moritz (1.800 mètres), 

Le m., sir de Bleyne (1.650 mètres) au Nord, le Baurous à 
l'Ouest, 1 h iron à l'Est barrent au v nt l'acc"s direct cie la 
vall 'e, ct l'absence cie gla iers rlans le voisinage la protl'g 
contre tout refroidissem nl brusque cie l'atmosphère. 

Bien que la Riviera ne oit di~tant que d 18 kiloml>l1' à 
vol cI'oiseau, la vallée de Thor ne ne souffre point cie mois 
de sécheresse ~nervante du littoral; elle happe::ttl si aux 
interminable périodes cie mauvais temps obs l'vées chaque 
'l \ dans les Alpes entrai s. La plui' sc prés 'nte fi ourt 
orages d quclqu s heure, à la suite clesquels la s\cheres 
hygrom ·trique de l'air se rétablit pl' que au itôt, 

INDICATI NS, - Menaces de phtisie, Mbuts de tubercu-
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lose, reliquats pleurétiques, bronchites chroniques, surme
nage physique et intellectuel, neurasthénie, dyspepsie, enté
rite chronique, anémies symptomatiques, etc. 

CONTRE-INDICATIONS. - Albuminurie, tuberculose 
;wancée ou à forme hyperpyrétique, artério-sclérose et ~ffec
tions cardiaques avec asystolie. 

Thorenc (Alpes· Maritimes) . A 35 kilomètres de Grasse (3 h. 1/2 
de voiture). A 4 heures de Crumes. 

Voiture particulière de Grasse Il Thorenc: 25 francs. Deux cour· 
riers par jour. 5 francs par personne. 

Poste. - Deux courriers par jour pour Paris. Télégraphe, télé
phone. 

Terrain jumssique. Couches alternées de calcaires et de marnes 
bleues. Prairies arrosées par la Lane. Grand bois de pins, de 
sapins et de hêtres. Grands paturages. Exc-:lIcntcs routes dont ulfe 
route plate de 4 kilomètres. Dix lieues de sentiers à pentes diverse~ 
permettant au promeneur de graduer ses efforts. Sun-boxes, kios
ques-abri. 

Prix des hôtels: 7 à 15 fr. Pension de famille. Villas et 
chalets. Appartements meublés. 

Distmti.Q..ns: Promenades duns le pa.rc de l'Hôtel C'limaté
Tique. Excursions à pied ou en voiture au col de Bleyne, au Cas
tellaras, aux gorges de Saint-Aublui, à Castellane. Sports, chasse, 
pêche. 

Services religieux. 
Saison: du 14 mai au 10r novembre. 

lIlédecùu : 
MM. Muleur, Rumpelmayer. 



URIAGE 

(Isère) 

Chloru/'ées sodiqttes sulfureuses, tempénje:> 

Les sources d'Uriage sont au nombre de deux: la source 
chlorurée sodique sulfureuse et la source ferrugincusc. 

1. SOURCE CHLORUREE SODIQUE SULFUREUSE. 
- CARACTÈ:RES PHYSIQUES ET CUD[[QUES. - Au moment où 
elle jaillit des fissures rocheuses,cette eau est toujours par
faitement limpide et incolore; elle se trouble au cont,.ct 
un peu prolongé de l'air et dépose du soufl'e à l'état de 
division extrême entièrement soluble dans le sulfure de car
bone et incristallisable. L'eau a, au toucher, une réelle onctuo
sité due à la présence de conferves. Son odeur est franchement 
su lfureuse; sa saveur est dite hépatique, puis très manifeste
ment salée ct un peu am re. La température au griffon de la 
source est de 27°,2; à la buvette de 23°,4; den ité 1,084. Son 
débit est de 3.000 hectolitres en 24 heures. 

Les éléments chimiq\le prédominants sont les suivants: 
chlorure de sodium (6 gr. par litre); sulfate de sodium 
(1 gr. 5); sulfate de calcium (1 gr. 05); sulfate de magné
sium (0 gr. 48): arsenic, à l'état d'arséniate (0 gr. 0001). 

L'hydrogène sulfuré y est équivalent à environ 7 volumes 
pour mille. La sulfuration de l'cau d'Uriage serait duc à 
de l'hydrogène sulfuré libre, peut-être avec 1.111 peu de su l
fure de sodium. Le principe sulfuré }Jarait très stable. En 
résumé, eau hlorurée sodique ~ulfureuse. 

M DES D'EMPLOI. - L'eau d'Uriage est utilisée en boi~
son, bains, pulvérisations, g"rgarismes, irrigations naso-pha
ryngiennes, irrigations vaginales et douches de toutes sortes. 

L'établissement thermal possède tous les éléments d'une bal
néoth ~r:lpie omplète. 11 }' a notamment de1.1X grandes salles 
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pour les pulvérisations contenant chacune 25 appareils et 

plusieurs cabines pour pulvérisations spéciales; l'installation 

a été faite de manière à pouvoir graduer la température de 

l'cau pulvérisée suivant l'indication du médecin. Toutes les 

salles de bains ou de douches sont revêtues de plaques de 

faïence. 
On associe presque toujours le massage avec les douches. 

A Uriage, le malade est placé sur une table inclinée pendant 

la douche donnée par un seul masseur; dans cetle position, 

les muscles ét:int à l'état de rclâchement, le massage est plus 

facile et plus complet. 
La douche massage a été installée à Uriage en 1838 par 

V. Gerdy; douche massage Gerd" ou douelte massage 

d'Uriage. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - Prise à la do e d'un ou 

deux verres (100 à 200 gr.), l'eau d'Uriage est apéritive; elle 

exerce une légère stimulation sur la muqueuse digestive ct, 

par suite, imprime une activité plus grande aux fonctions 

gastro-intestinaks ; elle favorise ct régularise les mutations 

organiques. A dose plus élevée, de trois à six venes, par 

exemple, elle purge et détermine des évacuations, en géné

ral copieuses, .mais sans coliques. Sous ['influence de l'eau 

prise en boisson et des bains, il se produit une diurèse' assez 

abondante, avec, fréquemment, élimination de sables uri-

naires. • 
L'eau d'Uriage a tive, en outre, les fonctions de la peau, 

provoque des sueurs souvent abondantes et favorise ainsi 

l'expulsion des d ~chets de l'organisme. Les bains et les 

douches ont une action reconstituante prononcée qui se tra

duit par un relèvement général de l'organisme affaibli ou 

déprimé. 
Les sujets nerveux, facilement excitables, supportent d'or

dinaire assez mal l'u~age interne de 1 cau en boisson. 

INDI ATIONS. - Les aux d'Uriage convienn nt au 

traitement d'états pathologiques nettement spécifiés. 

MALADIE DE LA l'EAU. - La clinique a, depuis longtemps, 

démontré l'cffi acité de l'cau d'Uriage dans le traitcment des 

mal:..dies de la peau, en particulier de l'eczéma, sm·tout dans 

ses formes humid s, t principalement che? lcs lymphatiques, 

les scrofulo tuber ulcux, lc ' arthritiqucs, lcs sujets affaibli 
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ou anémiés ; chez les premiers elle agit comme antidiathé
sique, chez les autres comme reconstituante; elle a, en outre, 
une action topique sur les lésions cutanées. L'eau d'Uriage 
aura encore une influence salutaire chez les eczémateux à 
alternances morbides, emphysémateux, bronchitiques, etc. 

Les acnés - acné vulgaire, acné rosée - sont à plusieurs 
titres justiciables du traitement d'Uriage. LocalJement, il 
régularise le mode circulatoire des surfaces envahies, en 
éloignant les poussées congestives et indirectement en ac
tionn~nt la circulation générale et en exerçant une dérivation 
sur l'acné télangiectode si fréquente à la ménopause. Ou 
encore par une action à longue portée, mais certaine, il 
modifie aussi favorablement le lymphatisme et l'anémie, 
rétablit les fonctions intestinales. Enfin la cure d'Uriage 
s'applique encore d'une mani re très précise aux séborrhéides, 
à la furonculose, à l'urticaire chronique, à l'herp '·s r' cidi
vant des parties génitales, à la scrofulo-tuberculose de la 
peau et à plusieurs dermato~es pas écs à l' 'tat chronique, in
vétérées, telles que les prurigos ct le psoriasis. 

Dans le lymphatisme et la sCl'ofulose, tout particulièrement 
chez les enfants. les eaux d'Uriage constituent de véritables 
baills de mer sulfureux en montagne. Les enfants lympha
tiques trouvent ici toute une gamme d'agents 'curateurs des
tinés à les stimuler, à les remonter, à reconstituer leur 
organisme débilité. Parmi le manifestations du lymphatisme 
et de la scrofulose, celles qui sont a'Vant tout justiciables des 
eaux d'Uriage sont les suivantes: l'état morbide l)l'i)duit par 
le ralentissement de la nutrition, état qui est souvent le point 
de départ de maladies chroniques très différentes. Les eaux 
d'Uriage sont encore indiqué s ch z tous les enfants dont le 
lymphatisme se rev 'le par tille face pâle, b,ouffie, parfois 0-

lorée pal' des plaques l'ouges dissém iné 's, des r'vrcs volumi
neuses, épaiss s, fendill ~es, le nez est gros, tuméfi \ les 
fosses nasales ro(lteu es, le naso pharynx atteint par cl s 
v Igétations qui gênent la respiration, des chairs flasques, les 
exu'lmités arti u la.ires saillantes. 

C's enfants lymphatiqueti, anémies, délicats, ont, ll"'s frl 
quemment, une disposition marquée aux bronchites. La caus 
en est dans un fonctionnement défe tu 'ux de ln peau j ces 
enfants transpirent fn iJem nt et sont par sUite trl~S elLposés 
aux refroidi ·sements. Uriage réus it d:1ns ces cas en régula
risant les fonctions de ht peau et en relevant les forces de 
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l'organisme. La plupart des enfants qui sont envoyés à cette 
station sont des enfants des grandes villes, surmenés par leurs 
études, exposés à des excitations nerveuses d'ordres divers, etc. 
et chez lesquels la thérapeutique hydrominérale interviendra 
utilement pour remonter ces organismes débilités, entachés de 
lymphatisme ou de diathèses héréditaires. C'est à ce titre de 
médication spécialement adaptée au lymphatisme qu'Uriage 
est une station d'enfants. 

AFFECTIONS CHRONIQUES DES VOIES RESPIRATOIRES. - Les 
affections chroniques de plusie\lrs muqueuses, principale
ment celles de l'appareil respiratoire; le coryza des enfants 
lymphatiques, la pharyngite granuleuse avec amygdales hy
pertrophiées, les végétations adénoïdes non justiciables d'une 
intervention opératoire, la blépharite ciliaire, la conjonctivite 
phlycténulaire, la vulvite des petites filles dans ses formes 
torpides et chroniques. Toutes affections si fréquentes chez 
lès enfants lymphatiques et chez lesquels l' état général est 
à modifier. 

LES AFFECTIONS RlIUMATISM,\LES: Rhumatismes muscu
la ires, névralgies rhumatismales, articulaires, sciatique c1U'o
nique, arthrites, raideurs articulaires sont aussi justiciables du 
traitement thermal d'Uriage. 

CERTAINES AFFECTIONS UT{';RINES: Métrites ou endomé
trites chroniques, écou lements leucorrhéiques, érosions, amé
norrhée, dysménorrhée quand ces lésions sont sous la dépen
dance du lymphatisme. 

NtVROSES. - Le traitement externe d'Uriage convient aux 
névropathes affaiblis ou anémiés ainsi qu'aux convalescents 
de maladies aiguës et aux malades débilités par toutes les 
variétés de surmenage. 

SYPllILIS. - Les eaux d'Uriage constituent un auxiliaire 
énergique du traitement spécifique de la syphilis. La médica
tion chlorurée sodique sulfureuse d'Uriage permet, dans les 
formes graves de la syphilis, d'élever notablement le taux de 
la mercurialisation, de soumettre les malades à un traitement 
intensif qui seul peut alors avoir raison de lésions rebelles à 
un traitement ordinaire. Le tabès, dans la période préataxique, 
la syphilis cérébrale, toutes les variétés de myélites syphiliti-
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ques sont justiciables du traitement mixte hydrominéral et spé
cifique, tel qu'il est pratiqué à Uriage. 

La syphilis héréditaire, sous toutes ses formes, est aussi 
justiciable des eaux d'Uriage; chez les enfants lymphatiques, 
débilités, le traitement associé peut donner les meilleurs ré
sultats. 

Sous l'influence des frictions ou des injections combinées 
avec l~ cure thermale d'Uriage, la nutrition s'améliore, l'ané
mie disparaît, les syphilitiques en état de cachexie repren
nent des forces, il y a augmentation de poids et la disparition 
des accidents spécifiques coïncide avec le retour à la santé. 
Quant au tr"itement dit d'épreuve, alors même que les résu l
tats en seraient négatifs, ce qui est de beaucoup le cas le plus 
usuel, il n'a qu'une valeur relative et ne saurait offrir de sé
rieuses garanties. 

CONTRE-INDICATIONS. - Le traitement d'Uriage ne 
convient ni "ux malades atteints d'affections aiguës ni à ceux 
atteints de dégénérescences organiques. 

Il est contre-indiqué dans les maladies du foie, des reins, 
de la vessie et de la prostate; 

Dans les affections cbroniques du cccur (mal compensées) et 
des gros vaisseaux; cependant les endocardites, de nature 
rhum"tismale, sont favorablement modifiées par ce traitement, 
surtout chez les enfants. 

Dans les affections cie l'estomac, à part la dyspepsie "toni
que avec constipation habituelle ; dans les affections subaiguës 
de l'utérus et des annexes, la ménopause compliquée r1'hémor
Ihagie, les fibromes utérins avec tendance hémorrhagique; 

Dans la tuberculose pulmonaire; 
Dans l'hystérie, la chorée récente. 
Enfin les sujets à tempérament sanguin, pléthorique, pré

disposés aux accidents dus à l' xagération même de leur cons
titution, tels qu'une tendance aux congestions, aux inflam
mations aigu"s, aux fluxions "ctives, ne sont pas tributaires 
des caux d'Uriage. 

II. SOURCE FERRUGINEUSE. - Les princip:l1lx (1(0-

ments minéralisateurs sont: le bicarbonate de chaux 
(0 gr. 10), le bicarbonate de fer (0 gr. 024), le sulfate de chaux 
(0 gr. 0<»), le sulfate de magnésie (0 gr. 058). Celle eau em
prunte ses principes minéralisateurs aux couches les plus su
perficielles du sol; elle est employée uniquement en hoisson. 
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RESSOURCES HYGIENIQUES. L'établissement 
d'Uriage ne fait point partie d'un village j c'est une agglomé
r .. tion de bâtiments, tous construits en vue de l'utilisation des 
eaux ainsi que des besoins des baigneurs. Tous ces bâtiments 
sont situés au milieu d'un parc. La v::..llée alpine d'Uriage 
avec son climat salubre, le voisinage d'immenses forêts de 
châtaigniers et de sapins, des promenades d'altitudes variées, 
un air pur, représente une des plus remarquables stations oxy
génantes permettant de faire en même temps la cure hydromi
nérale et la cure d'air nécessaires toutes les deux aux malades 
affaiblis ou anémiés, aux convalescents d'affections aiguës et 
aux débilités par toutes les variétés de surmenage. 

Notons encore que les eaux potables sont des eaux de source 
captées dans la montagne et amenées à l'établissement dans 
des conduites fermées. Un réseau d'égoûts très complet. 
Enfin la station d'Uriage possède depuis longtemps les ap
pareils nécessaires (Geneste et Herrscher) pour permettre, le 
cas échéant, la désinfection complète des locaux et des ob
jets qui auraient été contaminés. 

Uriage, commune du département de l'Isère, 2.000 babitants. 
A 634 kilomètres de Paris; réseau P.-L.-M., ligne du Dauphiné 

jusqu'à Grenoble, de là tramway électrique (12 kilomètres); une 
gare spéciale, Uriage-les-Bains, dessert la station. 

Prix de Paris à Uriage: 71 fr. 90; 48 Ir. 85; 31 Ir. 80. 
Durée minima du trajet jusqu'à Grenoble (trains rapides) : 

la h. 37; durée moyenne (trains directs) :.12 h. 57· 
Durée du trajet de Grenoble à Unage (trains directs): 

35 minutes. . 
A 357 kilomètres de Marseille, par Valence. 
Prix de Marseille à Uriage: 39 fr. 85; 26 fr. 55; 17 fr. 25. 
Durée min.ima du trajet jusqu'à Grenoble (trains rap~des), 

6 h. 14; du·rée moyenne (trains directs), 8 b. 52. 
Quatre courriers par jour: deux pOlir Paris, de~lx pour la pro-

vince et le midi. Télégraphe, téléphone avec Pans, etc. 
Altitude: 414 mètres. 
Orientation principale: Sud-Ouest. 
Climat tempéré. Vallée très ensoleillée, abritée des vents du nord, 

nuits Imlches pendant les mois les plus chauds. 
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Constitution géologique du sol : la vallée d'Uriage est consti
tuée par des schistes argilo-calcaires du lias recouverts de terre 
végétale; le lias forme un sol frais et fertile; terrains quater
naires ou diluviens avec blocs erratiques. Les ca lcaires du lias 
sont en couches inclinées. 

Aspect général du pays: montagneux, boisé, vallée entourée de 
montagnes et de bois. 

Prix des hôtels: 8 à 15 fr.; tout compris. 
Distractions de la station : Casino-théfitre, promenarlcs et ascen

sions nombreuses et faciles. 
Uriag~ est un centre d'excursions pour tout le massif de Belle

done, celui de la Grande-Chartreuse et la vallée du Graisivaudan. 
Saison: du 25 mai au 15 octobre. 

Médecins .-
MM. Chatin, A. DO)'OlY", Jourdanet*, Maritoux, E. Teillon

Valio, F. Teulon-Valio. 
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(Ariège) 

Bical'bonatees et sulf'atee!; calciqtLe!;, lhel'males 

Il Y a deux,groupes de sources situées sur les deux rives de 
l'Ariège. Celles de la rive gauche sont plus minéralisées et 
moins chaudes que ceHes de la rive droite. Le débit total est 
d'environ 800.000 litres par 24 heures. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - La 
température varie, suivant les sources, de 32°,50 à 40°,20. 
Elles renferment par litre; 0 gr. 699 de carbonate de chaux, 
o gr, 192 de sulfate de chaux, 0 gr. 179 de sulfate de magné
sie, etc. j au total ; l gr. 276, 

MODES D'EMPLOI. - Bains à eau courante, douches, 
piscines, 

ACTION PHYSIOLOGIQUE, - Elle est nettement séda
tive, 

INDICATIONS. - Ussat est spécialement indiqué dans 
les affections gynécologiques, chez les utérines névropathes, 
dans les aménorrhées de causes nerveuses, les dysménorrhées 
de l'hystérie ou de la neurasthénie, les métrites dO\lloureuses 
chroniques, les métrites avec ténesme vésical, prurit vulvaire. 

Parmi les autres indications signalon$ les dyspepsies dou
loureuses, les hyperesthésies cutanées, les névroses (chorée, 
paralysies par action réflexe), le rhumatisme chronique, 

CONTRE-INDICATIONS. - Ussat sera contre-indiqué 
chez les sujets qu'il y aura lieu de tonifier et lorsque les incon
vénients d'une sédation trop accentuée seront à redouter, 

Saison du 1 cr juin au 15 septembre, 
Station de la ligne de Toulouse à Ax (chemin de fer du Midi), 

Médecin: 
M. Cénac, 
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(Ardèche) 

Bicat'bonalées sodiques, froides 

Les eaux de Vals sont des eaux alcalines qui, selon les 
sources, renferment une quantité plus ou moins considérable 
de bicarbonate de soude. Sources très nombreuses, plus ou 
moins riches en principes minéraux, Aussi en résulte-t-il un 
avantage immense: le malade qui a besoin de faire usage 
d'unc eau alcaline est assuré de trouver à Vals celle qui lui 
convient, quelle que soit sa susceptibilité stomacale. Il n'y a 
pas, comme on l'a dit avec raison, d'estomac rebelle aux 
eaux de Vals. 

Ces eaux sont alcalines, acidulées gazeuses; elles contien
nent de l'acide carbonique qui les rend pétillantes et agréa
bles à boire. Leur température, en sortant des sources, varie 
de 13 à 16°; elles se conservent très bien et sont susceptibles 
d'être transportées dans tous les pays. 

A côté des sources qui fournissent des eaux essentiellement 
caractérisées par le bicarbonate de soude et l'acide carbonique 
qu'elles renferment, il en est d'autres qui contiennent en outre 
du fer ou de l'arsenic, ou bien de la magnésie. Ces principes 
surajoutés modifient évidemment les propriétés des eaux dont 
il s'agit. 11 est donc nécessaire de donner quelques détails 
sur chacune des principales sources en particulier. 

La source Saint-jean fournit une eau gazeuse qui ne con 
tient par litre que 1 gr. 430 de bicarbonate de soude. C'est 
l'au par excellence dcs dyspeptiques qui ont seulement l'es
tomac fatigué. Eau de table des plus agréables, elle facilite 
la dig stion et convient particulièrement pour dissiper les 
malaises qui surviennent à la suite d'excès de table. 

Les sources Précieuse, /11 agdeleine et Désirée sont les plus 
riches de Vals en principes alcalins. Elles renferment de la 
magnésie qui vient joindrc son effet à celui du bicarbonate de 
soude. 
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La source Rigolette est plus chaJ:g~e en bicarbonate de soude 
(5 gr. 800 par litre). 

La source Dominique contient par litre 0 gr. 003 d'arsénite 
de soude. 

Les eaux minérales administrées en boisson ne sont pas la 
seule ressource thérapeutique de Vals. 

Un établissement de bains et douches y est ouvert aux ma
lad es; bien tenu, servi par des employés habiles, il répond 
aux besoins et à toutes les exigences. 

On y trouve bains alcalins, bains arsénico-ferrugineux, 
bains de siège à eau courante, bains médicamenteux, etc., 
salles d'inhalation de gaz acide carbonique, douches locales 
de ce gaz, etc. 

Grâce à des salles de douches, il est possible d'associer l'hy
drotl1érapie sous toutes les formes au traitement par les eaux 
minérales, et d'arriver ainsi à des résultats thérapeutiques 
excellents. 

Enfin, une source d'eau vive d'un débit considérable est 
élevée à une centaine de mètres au-dessus du Grand Etablis
sement de Bains et du Grand Hôtel des Bains; le service des 
bains, des douches et de l'hôtel présente donc des conditions 
parfaites de salubrité et de confort. 

Le Grand Etablissement thermal est ouvert du 15 mai au 
1 0r octobre. 

Il se compose de trois corps de bâtiments, dont deux sont 
consacrés à la balnéation et l'autre à l'hydrothérapie. 

L'établissement balnéaire se compose de 57 cabinets, dont 
cinq sont spécialement affectés aux bains ferro-arsenicaux 
de la source Saint-Louis. 

Les baignoires sont alimentées par les eaux de la source 
Alexandre, source bicarbonatée sodique forte, qui jaillit dans 
la cour même des Bains. 

Dans ahaque cabine se trouvent trois robinets: un d'eau 
minérale, deux autres d'eau douce froide et chaude, permettant 
d'obtenir ainsi pour le bain un mélange dans les proportions 
les plus variées et les plus précises. 

La grande quantité de gaz acide carbonique que dégage 
naturellement cette belle source a permis d'organiser une salle 
d'inhalation de ce gaz pour les affections des voies respira
toires. Des douches vaginales de ce gaz sont installées dans 
un des vestiaires de l'institut hydrothérapique. 

INSTITUT HYDROTHÉRAPIQUE. - L'Etablissement thermal 
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balnéaire de Vals, fondé en 1845, a été complété, en 1885, par 
l'annexion d'un institut hydrothérapique installé d'après les 
plus récents perfectionnements de cette branche importante 
de la thérapeutique. 

Il ne le cède sous aucun rapport aux établissements les 
plus renommés. 

Nous devons signaler les salles de sudation à coupoles 
byzantines, de 36 mètres de surface et 8 mètres d'élévation, 
richement décorées à l'orientale. 

Ces salles, d'un véritable luxe architectural , contiennent 
tous les appareils hydrothérapiques désirables: douches écos
saises en jet, en lame, en cercle, en pluie, en poussière, en 
colonne, etc., et enfin des bains de vapeur. 

Nous l'avons dit, l'eau employée est l'eau de cette source 
abondante qui dcsc nd d'une hauteur de plusieurs atmos
phères. 

Il existe enfin un service de massage, confié à des mains 
compétentes, et que le médecin peut, du reste, lui-même sur
veiller et diriger, s'il le juge utile. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE. - L'eau de Vals a une 
action excitante sur la sécrétion et la motilité gastriques, elle 
provoque la sécrétion de la bile, décongestionne le foie, aug
mente la diurèse. Par son acide carbonique, elle a une action 
anesthésiante et apéritive. 

Elle excite les combustions organiques et, par la présence 
de l'oxyde de fer, a une action tonique. 

INDICATIONS. - Affections de l'ESTOMAC: dyspepsie 
r. rvo-motrice avec atonie; forme intermittente de l'hyper
chlorhydrie; gastrite et catarrhe muqueux, gastralgie. 

Affections du FOIE: Lithiase biliaire (après la crise hépa
tique); congestions hépatiques. 

Affections du REl : Lithiase rénale, colique néphrétique. 

DlAll~TE, - Le diabète gras, arthritique, ressent de bons 
effets cie la médication alcaline et ferro arsenicale ; il en est de 
même des anémies, consécutives à l'impaludisme, de la chloro
anémie. 

La goutte, le rhumatisme chronique, l'obc:!sité se trouvent 
bien de la cure de Vals. 

CONTRE-INDICATIONS. - Ulcère et cancer de l'e5-
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tomac; diarrhée chronique d'origine tuberculeuse; sclérose 
rénale, tendances apoplectiformes; tuberculose pulmonaire. 

CLIMAT. - TOPOGRAPHIE. - La station de Vals est située à 
ce point précis où deux natures se heurtent au seuil des mon
tagnes, à l'orée des vallées resserrées de l'Ardèche et de la 
Volane. Dès l'extrémité de la bourgade, sur le tournant d'une 
route, l'ardente chanson du Midi éclate dans le fourré lui
sant des chênes verts, dans les oliviers et les cyprès, moines 
gris, moines noirs, penchés sur les treilles joyeuses. A l'autre 
extrémité, les maisons s'étagent sous les châtaigniers qui tapis
sent les coteaux; il ne faut guère s·élever pour atteindre des 
fermes encloses entre un verger de pommiers et une prairie 
où paissent des chèvres suspendues sur ~es ravines des tor
rents. 11 y a quelques centaines de pas entre cette Italie et 
cette Savoie. Selon que le vent souffle, il apporte de là-bas 
le baume des lavandes et tous ces encens brûlants que la gari
gue distille au soleil, de là-haut le frais parfum des bruyères, 
des fougères . La petite ville est charmante, au fond de la 
gorge qui s'évase sur le confluent des deux rivières, avec ses 
toits rouges noyés dans ces verdures sombres ou tendres, toute 
ruisselante d'eaux qui se précipitent, suintent aux parois des 
roches, jaillissent des vasques en fontaines intermittente~. 

La plupart de ces sources arrivent minéralisées du sous-sol 
volcanique; les gens du pays en avaient reconnu l'efficacité 
depuis des siècles; l'observation médicale y a découvert une 
gamme extrêmement étendue, adaptée au traitement de nom
breuses affections. 

Le climat de Vals. - La position de Vals-les-Bains, à 
243 mètres d'altitùde, retranchée à la base des hautes monta
gnes du Mézenc, du Gerbier des Joncs ct de la chaîne du Coi
ron, au cœur d'un groupe de montagnes pittoresques et ver
doyantes arrosées par de nombreux petits torrents, en fait une 
station privilégiée. 

Le soleil comme la pluie ou les amas d'eau souterrains, 
comme le sol et les vents et toutes les causes, en un mot, qui 
concourent simultanément à la constitution climatérique d'une 
contrée, offrent à Vals les conditions les plus favorables à 
la salubrité. 

Le sol y est sain, comme la roche feldspathique sur laquelle 
il repose, et, presque partout déclive, il ne permet pas à 
l'eau de s'y amasser sous forme de lac, d'étangs ou de marais; 
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qu'elle vienne des SOUIceS ou des ruisseaux, dIe s'écoule rapi
dement pour se jeter dans la Volane, elle aussi sans flaques 
ni méandres. 

Largement pourvue d'arbres de haute futaie, la vallée de 
Vals assure une agréable fraîcheur pendant les mois les plus 
chauds, juillet et août, tandis que, grâce au clImat doux de 
l'Ardèche, les mois de mai, juin, septembre ct octobre conti
nuent à en faire" un séjour exceptionnellement favorable au 
touriste. t au malade. Ce dernier trouve à sa disposition, jus
que fin octobre, les bains, les douches et l'eau minérale en bois
son. 

Vals, importa'ùte commune du département de l'Ardèche, 
4.025 habitants. 

Quatre courriers par jour pour Paris j télégraphe, téléphone avec 
Paris, etc. 

Prix des hÔtels: 7 à 15 francs, tout compris. 
Distractions de la station : casino-théfltre, magnifiques excur

sions. Très beau parc. 

Médecins: 

MM. Chabannes*, Charvet, Gaucherand, Lagarde, Ollier. 
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(Pyrénées-Orientales) 

Sullurées sodiques , thermales et hype/'thermales 

Les douze sources sulfurées sodiques que l'on trouve à Ver
net se divisent en deux groupes : l'un, sur la rive gauche 
de la rivière Cady, Thermes du Tl ernet, l'autre sur la rive 
droite, Thermes 111/ ercader, composés sensiblement des mêmes 
élfments à l'analyse, et néanmoins d'acti)n physiologique et 
thérapeutique différente. 
L~s eaux de la rive gauche de thermalité plus élevée (400 

;t 60°) ont des propriétés plutôt excitantes j celles de la rive 
droite moins chaudes (35° à 40°) contiennent une quantité 
plus grande de glairine et sont remarquablement sédatives . 
IJcur débit total est d'environ 200.0CO litres par jour. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - A 
part la source Comtesse (14°) les eaux de Vernet varient 
comme thermalité de 350 à 66°; claires 'et limpides même sous 
un grand volume, et indépendamment des accidents météoro
logiques j leur odeur est celle de l'acide hydro-sulfurique dis
séminé dans l'air j leur saveur rappelle celle des œufs durcis 
et lai sse un arrière-gollt douceâtre et salin, non désagréable j 

sur la peau, ces eaux donnent une impression d'onctuosité 
comme savonneuse. 

Elles dégagent en quantités appréciables de l'acide hydro
sulfurique et de l'azote j les analyses les plus récentes don
nent: alcalinité 0,0715, sulfure de sodium 0,0188, hyposulfite 
de sodium 0,0056, silicate de sodium 0,°3°1, bicarbonate de 
sodium 0,0616, bicarbonate de fer, traces, sulfate de sodium 
0,0319, matière organique (glairine) 0,0120. 

MODES D'EMPLOI. - Les eaux de Vernet s'emploient 
surtout pour l'usage externe (bains, douches, sudations) j à 
l 'intérieur elles sc prennent en inhalations ou pulvérisations j 
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les sources Elisa et Buvette de Santé sont seules employées en 
boisson_ 

INDICATIONS. - Les e ... ux du Vernet s'adressent princi
palement aux différentes manifestations des diathèses rhuma
tismale et herpétique; rhumatisme chronique et convales
cence de rhumatisme articulaire aigu, angines, laryngites et 
bronchites chroniques, maladies de la peau. A côté de ccs in
dications fondamentales, citons: la dyspepsie gastro-intesti
nale et hépatique (source Comtesse) ; les inflammations péri
utérines'chroniques (sourcc du Parc), etc. 

CONTRE-INDICATIONS. - Les périodes pyrétiques 
des maladies, l'éréthisme, la tendance aux congestions. 

VERNET STATION CLIMATÉRIQUE, SANATOIUUM DU CANI
GOU. - Le Vernet jouit, en outre, d'une réputation déjà très 
ancienne de station climatérique. 

Le calme de l'atmosphère, la pureté du ciel, la limpidité de 
l'air, la beauté du site, la protection admirable contre les vents 
clue au massif du Canigou à l'Est, aux monts de Cerdagne au 
Nord, le climat exceptionnel, y ont fait créer, il y a une dou
zaine d'années, un sanatorium important, connu sous le nom 
de « Sanatorium du Canigou », étab!issement essentiellement 
médical, destiné à la cure rationnelle de la tuberculose pul
monaire; le sanatorium cst placé sous la surveillance cons
tante et l'autorité absolue du médecin-directeur. 

INDICATIONS. - Tuberculose pulmonaire chronique, 
surtout 10r et 2" degrés. 

CONTRE-INDICATIONS. - Formes aiguës, localisa
tions viscérales extra-pulmonaires. 

Vernet-les-Dains, 1.500 habitants, arrondi~sement cie IJradcs. 
Gare: Villefranchc-cle-Conflent (cbemin de fer du Midi) à 5 kilo
mètres. Voitures à tous les trains. Dureau de poste et télégraphe, 
téléphone. 

Altitude: 700 mètres. Climat de montagne. 
Hôtels confortables, villas, etc., le tout à cles prix modérés. 
Saison thermale : juin-octobre. Climatérique : toute l'année. 
Casino, magnifique parc, belles promenades. 

MédccÎ'ls: 
MM. Giresse* et Massina*. 



VICHY 

(Allier) 

Rir:a1'brl1lalées snrliques (()l'lr's, Ihermales el (mides 

LES SOURCES DE VICHY sont au nombre de onze; trois sont 
chaudes: le puits Chomel, 44° ; la Grande-Grille, 42° ; l' li ôPi
tal, 34°; une est tiède: Lucas, 28°,4; les autres sont froides: 
Lardy, 24°,2; Prunelle, Mesdames 16°,5; le Parc, Larbaud, 
Dubois et les diverses sources des Célestins, 13° à 15°. 

Les sources chaudes et tièdes et les Célestins sont naturelles 
et l'époque de leur apparition est inconnue; les autres ont 
j il. i 11 i après un forage. Le débit total de ces sources dépasse 
350 mètres cubes par 24 heures. 

CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES. - L'eau 
de Vichy est le type le' plus parfait des eaux alcalines fortes; 
elle a un goût différent suivant qu'elle provient d'une source 
haude', tiède ou froide.; mais sa composition chimique est à 

peu près identique: elle est gazeuse et contient 4 gr. 50 à 
5 gr. 25 de bicarbonate de soude, 0 gr. 50 de chlorure de so
dium, 0 gr. 40 de bicarbonate de chaux, 0 gr. 30 de sulfate de 
soude, des traces d'arséniate de soude et de lithine et de 
o gr. 75 à 2 gr. d'acide carbonique libre. 

L'eau des sources Lucas, Prunelle et du Parc esl légèrement 
sulfureuse, celle de Lardy et de Mesdames est ferrugineuse. 

Par sa composition, l'eau de Vichy est à peu près « isotoni
que» avec le sérum sanguin dont elle se rapproche par la com
position. 

Il existe en oulre plus de 80 puits arlésiens appelés sources 
du « bassin de Vichy». Ils sont situés sur les communes de 

usset, Abrest, Saint-Yorre, Saint-Priest, Bramefant, Haute
rive et Vesse. Les eaux de la plupart d'entre eux sont froides; 
cependant des forages récents à une grande profondeur donnent 
de J'eau à 61° et 42°. Les sources de Cusset, à trois kilomètres 
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de Vichy, sont les seules qui alimentent un établissement 
thermal; les autres sont jusqu'ici uniquement employées ponr 
le traitement à domicile. 

MODES D'EMPLOI. - L'cau minérale en boisson est 
celle dont l'usage est le plus général ct le plus important. Les 
malades de Vichy sont des « buveurs d'cau)) plutôt que des 
baigneurs. L'eau coule directement du griffon des sources 
dans les verres et est absorbée sans être refroidie ni évaporée. 

Les établissements thermaux, avec première, deuxième, troi
sième classes et service de luxe, sont au nombre de sep t, et, 
po.rmi eux, les plus importants, inaugurés en 1903, renfer
ment les aménagements les plus modernes. Ils utilisent l'cau 
de Vichy sous toutes ses formes: bains généraux ou locaux, 
en baignoires ou en piscines, collectives ou individuelles, dou
ches de toute nature, douches ascendantes (douches intesti
nales pouvant se prendre assis ou couché), douches vaginales, 
nasales, auriculaires, douches en baignoires, etc., gargaris
mes, pulvérisations, lavages d'estomac, bains, douches ct 
humages d'acide carbonique, etc., etc. 

Ces établissements thermaux, auxquels s'ajoutent les ins
tallations d'instituts hydrothérapiques, dont plusieurs sont 
dirigés par des médecins, mettent en œuvre toutes les ressour
ces thérapeutiques tirées de l'emploi de l'eau simple, de la 
vapeur, de la chaleur, de la lumière, de l'électricité, de la 
gymnastique suédoise et de la mécanothérapie. Ils possèdent 
plus de 500 baignoires, 50 salles de douches, 30 douches mas
sages, 60 douches ascendantes. L'on peut prendre à Vichy 
des irrigo.tions, des douches ou des bains simples ou médi
camenteux, des bains de vapeur, d'air chaud ou thermo-r Isi
neux, des bains hydro-électriques, des bains de lumi re, des 
dOuches de vapeur, des bains russes, turco-romains, des hu
mages de toutes les eaux minérales ou médicamenteuses. 
Enfin l'on peut employer l'électricité sous toutes ses forme s. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE ET THERAPEUTIQUE. 
- L'eau de Vichy est gazeuse et alcaline; son ingestion à la 
source produit dans l'estomac une sensation de dégagement 
de gaz, qui remontent dans l'œsophage et s'é happ nt par le 
nez en causant un léger picotement . Son acide carbonique 
anesthésie légèrem nt la muqueuse stomacale, diminue ou 
arrête les fermentations intestinales. Ses sels alcalins sapo
nifient les graisses et les rendent solubles. L'eau dilue le con-
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tenu intestinal et facilite son absorption. Ainsi l'eau mtne
rale ranime l'appétit et les forces digestives de l'estomac, fa
vorise l'assimilation, et son action sur la dernière portion de 
l'intestin se traduit plus souvent au début par une consti
pation légère que par la diarrhée; au cours de la cure les selles 
augmentent plus ou moins suivant les quantités ct la nature 
de l'eau absorbée. 

L'acide carbonique se dégE,ge partiellement par la respira
tion et donne quelquefois au début du traitement une légère 
sensation de vertige ou d'ébriété analogue à celle que cause 
le champagne. 

L'eau alcaline fait subir aux éléments anatomiques une vé
ritable lixiviation, elle débarrasse les cell ules de leurs gra
nulations graisseuses ou pigmentaires et précipite dans la cir
culation les produits excrémentitiels accumulés dans les tis
sus, en produisant une suractivité de la circulation: par suite 
le pouls devient large, plein, les mouvements respiratoires 
plus amples, la bile plus fluide et plus abondante. Les sécré
tions salivaires, gastriques et intestinales sont régularisées 
dans leur composition et leur volume, les urines accusent éga
lement un accroissement de volume et de tc:us leurs éléments 
normaux, tandis que la peau, presque toujours moite, fonc
tionne activement. 

Le bai~1 de Vichy, la douche et surtout la douche dite « dou
che de Vichy)) (douche en jets fins et nombreux reçue dans 
une baignoire spéciale pendant le massage) sont les procédés 
habituels de l'emploi de l'cau minérale à l'extérieur. Le gar
garisme, la douche intestinale et vaginale, le laVage d'esto
mac sont les moyens ordinaires de porter l'cau au contact de 
muqueuses. Dans toutes ces opérations, l'eau de Vichy appli
quée sur la peau ou les muqueuses saponifie l'enduit grE.isseux 
superficiel, dissocie les lamelles épidermiques, décape la 
pclau et dissout les mucosités plus complètement que ne le fait 
l'eau simple; l'acide carbonique a un effet sédatif et légère
ment anesthésique. 

En résumé, l'eau minérale a pour effet d'accroître la nutri
tion dans ses deux termes: assimilation et désassimilation, ct 
elle supplée à l'insuffisance des sécrétions alcalines. 

L'eau de Vichy n'est pas une simple solution de bicarbo
nate de soude; elle n'en a ni le goût ni les effets. Ses divers 
éléments interviennent à la fois pour coopérer à son action 
et les conditions physiques auxquelles ils sont sO\lmis créent 
un état moléculaire spécial, impossible à reproduire, qui fait 
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de l'eau de Vichy un véritable médicament vivant. Au mo
ment de l'émergence, à l'état naissant, ce médicament pos
sède son maximum d'énergie. 

La cure thermale a pour effet d'augmenter l'appétit, d';;,c
croître l'activité et de procurer une sensation de bien-être qui 
persiste souvent jusqu'au départ. 

A la fin de la première semaine survient parfois un peu de 
malaise, de pesanteur générale, de fatigue et d'insomnie. L.es 
urines diminuent, la constipation apparaît, des douleurs an
ciennes sont réveillées: cct état de (( poussée ou fièvre ther
male '» disparaît après quelques jours pour ne plus revenir. 
Les urines conservent un volume supérieur à la normale, à 
moins de diarrhée ou de sueur abondante; leur réaction acide 
disparaît et devient neutre ou même alcaline après les repas. 

INDICATIONS. - Les principales affections traitées ac
tuellement à Vichy sont, par ordre de fréquence, les dyspep
sies, les calculs du foie et des reins, le diabète, la goutte, 
l'obésité, les troubles gastro-hépatiques consécutifs aux infec
tions et aux intoxications, la neurasthénie et certaines mala
dies de la peau et des organes génitaux. Mais à voir le nombre 
et la variété considérable des malades, ainsi que la façon 
dont ils se soignent sans conseil médical, le public pourrait 
croire que presque tous les symptômes des maladies sont tributaires des eaux: au puits homel ils vont so~gner leurs 
voies respiratoires, à la Grande Grille leur foie, à l'Hôpit;;,1 
leur estomac, aux Célestins leurs reins, à Lucas, leur peau, à 
Mesdames ou Lardy, leur anémie. 

Dans l'esprit de ces buveurs, chaque source a sa spécialisa
tion et ses indications absolues. 

En dépit de ces traditions, les indications des eaux de 
Vichy sont nettement déterminées, le médecin fixe le choix 
des sources non d'après l'affection elle-même ou de min imes 
différences dans la composition et la température de ces 
sources, mais d'après les symptômes présentés au début de la 
Cure. C'est le malade et non la maladie qui fait décider du 
traitement. 

Les états morbides généraux qui l'entient le mieux dans la 
sphère des eaux de Vichy sont les infections, les intoxications 
et surtout les mal ad ies dites arthritiques ou par ralentisse
ment de la nutrition. Les maladies in fectieuses telles que la 
griPpe, l'impaludisme, la dysmterie épidémique, la diarrhée 
de Cochinchine laissent après elles un état de faiblesse et de 
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malaise qui s'améliore rapidement à Vichy, et des examens 
répétés ont montré que dans le' paludisme et l'anémie des 
pays chauds le nombre des globules rouges du sang augmen
tait rapidement. Aussi une saison thermale est-elle un com
plément habituel d'un séjour 'un peu prolongé dans les régions 
tropicales; elle doit être modérée et les sujets éviteront avec 
grand soin le surmenage et les refroidissements, qui provo
quent parfois le retour cI'accldents anciens. 

L'alcoolisme et le morPhinisme sont les deux intoxications 
où le traitement thermal clonne les résultats les plus rapides 
par uite du retour cle' l'appétit et de j'activité cles fonctions 
digestives, qui permettent au malade cie se soustraire à la 
cause morbide. Les états constitutionnels arthritiques justici;;.
bles cie Vichy sont le rhumatisme chronique, la goutte, le dia
bète gras, l'obésité et les affections ca1cu1e-uses. 

Le rhumatisme chronique, qui fournissait autrefois à Vichy 
une clientèle très imporllallte, est favorablement influencé 
dans ses manifestations articulaires ou viscérales par les 
effets généraux de l'eau minérale auxquels viennent s'ajouter 
les puissantes actions du traitement externe. 

La goutte se soigne à toutes ses périodes et sous toutes ses 
form : qu'il s'agisse cI'une imp1c pr~clispositon, cI'un acci
dent préco('e, d'une fluxion cutanée, muqueuse, articulaire ou 
viscérale. J ,e goutteux a d'autant plus de chance de prévenir 
son mal et de s'eu défaire qu'il se traite plus tôt. Il voit par
fois reparaitre pendant le séjour aux eaux des accidents aigus, 
ùe peu de durée, qui TC ontHti5sellt presque toujours pour 
cause une imprudence ou un ~cart de régime. 

14e diabète gras s'améliore dès les premiers jours du trai 
tement. Sous l'influence cie l'cau, des bains ou des douches, la 
soif la sécheresse de la bouche, la faligll1e des jambes, l'irri
tabi'lilé nerveuse et l'insomnie disparais ent tandis que la 
glycosurie tend à décroître et que l'azoturi~ ' touj~urs, exa.gérée 
se rappro he du taux normal. ],'c sucre dlsparalt d orc\mrure 
dans les ;l'; récents et s'il persiste, ou même par exception 
~'il vient à augmenter dans les .as an iells, le l:jcn-~tre et I.es 
forces n'en reparaissent pas mOlllS pour sc mamtel1ll' ensulle 
pendant longtemps si l'hygiène est ~onvenable. . 

Le diab"te phosphatique second~lrc aux mAanlln:\tlOns ~a
tarrhales de l'intestin ou 11 des aCCidents nerveux est favOla
blemcnt modifié par l'eau minérale et l'bydrothérapeutique 
thermale. 

25 
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robésité diminue toujours à Vichy; mais l'importance du 
résultat dépend beaucoup du sujet lui-même et celui-ci con
sent rarement à continuer régime et traitement pendant un 
temps suffisant quand il se sent plus vif, plus alerte et moins 
lourd de quelques kilogrammes. 

Les sources de Vichy ont dans les affections c<i.lculeuses 
une réputation incontestée et leurs effets bienfaisants s'expli
quent aujourd'bui par une action directe sur l'économie et la 
vitalité du foie et des reins beaucoup plus encore que par leur 
puis anq:! dissolvante ou expulsive sur les concrétions de' ces 
organes. 

Dans les formes simples de la lithiase biliaire ,wec dou
leurs gastralgiques passagères, dans les crises hépatiqu s frus
tes avec subictère des conjonctives et taches jaunes du visage 
elles sont à la fois préventives et curatives: comme les résul
tats sont d'autant plus heureux que la. maladie est moins 
ancienne il convient de les prendre dès les moindres crises 
de gastralgie, prodrome habituel de la maladie calculeuse. 

Quand les coliques hépatiques sont caractérisées et répétées 
le traitement doit être mis en œuvre d s que le sujet est trans
portable: les eaux de Vichy, loin de provoquer des crises 
comme on le croit généralement, arrêtent souvent les accès 
à répétition et si les malades sont dociles et obéissants ils 
souffrent rarement d'accidents aigus pendant la cure. 

S'il survient des complications telles qu'arrêt du calcul, 
angiocholite ou cholécystite, la cure thermale doit encore Gtre 
conseillée, elle peut faire cesser les accidents, elle constitue 
en tous cas une ressource qu'on ne doit pas négliger avant 
l'intervention chirurgicale. Elle met d'ailleurs les 1 atients 
dans les meilleures conditions pour supporter l'opération. 
Enfin che'Z les opérés elle est un complément des plus utiles 
en prévenant la production de nouveaux calculs et en favori
sant l'expulsion de ceux qui sont restés dans les ramifications 
des conduits biliaires. 

La gravelle urique se réclame, elle ausi, de la cure alcaline 
d Vichy qui prévient la formation de l'acide urique dans les 
tissus et son dépôt sous forme cie poussières clans les œins et 
les met1\res. Lps eaux tout en favorisant l'émission des cal
culs aIment les douleurs et éloignent les crises de coliques né
phrétiq ues. 

Les troubles fonctionnels a compagnés de congestion et 
catarrhe chronique de l'appareil digestif ,t d' ses annexes, de 
l'appareil génito-urinaire, et CJu lques maladies cutan ~ s sont 
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tributaires des sources de Vichy au même titre que les états 
infectieux, toxiques ou constitutionnels dont les réactions ré
pétées leur ont donné naissl'lnce. Telles sont par exemple les 
pharyngites et les rhinites diabétiques ou arthritiques qui 
s'améliorent rapidement aux eaux. 

Les dyspepsies douloureuses ou hypersthéniques simples ou 
ccmpliquées d'hyperchlorhydrie, de gastro-succorrhée et 
d'ulcère stomacal, les dyspepsies flatulentes atoniques ou hy
posthéniques avec ou sans dilatation d'estomac et vomisse
ment sont généralement guéries ou modifiées heureusement 
par une cure, qui agit d'autant mieux que les symptômes sont plus récents et plus aigus. 

La dyspepsie gastro-intestinale avec alternative de consti
pation ct de diarrhée, les embarras gastriques à répétition, les 
entérites simples ou muco-membraneuses, les congestions et 
catarrhes de l'intestin avec typhlite subaiguë sont toutes du 
ressort de la cure de Vichy dont les actions locales associées 
aux effets généraux stimulent les fonctions digestives et les 
contractions intestinales. 

Les c01lgestiolls paludéenne, arthritiques ou alcooliques 
du foie subissent toujours aux eaux une notable régres
sion et bien des menaces d'abcès hépatique paludéen se 
sont dissipées au cours du traitement. Il n'est pas jusqu'aux 
cirrhoses dont l'élément congestif diminue ou disparaît qui 
n'éprouvent une amélioration; de telle sorte que si la sclérose ne guérit pas, le malade n'en ressent pas moins un soulage
ment et un bien-être qui équivalent à la guérison, s'il continue 
à suivre un régime convenable. 

Les catarrhes biliaires récents ou anciens avec ou sans jau
nisse comme dans l'ictère catarrhal ou l'ictère familial se 
trouvent particulièrement bien de l'emploi des caux. 

Les congestions rénales, les catarrhes de la vessie, les affec
tions des org:>nes génitaux de la femme se modifient heureu
sement ou sc guérissent par la cure alcaline. 

Les a/tectiolls utérilles, avec ou sans dysménorrhée, étaient 
autrefois très nombreuses à Vichy; elles se sont faites plu 
rares, mais commencent à revenir depuis quelques années. 

Ces maladies éprouvent d'ordinaire une exacerbation légère 
après laquelle tous les symptômes douloureux diminuent et 
dispd.raissent, tandis que les sécrétions morbides se tarissent 
définitivement par suite de la modification des humeurs et du 
retour à leur composition normale. 
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Un certain nombre d'affections cutané4S telles que: le 
prurigo, l'urticaire, l'acné, la couperose et certaines formes 
d'eczéma subissent fréquemment à Vichy des modifications 
favorables; elles guérissent même parfois, si, comme dans le 
diabète ou l'ictère, elles sont sous la dépendance d'un état gé
néral sur lequel les eaux de Vichy font puissamment sentir 
leurs effets thérapeutiques. 

La URE llYDRO-~nNÉRALE ne dure jamais moins de trois 
semaines, elle doit souveut être prolollgéc Wl telilPs beaucoup 
Plus long . Dans les congestions hépatiques, elle ne doit être 
cessée qu'après la disparition complète des phénomènes mor
bdes. 

Les dilatations d'estomac, J'entérite muco-membr"neuse et 
l'obésité sont les maladies qui retiennent le plus longtemps 
les malades à Vichy. 

Les affections des reins se trouveront particulièrement bien 
d'une cure avant ou après les chaleurs; c'est-1l-dire au début 
ou à la fin de la saison officielle. 

Les paludéens et les habitants des pays chauds qui s nt si 
sensibles aux refroidissements devront, au contraire, venir 
en juillet et aont. Enfin le début de la saison est indispensable 
à ceux qui doivent faire deux traitements la même année. Une 
seule cure ne suffit pas à bien des malades et beaucoup doi
vent revenir plusieurs années. Tl n'y a rien de fixe à cet égard, 
l'évolution de la maladie peut seule servir de guide. 

CONTRE-l IDICATIO S. - Le cancer et la tubercu-
10 contre-indiquent form Ilement Vichy; cependant le clia
b~tiquc gras atteint de phtisie à forme atonique ou scléreuse 
se trouve bien cie la cure, mais il cloit s'abstenir s'il a tendance 
aux hémorrhagies ct aux congestion' vives. 

Les anévri mes aortiques, l'artério-sclérose avancée, les 
phlébites récentes et l'asystolie fourni sent un autre ordre de 
c0111n'-indicalions. 

Les fièvres continu Iles, les h ~morrbagies fréquentes et 
abondantes, l'apoplexie, la péritonite, les crises \Irémiques ~Ioi
vent f;tire ajourner le traitement au même titre que les cnses 
'pileptiques ou hystéro-épilcptiques, 11 moins que celles-ci ne 
soient d'origine toxi-alimentaire. 

Le rachitisme, la s rofule et la syphilis ne s soignent pas à 
Vichy mais n' mpêchent pas 1 trait 'ment; il en est de même 
d'un grand nombre d'autres affections telles que les varices 
ou les hernies. 
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La très grande majorité des malades sont des adultes mais 
il y a aussi des enfants et surtout des vieillards. 

Les règles, la grossesse, l'allaitement et la ménopause ne 
contre-indiquent pas les eaux; elles sont même souvent une 
cause apparente ou occasionnelle de maladies traitées à Vichy: 
telles sont par exemple les congestions hépatiques et le ca
tarrhe biliaire qui provoquent les taches hépatiques du visage 
pendant la grossesse, ou les congestions du bas-ventre et du 
petit bassin observées à la ménopause . 

Vichy, chef·lieu de canton du département de l'Allier, 14.000 ha
bitants, reçoit chaque année 7°.000 baigneurs au moins depuis 1895. 

Poste, télégraphe, téléphone, gare du chemin de fer de P aris 
11 Lyon par le Bourbonnais, 11 365 kilomètres de Paris et 170 kilo· 
mètres de Lyon. Nombreux express avec Paris et Lyon, corres
pondance dire te avec Paris, Lyon, Marseille, Genève, Bordeaux, 
Tours, Nantes, Dijon, Toulouse, etc. Rapide sur Paris: 6 heures. 

La ville a une altitude de 260 mètres, est située sur la rive 
droite de l'Allier au conlluent du Sichon, elle est orientée du 
nord au sud comme le cours de la rivière et est protégée 11 l'est et 
11 l'ouest par les derniers con treforts des monts de la Madeleine 
et de la chaîne, des Puys. 

Le climat est doux, tempéré, sédati f plutôt qu'excitant; le sol, 
formé d 'a il uvions, est sablonneux avec sous-sol formé de calcaire 
bleu perméable et la pluie est rapidement absorbée par la terre. 
L'eau potable abondante et excellenCe provient soit des sources de 
la Fout-Fjolant, qui sont calcaires, soit des drains filtrants aména
gés avec le plus grand soin dans les sables de l'Allier en amont 
de Vichy. Les eaux usées sont emmenées, par le système du tout 
il l'égout, 11 des champs d'épandage , quatre kilomètres au nord 
des limites de la ville. 

Le pays vallonné et accidenté est riche de cultures variées, et 
fournit d'abondants approvisionnements de légumes, fruits et fleurs. 
Les routes magnifiques sont planes le long de l'Allier ct acciden
tées dans la direction est-ouest. 

Prix des hôtels: de 5 à 25 francs par jour. Nombreux hôtels, 
villas, maisons et appartements meublés, logeant l'étranger et, 
dans plusieurs, tables spéciales aites de régime. 

Hôpital thermal civil pour les indigents de la France entière. 
Hôpital thermal militaire. 

Deux églises et plusieurs chapelles catholiques, temple protes
tant, synagogue israélite. 

Distractions : casino, 2 théâtres, concerts nombreux, parcs éten
dus, jeux de tennis et autres jeux de plein air, promenades sur 
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les deux rives de l'Allier, canotage et rivières poissonneuses recher
chées des pêcheurs. 

Concours hippique, courses internationales de chevaux et de J 

vélocipèdes, régates internationales, tir aux pigeons, jeux et con
couu de boules. 

Saison: du 15 mai au 1er octobre, mais sources et établissement 
ouverts toute l'année. 

Trois sociétés médical<;s: Société des sciences médicales de 
Vichy: 45 membres j Société des médecins dc l'Hôpital civil ther
mal: 10 membres; Société des médecins de l'IlôpHal ci,"il : 
9 membres. 

Bibliothèque médicale de la Société des Sciences Médicales de 
Vichy, sise dans l'établissem~nt tnermal de première classe, ouverte 
aux médecins et étudiants en médecine cie passage IL Vichy (entrée 
boulevard National). 

Médecins: 

MM. Alban, Audhoui, Beaudonnet*, Bernard, J3erthomier, Bien
fait, Biernawski, Bignon, Bouet l Mlle), Brassac, Brulard*, Cail
let, Cahen*, CarIes, Chabrol, Champagnat, Charnaux, Chopart, 
Clerc, Cohadon, Combalat, Combet, Cormack, Cornil, Cornillon, 
Cotar, Dauge, de Lalaubie, Deléage*, Desmaroux, Du fourt, Du
rand-Fardel*, Escorne, Fau, l'aucher, Fournier, Fournier fils, 
Frémont*, Gannat, Glénard, Grellety, Guinard, Haller, Jacque
mart, Jardet*, Jouannet, Kauffmann, Lagrange, Lejeune, Linos
sier*, Maire, Margnat, Martin, Massier, Millet-Lacombe, Nicolas, 

icolau-Darraqué, Nivièrc*, Pariset, Puistienne, Rambert, Ray
mond, Salignat, Santelli, Scmen, Sollaud*, 'l'herre, Thorain, 
Treille, Vauthey, Veillon, Versepuy, Willemin*. 

Plus 6 médecins militaires allachés à l'Hôpital militaire ther
mlll. 
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VITTEL 

(Vosges) 

'ull'alées, bicar'bonalées calciques el magnésiennes, li'oides 

SOURCES. - Elles sont nombreu cs. Quatl'e seulement sont 
utilisées pour les usages médicaux. 1 0 La Grande Source 
(Source spéciale des reins) ; 2° La Source Salée (Source du 
foie), assez improprement nommée ainsi, Sja saveur n'étant nul
lement salée, au sens propre du mot; 3° La source Marie 
(source de la vessie) ; 4° La source des Demoiselles (ferrugi
ne\ISe tonique). Ces deux dernières sources répondent à des 
indications thérapeutiques plus re treintes. 

DÉDIT. - Invariable, quels que oient la température et le 
degré de sécheresse ou d'humidité de l'atmosphère ambi~nte : 
129.000 litres en moyenne pa: 24 heures pour la Grande 
Source, 100.000 pour la source Salée, 72.000 pour la source 
Marie, 17.200 pour la source des Demoiselles. 

CARACTERES PHYSIQUES. -- Eau froide (+ II à 
+ 12°), incolore transparente, limpide, inodore, de saveur 
fraîche, de réaction neutre. 

COMPOSITION CHlMIQUE. - Sulfatée, bicarbonatées 
calciques ct m~gnésiennes, ces caux ne diffèrent entre elles que 
par les proportions des éléments minéralisr.'eurs et la somme 
totale de minéralisation. La Grande Source présente 1 gr. 739 

de minéralisation tot~le, avec 0 gr. 440 de sulfate de chaux, 
o gr. 440 de sulfate de magnésie, des bicarbonates des mêmes 
bases, du fer, de la lithine. La source Salée offre 2 gr. 9226 de 
minéralisation totale, avec 1 gr. 4215 de su 1 rate de haux, 
° gr. 8216 de sulfate de magnésie, des bicarbonates des 
mêmes b~ses, des traces de lithine, absen e de fer. La source 
Marie est plus magnésienne, la source des Demoiselles est 
plus ferrugineuse. 

MODES D'EMPLOI. - L'cau est mployée: 1° En b is-
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son j 2° En bains et douches générales et locales. Il y a 
une installation balnéothérapique très complète. Disons 
cependant que la cure est essentiellement une cure de boi ·son. 
Bains et douches sont contre-indiqués dans la goutte. 

DOSES. - Variables suiv4nt les cas et les effets recherchés. 
La dose moyenne est de l. 200 à 2.000 grammes, par fractions 
de verres ou verres entiers de quart d'heure en quart d'h ure, 
dans le cours de la matinée à jeun. Les malades ont une ten
dance nl\ture lle à exagérer les doses prescrites par le médecin, 
e qui n' ·t pas sans pr ~ enter des inconvénients nombreux, 

voire des dangers, C'e t ainsi qu'ils risquent d'4ugmenter sin. 
gulièrement la ten ion artérielle, fort élevée déjà chez un 
tr',s grand nombre des malade qui fréquentent la station , 
des candidats à l'artério-sclérose, in on chlore des artério
scléreux confirmés et avancés, Disons toutefoi qu si la 
cliur', e s'établit franchement à mesure que l'eau est :.bsor
bée, s'i l y a concurremment des évacuations intestinales 
abondante ~, le danger di spar. Îi j la tension au contraire 
s'abaisse. On sait aussi que l'excès d'r.cide urique et des 
corps diver ' de la série xantho-uriq ue clans le sang est une 
des causes le ' plus puissantes de l'hypertension. 

Or, l'cau de Vittel, puissamment diurétique, am"ne une 
élimination abondante de ces corps et abaisse la tension. 

ACT! • PIlYSIOLOGIQ E , - 1. EUJ'EL'TIQLE. -

L'eau semble exer er véritablement sur la tunique mus('u 
laire de l'e tomac une action toniquc, né71rostltélliquc, qUI, 
loin de favori cr la dilatation stomacale, la diminuerait plutât. 
L'cau ne séjourne d'ailleurs que fort peu de temps dans l'es· 
tomac, On a constaté aussi expérimentalement l'augmenta
tion de l'II L j tout ceci xplique l'activit: accrue de l'appétit 
et de la Jigestion, 

II, DI RtTIQUE, - Vari'able nécessairement avec les 
doses t le mode d'administration de l'eau, variable aussi dans 
J'état de maladie, suivant le d 'gré de perméabilité plus ou 
moins facil des reins, la diur"se se produit en général d s que 
les doses dépassent 600 à 700 gr., espacées de quart d'heure 
en quart d'heure, 

L'urin' émie pendant ct immédiatement après l'ab
sorption dl;' l'eau est limpide, pre que IDcolor j sa densité 
tombe a 1002 à 1001' l'urée à 3, à 2 gr 0/00, La densit\ le 
chifIrc dc l'ur(-e remontcnt en uite, ct cl vi nnent supérieurs 
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à la normale. L'acide uriq ue, après une COUl·te période d'exa
gération de fabrication et d'excrétion, et quelques oscilla
tions à de's moments variables de la. cure, diminue de façon 
durable. Il y a dépuration urique, véritable saignée urique, 
comme on l'a écrit, en d'autres termes action stimulante de 
l'eau sur la nutrition en général. 

III. LAXATIVE. - Cette action est produite principale
ment par la source Salée, qui stimule à la foi les sécrétions 
intestinales et biliaires, d'où des selles nettement bilieuses en 
nombre variable. Quelques malades se montrent cependant 
réfractaires à cette action. En outre l'eau ft.uidifie la bile et 
précipite son C01.HS. 

Pour être complet, signalons l'acti~n d'abord excitante pui 
sédative ll.e l'eau SUl: la vessie, dont la p1.1Ïssance contracti le 
augmente simultanément, rappelons l'hypertension artérielle 
plus ou moins accusée des début de la cure, qui explique en 
partie les vertiges présentés alors par les malades, et qui 
s'atténue puis dispariaît avec la diurèse et les évacuations 
alvines. 

INDICATIONS. - D'une manière générale, toutes les 
maladies, tous les symptômes morbides liés à l'arthritisme, sont 
justiciables de la cure de Vittel. 

1. GOUTTE. - L'indication ressort de cc que nous avons dit 
de l'action stimulante de l'eau sur les sécrétions rhlaZr, intes
tinale, hép(ltique, et de son rôle comme agent de la dépuratioH 
uriqtte et xantlto-urique. Elle convient à toutes les périodes 
(le cas cles accès aigus excepté) et à toutes les manifestations 
de la mala.die. Dans les phases prémonitoires, elle retarde 
l'éclosion des accidents de la maladie confirmée. A la période 
des accès articulaires, elle éloigne le retour de ceux-ci, et en 
diminue l'intensité et la durée. Enfin, eUe ralentit la marche 
du mal, et retarde l'apparition des complications et des lésions 
irr :médiables (engorgements goutteux, tophus, raid~urs arti
culaires, ct .). 

SPéci(llis(ltion. - Sans être expressément contre-indiquée 
dans aucun cas, la cure de Vittel est nettem~nt spécia
lisée dans les cas de goutte chronique, à la périC?de des ac i
dents viscéraux, dans les formes torpides où les eaux al a
lines forte sont dangereuses, dan les formes fioric\es chez les 
sujets qui n'ont d'un tempér~,lllent sanguin que les appa-
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rences, chez les congestifs, c01lstipés, gra'vcletlx ou diabétiques 
intermittents. 

II. LITHIASE URINAIRE. - En activant la diurèse', en 
décongestionnant les voies urinaires, en lavant pour ainsi dire 
les canaux dont elle fait cesser le spasme irritjatif, l'eau mobi 
lise, balaye et chasse devant elle les dépôts cie toute nature, 
sédiments, sables, graviers et calculs, cause habituelle cles ac
cès de col ique néphrétique. Si ceux-ci éclatent en cours de 
cure, ou quelque temps après, ils sont généralement atténués 
dans le1dr intensité. En améliorant d'une façon intime et dura
ble l'état des voies de l'urine et celui de la nutrition générale, 
la cure diminue définitivement les chances de retour des crises 
néphrétiques, en atténue la violence et la durée quand eLIes 
~e reproduisent, et enfin retarcle ou empêche le complica
tions (néphrites, pyélo-néphrites, cystites chroniques, pierre 
vésicale). Toutes les variétés de gravelles, les diat/lésiqucs, 
primitives (u rique, oxalique, plus raI', ment phosphatique 
niée par certains auteurs), les catarrhales, secondaires (phos
phatique, alcaline) sont traitées avec succès à Vittel. D'une 
manière générale, ce sont surtout les gr't<lvelles irritables (irri
tabilité rénale ou vésicale) auxquelles Vittel convient surtout, 
et c'est là sa spécialisation la plus remarquable, clans la li
thiase urinaire. 

III. Pyf;LlTES, PYÉLO-CYSTITES et CYSTITES subaiguës t 
chroniques. - L'indication découle ici d J'a tion cliurétiquede 
l'eau, et de ses effets à la fois modificateurs et sédatifs sur la 
muqueuse des voies urinaires, que ces affections soient ou non 
d'origine calculeuse. De là aussi l'utilité de la cure de Vittel 
après l'op ~ration de la pierre. 

IV. ~ITmASE DILJAIRE. - Signalée dès les débuts de la 
station, cette action cie l'eau cie' Vittel, de la source 
Salée spécial'ment, ur la lithiase biliaire, est connue 
aujourd'hui par tous les m :clecins. Ici n ore l'action théra
peutique s'explique par l'action physiologique. 1° En stimu
lant les sécrétions intestinales et biliaires, en fluidi
fiant la bile, en activant son cours, eD améliorant le ca
tarrhe des voies biliaires, cn fai sant cesser le spasme cles 
cjanaux, dont la lumi re se trouve ainsi élargie, en solli
citant m~me la contractilité de leurs fibr s, l'eau de la 
source Salée lutte déjà contre quelques-un s d s causes les 
plus habituelles cl la lithiase hépatique, ct elle favori se l'ex· 
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pulsion des concrétions produites. Les sables, les graviers, 
de petits c:.lculs même peuvent être ainsi éliminés sans dou
leurs vives. Les calculs plus volumineux, rendus en cours de 
curè ou quelque temps après, s'accompagnent ordinairement 
des phénomènes propres à la colique hépatiCJue, mais souvent 
alors les crises sont moins violentes et plus courtes. 2° En 
améliorant d'une façon durable l'état local des voies biliaires 
et la nutrition, en modifiant le fond diathésique, la source 
Salée/a encore pour effet de diminuer les chances de reproduc
tion des calculs, et des crises hépatiques qui en sont la consé
quence. 

Spécialisation. - Les conslil és, à pléthore sanguine 
abdominale, les goutteux et les gravelel1x, c'est-à-dire tous 
les uricémiques, tels sont, parmi les lithiasiq\les, Ce\lX q\1i 
sont tributaires de la cure de Viltel. 

V. GLYCOSURIES et DIABÈTE ARTHRITIQUE - Dans le 
diabète en général, quand il y a contre-indication des eaux al
calines fortes (azoturie peu marquée, azoturie des périodes 
avancées, hypo-azoturie avec amaigrissement et anémie', etc.) 
et surtout d:.ns les différentes variétés de diabète goutteux 
avec constipation, la cure de Vittel est particulièrement in
diquée. 

VI. ALBUMINURIES. - Les albumimuies goutteuses, 
celles liées à l'irritation des voies urinaires par élimination 
abondante et répétée' d'acide urique, quelques albuminuries 
inf ctieuses même, sans néphrite profonde, seront traitées 
avantageusement à Vittel. 

CONTRE-INDICATIONS. - Tous les processus aigus, 
les cancers en général, l'artério-sclérose avancée, surtout 
avec cardio-sclérose, les cardiopathies non compensées, l'hy
perazoturie absolue, les ectasies gastriques considérables avec 
estomac forcé ou sténose pylorique, la dyspepsie des liquides, 
l'hyperchlorhydrie, les cirrhoses hépatiques et les néphrites 
confirmées, l'irritabilité vésicale excessive, quelle que soit sa 
cause, l'hypertrophie' prostatique considérable, avec rétention 
vésicale dépassant 100 à 150 gr., la pierre vésicale, les rétré
cissements très étroits de l'urèthre, autant d'affections ou 
d'états morbides contre-indiquant la cure de Vittel. Nous 
n'avons, à dessein, pas nommé l'hypertension artérielle, at
tendu qu'elle est souvent fonction d'uricémie, et comme telle 
modifiable par la ure . 
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Vittel, chef-lieu de. canton du département des Vosges, arron
dissement de Mirecourt. 340 mètres d'altitude_ Climat sain, tempéré, plutôt froid, nuits fraîches. Pays vallonné. 

On arrive 11 Vittel par lJaris-Belfort et Paris-Avricourt (chemin de fer de l'Est) et l'embranchement Nancy-Chalindrey. Celui-ci relie Vittel 11 la Delgique et Il l'Allemagne au nord, à Marseille, Lyon et Dijon au sud. Train spécial, dit « des eaux », de juin à septembre (W. R.). Trajet direct de Paris (380 kilom.) en 6 heures. De Londres Il Vittel en 18 heures par le Calais-Dllle. Gare de Vittel Il 300 mètres de l'établissement. 
Station: Dans une situation véritablement privilégiée, à 1 kilomètre environ du village, en pleine campagne, au milieu d'un grand parc de 14 hectares, qu'aucune limite apparente ne sépare des prairies environnantes, placée ainsi dans des conditions d'hygiène et de salubrité presque exceptionnelles. Dans l'enceinte même du parc, on trouve: les pavillons des sources, les salles de bains et douche, de vastes galeries-promenoirs, dont une entièrement fermée pouvant être chauffée en cas de mauvais temps. 
Elégants magasins, église catholique. 
Poste, télégraphe, téléphone (avec Paris). 

asino et dépendances, œuvre de l'éminent Ch. Garnier. 
Vélodrome, plusieurs pistes de lawn-tennis et crocket, jeux de toutes espèces. 
Hôtels luxueux et villas. 
Musique deux fois par jour Jans le parc. 
Théâtre tous les soirs (comédies, opéras-comiques) _ Cercle. 
En dehors du parc, mais dans le périmètre de l'établissement, nombreux hÔtels et villas, presrjUC tous neufs, entollr~s de j ardins, 

maisons meublt:es, temple protestant en construction. 
Prix des hôtels: 7 à 20 francs par jour, tout compris. Dans 

le vi liage, hôtels plus moclestes, mais bons ct bien tenus. 
Jolis environs, promenades variées, belles et bonnes routes. 
Trains spéciaux pour Gérardmer, Domrémy, clc. 
Saison du 25 mni nu 25 septembre. 

JI[ édecills: 
MM. Bontcms, Bouloumi';*, Burais, Claudel, Constant, Gal

lnnd- leize'*, Marc père et fils, Putézon. 
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